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NEUVAINE 


A  SAINT  FRANCOIS-XAViER. 
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La  Neuvain©  à  saint  François-Xavier  corn- 
-mcnce,  â  la  BasiTique,  le  premier  samedi  du 
Carême,  et  finit  le  second  dimanche. 

Ordiiiairement  les  priôres  pour  tous  les  jours 
«ont  récitées  avant  le  sermon  du  matin.  Le  soir, 
oa  dit  les  prières  ^vant  le  sermon,  et  le  s&lut  du 
6.  Sacrement  a  lieu  tel  que  réglé  ci*  après. 


INSTRUCTION 

mi  u  wmmi  II  mm  fraii{ois-iavieiu 

Les  besoins  spirituels  et  temporels 
«qui  nous  pressent  continuellement  nous 
obligent  aussi  de  recourir  continuelle- 
ment à  Dieu.  Quoique  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  soit  Tunique  médiateur  au 
nom  duquel  nous  devons  espérer  et 
demander  les  grâces  qui  nous  sont  nér 
cessaires,  il  est  néanmoins  très-utile 
d'implorer  l'intercession  de  quelque  saint, 
«t  de  le  prier  d'intervenir  auprès  du 
Sauveur^  afin  d'obtenir  plus  facilement 
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ce  que  nous  demandons     n- 

commun  des  iîdèles    f^^t   u    Ir     ^^^ 

.»i^i  ^»"/"^°."  ™'»"ac«Ieuse  eu  Père  Mar 
cel  de  Mastrilli  a  donné  lieu  à  l'LhlIT 
sèment  de  la  Neuvaine     Ce  7II        '^' 

dans  le  temps  qu'il  travaillait  à  1.7^/    ' 
ration  d'une  église,  n'attênSt  Is^ 
S  «>ort.  Après  qu'il  eut  reçu  l'Extrême 
pnchon,  saint  François-XavL  se  monT™ 
à  lu,  demanda  s'il  Voulait  guSr  et" S 
fit  faire  vœu  d'aller  au  Japo^^  S  ï  £ 
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prédit  qu'il  mourrait  martyr.  I^  vœu 
fait,  le  malade  se  trouva  en  parfaite  santé, 
dit  le  lendemain  publiquement  la  messe, 
et  partit  bientôt  après  pour  se  rendre  à 
la  mission  du  Japon,  où  il  fut  couronné 
du  martyre.  Il  était  fils  du  marquis  de 
Saint-Marzan.  d'une  des  plus  illustres 
familles  de  Naples.  On  Pavait  vu  à 
Textréniité  ;  on  le  vit  soudainement 
guéri  ;  tout  Naples  en  fut  saisi  d'admi- 
ration. Le  Pape  Urbain  VIII,  Philippe 
IV,  roi  d'Espagne,  et  la  reine  voulurent 
entendre  le  récit  de  ce  miracle  de  la 
propre  bouche  du  Père.  La  relation  en 
fut  imprimée  à  Naples  et  à  Rome,  et  le 
bruit  s'en  répandit  partout. 

Ce  fut  dans  cette  visite  miraculeuse, 
comme  on  le  prétend,  que  saintFrançois- 
Xavier  déclara  au  Père  Mastrilli  qu'il 
s'emploierait  auprès  de  Dieu  pour  ceux 
qui  imploreraient  son  assistance  lieuf 
jours  de  suite.  Peu  de  temps  après,  le 
Père  Mastrilli,  ayant  porté  une  personne 
fort  affligée  à  faire  cette  Neuvaine,  sa 
peine  cessa;  plusieurs  autres  employèrent 
le  même  moyen,  et  furent  pareillement 
exaucés. 
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Cette  sainte  pratique  passa    bientôt 
d  Italie  en  Espagne,  s'établit  en  Portugal, 
en  France,  en  Lorraine,  en  Allemagne 
et  jusque  dans  le  Nouveau-Monde.    On 
^  en  servit  pour  invoquer  le  saint  dans  des 
maladies  naturellement  incurables  ;  dans 
des  couches   difficiles  et  dangereuses  • 
[   dans  des  pertes  considérables,  des  procès' 
des  périls,  des  peines  d'esprit,  et  des 
tentations  fâcheuses,  etc.     On  y  a  eu 
recours   pour    réussir    dans    ses  entre- 
prises, pour  être  délivré  de  ses  habitudes 
criminelles,  pour  obtenir  la  conversion 
des  pécheurs,  pour  avancer  dans    ses 
éludes,  pour  connaître  sa  vocation,  et 
pour  miUe  autres  besoins. 

La  Neuvaine  publique  et  générale  »se 
îait  d  ordinaire  solennellement  au  mois 
de  mars.  Elle  commence  en  plusieurs 
endroits  le  quatre,  et  finit  le  douze  du 
même  mois  ;  on  peut  néanmoins  la  faire 
en  son  particulier,  en  tout  autre  temps  • 
mais  il  importe  extrêmement  de  savoir 
de  quelle  manière  il  faut  s'acquitter  de- 
cette  dévotion. 

I.  Dès  la  veille  du  jour  auquel  vous 


A  «AlNT  tKANÇoM-XAVlBH  ^ 

voulez  commencer  la  Neuvaine,  mettez- 
Vous  en  état  de  grâce  par  une  boiiim 
confession,  ou  au  moins  une  parfaite 
douleur  ae  tous  vous  péchés.  11  serait  à 
propos,  peut-être  même  nécessaire,  de 
Vous  exammer  sur  le  passé,  et  de  voit 
8  11  n  y  a  nen  d'omis  ou  de  négligé  dans 
Vos  confessions,  qui  soit  un  obbtaele  à 
la  grâce  que  Vous  attendez.  Demandez-la 
dès-lors  cette  grâce  avec  une  grande  foi, 
avec  résignation  et  Une  grande  confiance 
en  1  mtercession  de  saint  François-Xavier, 
Lisez  dès  ce  jour  et  méditez  la  Considé- 
ratiofl  préparatoire  pour  la  Neuvaine. 

lî.  Vous  communierez  le  premier  jour 
et  le  dernier  de  la  Neuvaine,  si  vous  le 
pouvez  sans  rien  déranger  dans  les  de- 
voirs de  votre  état 

III.  Vous  entendrez  chaque  jour  la 
sainte  messe  !  s'il  se  peut,  vous  en  ferez 
aire  quelqu'une  dans  IWention  d'honorer 
i^eu,  de  le  remercier  des  grâces  qu'il  a 
faites  â  saint  François-Xavier,  et  d'obtenir 
la^grâce  que  vous  demandez  par  B<m 
intercession.  *^     ."T* 

IV".  Vous  lirez  à  l'église  ou  au  logis 
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la  Considération  propre  du  jour  ;  et^  sî 
vous  en  ave»  le  loisir,  vous  la  méditei'e^ 
quelque  espace  de  temps  :  conservez-en 
quelque  bonne  pense'e,  qui  vous  occupe 
pendant  la  journée  et  qui  vous  aide  à 
la  passer  saintement,  afin  d'être  toujours 
prêt  à  recevoir  la  grâce  que  vous  deman* 
de2.  Vous  ne  savez  en  quel  temps 
Dieu  a  déterminé  de  vous  Taccorder; 
veillez  continuellement  sur  vous-même, 
et  priez. 

'  V.  Vous  réciterez  des  prières  et  les 
Litanies  du  saint,  ou  si  vous  ne  pouvez 
les  lire,  vous  direz  dix  foix  le  Pater  et 
VAve^  et  dix  fois  le  Gloria  Patrie  en 
vous  recommandant  à  Dieu,  à  la  sainte 
Vierge,  et  à  saint  François-Xavier,  et 
en  exposant  vos  besoins  avec  une  humble 
simplicité  par  les  paroles  que  votre  dé- 
votion vous  suggérera  intérieurement. 
N'oubiiez  pas  que  la  confiance  en  la 
toute-puissante  bonté  de  Dieu,  et  au 
crédit  de  son  serviteur,  doit  être  Tâme 
de  votre  prière;  que  vous  ne  vous  y 
devez  proposer  qu'un  bon  motifs  et  quM 
faut  toujours  prier  a.vec  soumission  à  la 
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volonté  de  Dieu,  principalement  si  c'est 
une  grâce  temporelle  que  vous  demandez. 

VI.  Assistez  à  quelqu'un  des  offices 
de  la  Neuvaine,  quand  elle  se  fait  solen- 
nelleinent  :  comme  à  la  messe,  à  la  pré- 
dication, à  la  bénédiction.  Que  si  vous 
ne  pouvez  pas  même  aller  prier  devant 
'autel  de  saint  François-Xavier,  ayez  au 
moins  une  de  ses  images,  devant  laquelle 
vous  puissiez  le  faire  à  la  maison. 

VIL  Accompagnez  vos  prières  de  Vau- 
mône,  de  quelques  œuvres  de  charité  : 
comme  serait  de  visiter  f  hôpital,  la  pri- 
son, quelques  malades,  une  personne 
affligée,  etc. 

VIII.  Prenez,  surtout  pendant  ce  temps 
de  dévotion,  un  esprit  de  pénitence  ; 
pratiquez-en  quelques  actes  :  si  vous  ne 
pouvez  jeûner,  ni  faire  de  rudes  austé- 
rités, vous  pouvez  du  moins  vous  piiver 
de  quelques  satisfactions,  d'ailleurs  per* 
mises  ;  vivre  avec  plus  de  recueillement  ; 
faire  honnêteté  à  une  personne  que  vous 
auriez  peine  à  voir  ;  être  attentif  sur 
vous-même  pour  répriaier  votre  vivacité  ; 
régler  votre  humeur  ;  retenir  votre  langue  ; 
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modérer  votre  curiosité  ;   vaincre  vos 

ser  XJieu;  iui  sacrifier  quelque  chose» 

?el?:t  ^'"f  ^^  Peut-ê^e  depuis  ÎSg! 

d??e^fecS^'' ^•''^  «^^-^  -^^ 

-  ^^  *^«  dernier  exercice  dépend  nrin, 
cipa  ement  le  fruit  de  la  Neuvafne    Sufs 
que  les  prières  les  plus  efficaces  ^uK 

S,.?f  "•  'T  ™°'»^  '^'  paroles  quV2 
Imient  que  les  œuvres  qu'il  commande! 

Considértjioii  pour  l«  veille  j«  la  Seuvaine, 
Jfo/«7*  de  confiance  en  samt  François,  Javier, 

avdl  "^Z^r,  fodlgieu^  de  miracles 
m  se  5;ûnt  opérés  dans  toutes  les  parties 
du  monde  en  faveur  de  ceux  qîi  Z 
luyoqué  saint  François-Xavier,  et  hl 
pces  particulières  obtenues  par  son  n 
tercession.  ont  attiré  à  ce  grand  sahî  la 
^oafiauce  des    peuples    de    tout^.,    u! 

Sr^.  ^"  ^  ■^'''"'''  ^  lui  pour  Toutes 
sortes  de  bes  -ns,  soit  spirituels,  soit 
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temporels.  De  tous  ceux  qui  y  ont  eu 
recours,  il  y  en  a  peu  qui  n'aient  ressenti 
les  effets  du  crédit  qu'il  a  dans  le  ciel. 

Le  désir  et  l'espérance  d'obtenir  ausçi 
quelques  grâces,  vous  font  implorer  le 
secours  du  saint  apôtre  ;  que  ne  deveà- 
vous  pas  attendre  de  sa  puissante  interces- 
sion, si  vous  vous  adressez  à  lui  avec  les 
dispositions  qu'on  a  marquées  ci-devant, 
et  surtout  avec  une  grande  confiance  î 
Pourriez-vous  ne  pas  sûrement  compter 
sur  la  bonté  d'un  saint  qui  brûla  d'un 
zèle  si  ardent  pour  les  âmes,  qui  alla 
chercher  les  barbares  j'usqu'aux  extré- 
mités  de  la  terre,  et  qui  se  fit  tout  à  tous 
pour  faire  du  bien  à  tous  !  Vous  fuirait-il 
dans  les  temps  que  vous  recourez  à  lui 
avec  tant  d'empessement  ?  Il  faudrait, 
ou  que  sa  charité  eût  bien  changé  de 
nature  dans  le  ciel  ou  qu'il  eût  bien 
perdu  de  son  crédit  auprès  de  Diçu. 

Cependant,  les  miracles  continuent 
On  fit  à  Goa  l'ouverture  de  son  tombeau, 
en  1744,  et  l'on  vit  avec  admiration 
qu'au  bout  de  deux  siècles  son  corps  se 
conserve  encore  sans  corruption,  quoi- 
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qu  il  ait  été  enterré  deux  fois  et  as^z 
longtemps  dans  la  chaux  vive.  Outre 
les  vingt-quatre  morts  ressuscites  et  quatre- 
vingt-huit  miracles  spécifiés  dans  le  pro- 
f^,  1  'f  canonisation,  il  s'est  encore 
trouvé,  et  il  a  été  juridiquement  prouvé 
que  vmgt-sept  personnes  ont  été  ressus- 
citées  par  son  intercession  depuis  sa  mort. 

tem  ^""^"^^  ^^"'^  *^^P"'^  P^"  ^^ 

L'Evêque  de   Malaca  a  déposé  qu'à 
sa  connaissance  800  miracles  sont  arrivés 
dans  son  seul  diocèse.    Les  habitants 
de  Potamo  en  Calabre  ont  fait  un  livre 
des  faveurs  miraculeuses  qu'ils  ont  obte- 
nues par  son  moyen.     On  a  publié  en 
Allemagne  une  relation  fidèle  des  pro- 
diges sans  nombre  que,  depuis  171?    le 
saint  ne  cesse  d'opérer  à  Oberbourg  dkns 
a  Basse-Styrie,  Enfin,  les  grâces  singu- 
lières quon  obtient  chaque  jour  dans  les 
Indes  par  sa  puissante  intercession  ont 
engagé  le  Pape  Benoit  XIV  à  déclarer 
par  un  bref  du  24  février  1747,  cet  apô- 

i- ---.^-^i,,«i  p^iw^ipiii  uc  luuté  i  Inde* 
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Orientale.  Que  faut-il  de  plus  pour  exci- 
ter votre  confiance  ? 

RÉFLEXIQNS. 

I.  Saint  François-Xavier  n'aura  pas  moins  de 
«liaritô  pour  moi,  qu'il  en  a  eu  pour  tant  d'autres. 
Hoa  zôle  est  aussi  bienfaisant  aujourd'iiui  qu'il  le 
fut  autrefois.  h         « 

^.î^  îi?  ^^^^^  apôtre  n'a  rien  perdu  du  grand  cré- 
dit qu'il  avait  auprès  de  Dieu.    Il  est  à  la  source 

Tf?*^!.^?^»  puis-Je  craindre  de  n'être  pas  «exaucé  ? 

m.  Si  Je  dois  craindre,  c'est  de  ne  pa»  prier  avec 
«n  cœur  assez  pur,  avec  assez  de  confiance  en 
Dieu,  de  ferveur  et  de  résignation  ;  dispositions 
Aecessaires» 


Vos/ez  Vin^ruetion  préeédenie^ 
PRIÈRE. 

Dieu  tout-puissant,  qui  glorifiez  ceux 
qui  vous  glorifient,  et  qui  vous  tenez 
honoré  des  honneurs  qu'on  rend  à  vos 
saints,  accordez-moi  la  grâce  qu'en  hono- 
rant, comme  je  fais,  les  me'rites  de  votre 
bienheureux  serviteur  François-Xavier,  je 
ressente  les  effets  de  sa  sainte  protection. 
Ainsi  soit-iL 


iPn 


:   ■  I 


[J      ! 


ÏJ 


rt#*, 


CONSIDERATIONS 

SURLAVIEETLESVSRTlfSDEaiIHrFMIÇ0{!.lATH5i», 

I»"- JOUR. 
Sa  conversion  et  son  parfait  dêtacktment. 

luiÏJml'  ^"''^'■^'n^t  li«-é  à  l'amour  de 
feisTe^lnfr^    ^'''"«'^  I?^'  ^^'^'«t  d'une 

Ss  et  nn'n  '"' •'^'?  •î'^'''  avait  appri- 
P^Wc  f  "^"',«"««^311  avec  succès  à 
Pans,  fotsqu'Ignace  de  Loyola,  qui  jetait 
en  ce  temps-là  les  fondememf  <fe  sL 
compagnie,  le  regarda  comme  mie  con! 

eeîii?r''"*^r''^  '^  gloire  de  Wel- 
travS  W  à""""^  'entreprit,  le  pressa  d^ 

Ks^parS  d  îoÏÏ  t^'"^  P'«-"- 
sert  âPiJ^  j        °^^  Seigneur  :  Que^ 

vUnt  A  TZ'  '^i^Sner  tmt  Puniversfiii 
vient  à  perdre  son  âme  î  et.  avec  le 
secours  de  la  erâce  JI  l'^„i^„  , 

f\  11.;  \-r.^  •  ^^7  "  '  ''nleva  au  monde 
et  im  inspira  le  dessein  Ha  .^  j„__:^ 

parfaitement  à  Dieu.    "'     ^^  ""  """"'■■* 
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Xavier^  aiiial  gagné,  fit  un  mois  de 
ffetraite  sous  la  conduite  dlgnace.  Il  en 
îS^rtït  plein  de  Dieu,  et  changé  en  un  tout 
autre  Éomme. 

Rîen  de  mortel  ne  fut  capable  d'ar- 
rêter un  seul  de  ses  regards.  On  lui  offre 
tin  bénéfice  consîdérabie  à  Pampelune, 
îl  le  refuse-  On  lui  propose  de  faire,  par 
•esprit  de  dévotion,  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  H  iî  s'y  engage  par  un  vœu  exprès  ; 
il  avait  été  vaia,  fier,  délicat,  avide  des 
louanges,  il  se  mit  à  servir  ses  compar 
gnons  avec  humilité.  Il  se  logea  à  Ve- 
nise dans  rhôpital  des  incurables,  s'occu- 
pant  à  faire  les  lits  des  malades,  à  panser 
leurs  plaies^  et  à  Leur  rendre  les  services 
tes  plus  abjects  ;  et  afin  de  vaincre  entiè- 
Tement  son  amour-propre  et  sa  délicatesse 
«laturelle,  qui  lui  donnait  du  dégoût  pour 
une  si  humiliante  occupation,  il  attacha 
ises  yeux  et  sa  bouche  sur  l'ulcère  d'un 
malade,  et  malgré  les  répugnances  qui 
lui  faisait  bondir  le  cœur,  il  en  suça  le 


•nnc         TTrt^r» 


*^'\'S'^ 


AI  1 

^%  ^^  1^    ^V4k«         ^^  «  •    .«%.  I  ^tm. 


■9- 

de 


ses 


,  p-vui  Ciiipcciicï  4UC   m    vue 


parents  ne 
âi^>ec  Tamour  qu'il 


partageât  son  cœur 
devait  à  Dieu,  il  passa 
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détachement  paS  '^''^"^'  '^'"" 

RÉFLEXIONS. 
Plukd?S^«oS'^*X?&t,J^'-J«  »<«  mutante* 

MÎrtl^ôiSe "îTalf  ;j."»P«ohed'etre  tontà  Dieu  » 

lU.  XavtersuUgaTO^min.; Ji  '^"*  '« mépriser, 
en  accomplissant  n^^i°".®**o8anoilfler C'est 

tlfler  aussi.  ^  ^     •'^  P"'*  «'  «"eje  dolsune  san™ 

PRIÈRR 
C'est  à  vous,  mon  Dieu,  qu'est  rp'<!Pr 
vee  la  conquête  de  mon  'cS,?'     vous 
seul  pouve*  le    détacher  de  k  J^? 

q^^r^tie^^nï^nt^'^'-P"^^^-''  ^-  ^ 
loi'SlTere-nîrvS;!---^^^^^ 
contre  par  l'intercession  deto^L^^. 
3Cfv-ueur,  saint  François-Xavier""  "^"" 
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II«   JOUR 

Sa  mortification  et  son  amour  pour  les 
souffrances. 

On  ne  peut  être  à  Jésus-Christ,  dit 
saint  Paul,  si  Ton  ne  crucifie  sa  chair 
et  ses  désirs  déréglés,  c'èst^^dire,  si  Ton 
ne  se  mortifie.  C'est  ce  que  comprit 
d'abord  saint  François-Xavier,  et  ce  qui 
lui  fit  embrasser  la  pénitence.  Dans 
la  première  qu*il  fit,  il  jeûnait,  sans  pren^ 
dre  aucune  nourriture,  trois  ou  quatre 
jours  de  suite,  et  se  tourmentait  par  des 
austérités  étonnantes,  qu'il  modéra,  à  la 
vérité,  par  ordre  d'Ignace,  mais  dont  îl  ne 
quitta  jamais  entièrement  l'usage.  Pour 
venger  quelques  complaisances  qu'il  avait 
eues  de  paraître  avec  plus  de  grâce  et 
d'agilité,  dans  ses  exercices,  que  ceux  de 
son  âge,  il  se  serra  les  bras  et  les  cuisses 
avec  des  petites  cordes,  si  étroitement 
qu'il  se  mit  en  danger  de  mourir  ;  il  fallut 
une  espèce  de  miracle  pour  le  sauver. 

Destiné  à  prêcher  Jésus  crucifié,  il 
appuyait  eflScacement  par  ses  exemples 
ce  qu'il  enseignait  de  la  nécessité  de  se 


f« 


MïSVAIMt 


Ijlli 


«ux  Indes  se?  r^.^'^i^'''  d'aumônes; 
comme  ÙulVe?ZZt?T' '''^'-^' 
^  et  de  l'eau  ^^^!^  ''"  P^^^'  <1" 
peu,  qu'un   de   Je       ^   ««angeait-il   si 

-en  pût  vivre     A?  r    ^  ^^^^^  ^'il 

q»eli«  .i„X  pt"„°ches""T'   ?  f  ' 

austérités  oni^  Ipc  ^k  "^^^^^s-     Toutes  les 

#  *"*   *«§pimit   /amour  de   la 
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croix,  et  la  lui  faisait  embrasser  de  bon 
cœur. 

RÉFLEXIONS 

r.  J'ai  péché;  Je  puis  encore  pécher;  puissants 
motifs  pour  m'engager  à  la  pénitence  et  A  morti- 
^er  lin  corps  qui  peut  per<ire  mon  Ame. 

Ji.  Je  risque  en  ditrérant  trop  de  faire  pénitence. 
Je  ne  le  pourrai  plus  à  la  mort  :  elle  est  terrible 
®"tR"^S^^*^^^®'  éternelle  et  désespérante  en  enfer. 

III.  Mais  quelle  pénitence  puis-j<î  faire  ?  Celle 

2i!Si^®  ®^  r^^t^^iî  ^^^^^'  ^"  moins.  J'unirai  mes 
croix  à  celle  du  Sauveur,  et  les  porterai  pour  soi 
amour. 

PRIÈRE. 

Je  suis  criminel,  ô  mon  Dieu,  et  sans 
vous  je  ne  puis  satisfaire  pour  mes  péchés. 
Aidez-moi  donc,  ô  Dieu  de  force,'  à  me 
faire  une  salutaire  violence  et  à  souffrir 
en  esprit  de  pénitence  les  peines  attachées 
à  mon  état  ;  je  les  unis  aux  souffrances 
de  mon  Sauveur  et.  vous  les  offre  avec 
celles  de  saint  François-Xavier. 

Prières  pour  tous  les  jours  de  ta  Neuvaim,  p.  41. 


III«  JOUR. 

Son  amour  pour  Dieu,  et  son  zèle  pour  sa 

gloire. 

L'amour  de    Dieu    s'était    tellement 
âiiumé  dans  le  cœur  de  Xavier,  qu'il  en 


îa 


NfiOVAlNB 


|'-:|:li|i 


cacher  ni   retenir  île  \        ^  P°"^^" 

Dans  KtVr„  ,Tif  eStTes^VnS':; 

ÈLTaTr""^  l'attendaient   San"    ,e 
inaes  et  au  Japon  :  Encore  plus,  s'écria.> 

il  quitta  maTe  et^e" '^«17  '"î^^?l 
travaillait  avec  un   succfs  S/eïx' 

trù't-^^^^^'^^^^^^  f  fit 

faS  to,?f  ™'?  ^"'"  "'^°  faudrait  pour 
rPvi  °  ^°"  '^  *°"  <^"  monde  :  prêcha 
1  Evangile  dans  toutes  les  îles  du  Japon 
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renversa  plus  de  quarante  mille  idoles  ; 
baptisa  de  sa  propre  main  plus  de  douze 
cent  mille  idolâtres,  et  fit  adorer  Dieu 
dans  près  de  trois  cents  royaumes  ; 
essuyant  pour  cela  des  travaux  incroya- 
bles, s'exposant  à  dçs  dangers  terribles, 
affrontant  la  mort,  bravant  les  supplices, 
surmontant  les  plus  grands  obstacles,  et 
faisant  tout  céder  à  la  force  de  son 
zèle  Quel  zèle  que  Tamour  !  Cependant, 
comme  s41  n^avait  rien  fait,  il  se  proposa 
sérieusement  d'entrer  dans  la  Chine,  de 
pénétrer  dans  la  Tartarie,  de  retourner 
par  le  septentrion,  pour  réduire  les  héré- 
tiques et  rétablir  les  mœurs  en  Europe, 
enfin,  d'aller  en  Afrique,  et  repasser  de 
là  en  Asie,  pour  y  chercher  et  conquérir 
de  nouveaux  royaumes  à  Jésus-Christ. 
Tel  est  le  zèle  que  l'amour  inspire. 

RÉFLEXIONS. 

I.  Puis-je,  sans  me  confondre,  comparer  ici 
mon  froid  et  mon  Indifférence  pour  les  intérêts 
de  Dieu  avec  les  mouvements  du  zôle  et  de  la 
ferveur  de  Xavier  ? 

II.  Ou  glorifier  Dieu  en  l'aimant  et  en  le  faisant 
aimer  en  ce  monde,  ou  se  résoudre  à  en  ô're  éter- 
nellement haï  dans  Tautre;  quelle  affireuse  alter- 
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PRIÈRE. 

Que  j'ai  de  confusion  de  vous  aimer 
SI  peu  et  de  vous  servir  si  mal,  ô  le  Dieu 
dr^  mon  cœur,  après  tout  le  bien  que 
vous  m  avez  fait  et  que  Vous  me  promet- 
tez  encore  ! 

Serai-je  donc  toujours  ingrat  ?  Non, 
Seigneur,  car  je  veux  aimer  désormais, 
et  ne  plus  amier  que  vous.    Ainsi  soit-il. 

Prière  pour  tous  les  jours  de  la  Neuvaine,  p.  n. 


IVe  JOUR 

Sa  chanté  envers   le  prochain,  son  zile 
pour  les  âmes. 

La  charité  envers  le  prochain  fut 
comme  la  passion  dominante  de  saint 
François-Xavier.  Il  avait  pour  les  pau- 
vres  affligés  et  les  malades  une  vraie  ten- 
dresse de  père.  On  le  voyait,  tout  légat 
apostolique  qu'il  était,  mendier  dans  Goa 
pour  subvenir  aux  besoins  des  Portugais 
et  des  Indiens  qui  étaient  dans  la  néces- 
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«Ité.  La  plus  grande  partie  des  miracles 
qu'il  a  faits,  il  les  a  faits  pour  remédier 
aux  maux  particuliers  ou  publics;  Les 
personues  mêmes  qui  le  pers(îcutaient 
avaient  plus  de  part  à  sa  charité  et  à  sesf 
prières  que  les  autres.  Presque  tout  le 
temps  qu'il  reçut  de  si  mauvais  traitements 
du  gouverneur  de  Malaca,  il  offrit  pour 
lui  le  sacrifice  de  la  sainte-messe. 

Mais  oii  son  ardente  charité  a  paru 
davantage,  c'est  dans  le  zèle  inimitable 
qu'il  a  eu  pour  le  salut  des  âmes.  Il 
aurait  voulu  convertir  toug  les  hommes 
de  tous  les  pays  dç  l'univers;  et  il  tra» 
vaillait  à  la  conversion  des  particuliers 
avec  autant  de  soins  qu'il  en  eut  pour  le 

I  gal'ut  de  toute  une  nation.     Qu'un  pauvre 

|ou  un  enfant  le  demaudât;  il  quittait 
tout,  il  se  livrait  tout  entier  à  la  charité, 
Rien  ne  le  retenait,  quand  il  s'agissait 

!du  bien  des  âmes.  On  eut  beau  lui 
représenter  cjue,  dans  l'île  du  More,  où  il 
voulait  aller,  où  ilallaen  effet,  et  qu'il  con- 
vertit, on  eut  beau  lui  représenter  que  l'air 

\y  était  contagieux  à  tous  les  étrangers  ; 

que  la  terre  s/  entrouvrait  et  qu'elle 
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S°  'km '*    P^""  «««  ouvertntes,  dans 
les  tourbiUons  de  cendres  et  de  flammes 
plusieurs  de  ses  habitants  ;  q„e  les  h^bt 

es  nnfT^"''  ""^'^'  «'«««Poisonnaient 

•de  cW  I^f  '•"■"'  ^'  '^  nourrissaient 

leur  ïîonr  "™x''"'\'""^  ^P^'K"^'  ««ême 
leur  propre  père  ;  à  tout  cela  il  répondit 

que  s  U  y  avait  dans  cette  île  de  grandes 

nchesses,  quantité  d'hommes  inSisSs 

ne  s'épouvanteraient  pas  de  ses  daS 

e^  qu'Us  y  seraient  déjà  entrés,  ajoutent 

charrie  sort  moins  intrépide  que  faLriee? 
On  ne  peut  lire  san.  étonnement  Te Ime 
les  hérétiques  même  ont  écrit  des  effets 

KÉFLEXIONS. 

.  II.  On  se  rend  o""»^oki^  ^-^  --  -l_ 
lant  qu*on  Je  doit  au*saln?  h»  ',^^^^J2''''f '"**''  P*^  au^ 
crime  ne  serait  "e  Sas  ipoont^^^^^  mais  quel 

quoique  maiiôrAK  fût  ?  ^^"^^  *  ^**  ^^^^  «^«^ 
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lîl.  Quel  zèle  peut  avoir  pour  les  autres  celui 
tjul  manque  de  charité  pour  lui^lnême  ?  Xavier 
a  procuré  le  saliitd'un  million  d'âmes)  et  je  ne 
songe  pas  seulement  ù,  sauver  la  mienne  ! 

PRIÈRE. 

Vous  avez  racheté  nos  âmes  au  prix 
de  votre  sang,  dlvîn  Jésus  1  que  ne  puis-je 
répandre  le  mien  pour  le  salut  de  mes 
frères  1  au  moins  je  m'emploierai  à  les 
édifier,  à  les  consoler,  à  les  instruire,  à 
les  sanctifier  autant  que  je  pourrai,  aidé 
de  votre  grâce  et  de  Pexemple  de  saint 
François'Xavîer.     Ainsi  soit-îl. 

PrUreêpour  iouaUê  jours  â«  ta  Ifeui>aine,  p,  41. 


-^..   ....   ^.  ri[|-f|_-_ 


Ve  JOUR 
Sa  confiante  en  Dieu. 

On  peut  entreprendre  et  tout  espérer, 
lorsque,  comme  saint  François-Xavier, 
on  se  confie  pleinement  en  Dieu.  Jamais 
homme  ne  s'est  trouvé  en  tant  de  périls 
sur  mer  et  sur  terre  que  ce  saint  apôtre. 
Après  une  sérieuse  tempête  qui  avait 

t^«.i«^  1^  _*-i ii-—     '1  -!--«- -     .  .^»  -^_*_ 

&yiiOv  i\*  VciiSovaU,    il  S  eSÎ  VU    eXpOsC   UUÎ9 

jours  et  trois  nuits  sur  une  planche  à 
la  merci  des  venta  et  des  flots.    Les 
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barbares  ont  souvent  décdcJî^  sixf  M 
leurs  flèches  empoisonnées.  Il  est  tombd 
plusieurs  fois  entre  les  mains  d^une  popu' 
lace  en  furie,     fies  Safrâsins  Poiitpour- 
feuiviacoupsdepierfe,    Leé  brachmaneîi 
1  ont  cherché  pour  le  tuer,  Jusqu'à  jmettre 
le  ^u  aux  maisons  oh  ils  le   croyaient 
cache,     Les  bonnes,  prêtres  des  idoles* 
ont  souvent  attenté  à  sa  vie,  se  soîit  âs^ 
semblés  au  nombre  de  trois  mille,  résolue 
ûe  faife  leurs  derniei^s  effbrs  pour  le  pér- 
ore*   Mais  tous  ces  dangers  ne  servaient 
qu  à  redoubler  son  courage  ;  et  plus  il 
était  menacé,  plus  il  se  cdnfidt  en' Dieu  i 
Quand  nôus  se f/m^,disaiuil  dans  une  de 
6es  lettres,  Hôn^seUlément  dam  îe  pays  deé 
barbares,  mais  même  dans  t empire  des  de* 
morts  I  ni  la  barbarie  la  plus  cruelle,  ni 
fouie  la  rage  de  l'enfer  ne  pourraient  nous 
nuire  sans  la  permission  de  Dieu  /  c'est  lé 
seul  que  ji  crains. 

Aussi  semble«t*il  que  Dieu,  toucha 
de  la  confiance  et  de  la  foi  de  son  servi- 
teur, lui  eût  mis  sa  puissance  entre  les 

mains.     Temnitm  r*Acy  «««l'v^^l» ^  _..^^.  _ 

ftants  qiw  lui  étaient  si  ordinaires,  et 
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mi  frappèrent  tellement  les  païens,  qu'ils 
rappelaient  l'homme  des  prodiges,  l'ami 
Hu  ciel,  le  maître  de  la  natu're,  le  Dieu 
le  la  terre.     Il  renouvela  tous  les  mira- 
cles   qui    s'étaient    vus   du   temps   des 
Lpôtres  ;  il  chassa  les  démons  ;  il  eut  le 
Ion  des  langues  ;  il  guérit  des  maladies 
bns  nombre  ;  il  ressuscita  vingt-quatre 
horts,  il  arrêta  lui  seul  une  armée  de 
larbares  ;    il   obtint  la  défaite   entière 
['une  flotte    ennemie    des    fidèles.     Il 
langea  les  eaux  de  la  mer  ;  calma  les 
împêtes  ;  sauva  du  naufrage  ;  prophé- 
Isa    l'avenir,   découvrit    le    secret  des 
îurs. 

C'était  pour  lui  une  espèce  de  miracle 
le  de  n'en  point  faire.  Il  était  tout- 
lissant,  parce  qu'il  mettait  sa  confiance 

celui  qui  peut  tout. 

RÉFLEXIONS. 

L  Notre  peu  de  co'^flance  vient  de  notre  peu  de 
.    Dieu  me  veut  du  bien,  et  il  peut  m'en  faire. 

Mf!.^i'L^?^^"^'^^  î  ^"®  faudrait-il  de  plus  pour 
Iciter  toute  ma  confiance  ? 

ÏL  Mais  ce  sont  nos  infidélités  contlnufillfis  nni 

msxenaeut  timides  auprès  de  Dieu.  Nous  u'osons 

f^nSL^^}^^'  P^^^®  ^"®  ^^o^s  savons  qu'il  n'est 
is  content  de  nous. 

m.  Tâchons  par  tous  les  moyens  de  plaire  à  un 


y  WEDVAINB 

effets  m?Œ?x"dl^St  pSnclf°"'P*«'-  *"  '*» 

PRIÈRE. 

Seigneur,  je  mets  toute  ma  confiance 
en  vous.  Vous  voyez  mes  besoins  ;  vous 
pouvez  me  secourir  ;  vous  êtes  mon  père  • 
que  tout  l'enfer  s'arme  contre  moi,  je  ne 
crams  nen,  non  plus  que  saint  François- 
Xavier,  sous  une  si  puissante  protection. 
Je  vous  la  demande,  ô  mon  Dieu,  par 

kinsTSr '' "  ''^"'^^"^^"^  ^^^^^^^ 

PfiirestonrtoHsleajowade  la  Neuvaine.p  4i.' 


VI»  JOUR. 

Sa  douceur. 
Dès  que  Xavier  se  fut  donné  à  Jésus- 
Christ,  une  des  premières  leçons  qu'il 
apprit  de  ce  divin  Maître  fut  \l  douceur. 
Cette  aimable  vertu  bannit  dès  lors  de 
son  ame  tous  les  mouvements  déréglés 
de  la  colère  ;  le  rendit  maître  de  son 
humeur,  et  alla  iusou'à  mnH^rA,  i'o>j„..- 
de  son  zèle,  malgré  la  vivacité  de  son 
tempérament  qui  était  tout  de  feu.  Un 
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air  provenant  et  gracieux,  des  manières 
TnJi^f  f;  humeur  gaie,  complaisante, 
et  portée  à  faire  dn  bien  à  tout  le  monde 
lui  gagnaient  les  cœurs  ;  il  était  si  agréa-' 
ble  et  dun  si  bon  commerce,  qu'il  nV 
avait  personne  qui  ne  cherchât  sa  com- 
pagnie :    soldats,  marchands,  sauva<^es 
hommes    polis,   tous    étaient  ravis  °de' 
lavoir  avec  eux.     Le  roi  de  Bongo,  un 
de  ceux  qui  •  avaient  été  convertis    par  • 
son  moyen,  lu.  dit  un  jour,  charmé  de 
son  entretien  :   I>^re  Fran^^is,  si  je  val 
en  raradn,jy  veux  Hre  auprh  de  vous. 

Il  ne  se  fit  aimer  du  prochain  oue 
pour  engager  le  prochain  à  aimer  dL. 
Aussi  personne  ne  pouvait  tenir  contre 
les  charmes  de  sa  douceur.    Une  fois 
entr'autres,  il  logea  avec  trois  soldaS 

carême  entier  avec  eux,  toujours  gai  et 
de  bonne  humeur,  afin  de  les  gagner  II 
gagna  de  la  même  manière  un  genti  - 
homme  portugais,  impie  déclaré,  fui  se 
sôii;;.';.,:-  ""*  idressantes  et  affectueuses 
wf  î"?"'-  ^^  ^"^'e"«  les  plus  bar- 
bares et  les  pécheurs  les  plus  endurcis 


y  ■ 
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dans  le  crime  perdaient  leur  dureté  et 
leur  férocité  naturelle  auprès  de  lui. 
^    Ce   n'est  pas  qu'il  ne  fût  sévère   et 
inflexible   quand   il   le  fallait;    terrible 
même,  lorsque  l'occasion  demandait  qu'il 
s'armât  de  toute  la  force  de  son  zèle.    Il 
en   usa  ainsi   contre   le  gouverneur  de 
Malaca,  qui,  par  un  esprit  dlntérêt  et 
de  jalousie,  traversa  toujours  opiniâtre- 
ment le  dessein  qu'avait  Xavier  de  passer 
à  la  Chine,  pour  y  aller  annoncer  l'Evan- 
gile.    Encore  cette  fermeté  apostolique 
etait-elie  tempérée  par  des  ménagements 
pleins  de  bonté;  car  pour  les  mauvais 
traitements,  les  insultes  et  les  calomnies 
qui  lui  furent  faits  de  la  part  des  Portu- 
gais, il  n'y  répondit  que  par  le  silence  et 
la  modestie,   et  par    les    prières    qu'il 
adressa  tous  les  jours  à  Dieu  pour  eux  à 
Tautel.  . 

RÉFLEXIONS. 

^^^^^^^?  aimons  la  douceur  dans  les  autres  ;  leur 
modération  nous  charme;  mais  les  autres  n'ai- 

Saît  l^fiu  ^^  ^^^^^  ^®  ^^^^  ^^  ^^^^  cequiuoua 
.r}}'  ^op^Ptez  votre  humeur;  aidez-vous  de 
votre  raison  contre  ceux  qui  choquent  votre  raU 
n^a,  iiuKiei^x.  votre  zèle  ;  Femportement  est  un 
mal,  le  mal  ne  fut  jamais  un  bien. 


Ajiîiafele  ;ésiiSi  qat  nom  ave2  sf  soi. 

Ifr/L"<"x  '«^<^o«""a«dé  I«  douceur, 
«ide^^ffloi  à  supporter  patiemment  fouC 
fe  mal  qti'cw  pouft-dt  me  Mte,  à  mode?"; 
?i  ^'^t^^<^n«t«ïeHe,  et  à  coaseJvef  mon 
âme  dafls  la  paix,  c<m,me  sâifif  FranS 
XavJef,  âfi  m&ieti  des  troubles  dont^Sl 
tie  est  sans  cesse  agitée.    Ainsi  solt-i™ 

Pfiêreé tour  iou»  Usj<mr,  delà  tfeuWine^  p.  iU 


JtnrHYT-s.<s-i>«....^....^..    .pp,  y,,  .  


r^-^  ......  .-..,..  ^,^^^^^ 


gj^^^jl^^^^^ 


VII*  JOUR, 

SpA  hUMilitê. 
tffle  des  cJiQseS  â  qaof  Xavier  s'étudiait 

tS    ^',  .•^.''^''*  ^"^*ï^  partir  poôr  les 
S%L°''  '?'  demanda,  par  ordre  du  roi 

tm^&f'  ?•»  ««^«^r^  d«  tout-ce  qS 

serait  ftécessaire  tïollr  le  vnv^jtr*.     tfw. 
pendit  à  rlnteâdânt  de  ma^inT;  qu^  re.' 


n 


NEUVAIKE 


i 


'  I 


merciait  trës  humblement  le  roi>  et  qu'il 
n'avait  besoins  de  rien  :  Du  moins^  reprît 
l'officier,  vous  ne  refuseret  pas  un  valet 
pour  vous  servir.  Je  prétends  bien,  répar- 
tit Xavier,  me  servir  mdi-même  et  servir  les 
autres.  Il  le  fit>  en  effet,  pendant  la  na- 
vigation, et  tout  le  temps  qu'il  fut  aux 
Indes.  Les  officiers  et  les  marchands 
portugais  qui  connaissaient  la  noblesse 
de  sa  naissance  (car  il  tirait  son  origine 
d'une  famille  illustre,  et  même  alliée  au 
sang  des  rois  de  Navarre  et  d'Arragon) 
ne  pouvaient  assez  s'étonner  de  le  voir 
se  contenter,  comme  le  dernier  des  hom- 
mes, d'un  méchant  habit  tout  Usé  qu'il 
raccommodait  de  ses  propres  mains  ;  ne 
vivre,  pour  l'ordinaire,  que  du  pain  qu'il 
mendiait,  lors  même  qu'il  pouvait  sub- 
sister d'ailleurs  ]  se  plaire  avec  les  pau- 
vres et  les  enfants:  servir  les  malades, 
et  se  faire  comme  le  valet  de  tous. 

Mais  rien  n'était  plus  édifiant  que  les 
humbles  sentiments  que  Xavier  avait  de 
lui-même  parmi  les  œuvres  éclatantes 
qui  lui  attiraient  l'admiration  et  lesapplau- 

dissempnts  Hp  fmit  1#»  mr^n/^»      {\^r>%tT^£, 
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de  son  néant  et  de  ses  péchés,  il  se  con- 
fondait, et  ne  comprenait  pas  qu'il  eut 
rien  en  lui  qu'on  pût  estimer.  Ses  mi^ 
racles,  il  les  attribuait  à  Tinnocence  des 
enfants  qu'il  employait  pour  les  faire  :  et 
les  bénédictions  que  Dieu  répandait  sur 
ses  travaux  étaient,  disait-il,  Teifet  des 
prières  qu'on  faisait  pour  lui.  Que  si  le 
succès  ne  répondait  pas  à  son  zèle,  il  ne 
s'en  prenait  qu'à  lui-même  ;  tout  le  mal 
venait  de  lui  ;  ses  péchés  étaient  la 
cause  de  tout  le  bien  qu'il  ne  faisait  pas  r 
yetC ai  jamais  si  bien  connu  qu'au  Japon 
t abîme  d'imperfections  et  de  fautes  qui  est 
dans  mon  âme  :  je  les  vois  et  je  connais  ^ 
sensiblement  combien  il  m'est  nécessaire 
d'avoir  quelqu'un  qui  veille  sur  moi,  et 
qui  me  gouverne.  C'est  ce  qu^^il  écrivit  au- 
P.  Ignace,  son  général. 

RÉFLEXIONS. 

I.  Que  de  raisons  de  nous  humilier  !  La  vue  dte^ 

S!«i?f"1a'î'??Ki  serons  r  l'aveuglement  de  r^otre- 
esprit,  la  faiblesse  de  notre  cœur  ;  nos  péchés 
iJo  .Notre  orgueil  naturel,  et  les  bienséance» 
ÎSSfi'i^î^tl  opposent  de  grands  obstacles  à  Fhu- 
SïilUi"*^î®,  **®"^^°**"s>  ces  obstacles,  contre 
Pexemple  et  les  préceptes  de  Jésus-Christ? 
Aii.  isitucuons  ce  divin  nsodôle  :  et  faisons  e»  * 
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îS!?t.32fA"®"  pensées,  nos  vues,  nos  discours  i»t 

PRIÈRE, 

Vous  connaissez,  ô  mon  Dieu,  com- 
bien l'humilité  m'est  nécessaire,  et  jus- 
qu'ofa  l'aveugle  complaisance  que  j'ai 
pour  moi  me  rend  la  pratique  de  cette 
vertu  difficile.  Accordez  moi  la  grâce  de 
mieux  connaître  mes  misères,  de  compter 
mon  orgueil,  et  de  me  plaire,  à  votre 
exemple,  divin  Jésus,  dans  les  plus  humi- 
liantes  confusions.     Ainsi  soit-il. 

PrUrei  p<mr  ious  Uê  jours  de  la  Keuvaine,  p,  iu 

ta  \ 


Ville  JOUR. 

Sapiéfé. 
C'est  dans  les  premiers  exercices  qu'il 
fit  sous  la  conduite  d'Ignace,  que  Xavier 
avait  puisé  cet  esprit  de  piété  qui  con- 
tribua tant  à  sa  sanctification  :  il  l'entre- 
tint et  l'augmenta  par  une  fi-équente 
communion  avec  Dieu.  A  Goa,  il  se 
retirait  dans  le  clocher  pour  n'être  point 
interromnii     npiiHonf   i^o    u«.. — -»-i 


A  SAINT  FRANC 0I8-XAVIBR 


•35 


donnait  chaque  jour  à  la  méditation.  Il 
s'occupait  de  même  dans  le  vaisseau 
depuis  minuit  jusqu'au  lever  du  soleil. 
Les  matelots,  qui  le  savaient,  avaient 
coutume  de  dire  ;  JNous  n'avons  rien  à 
craindre  des  vents,  le  F,  François  parle  à 
Dieu.  C'était  dans  les  églises  et  sur  le 
marche-pied  de  l'autel  qu'il  prenait  ordi- 
nairement  un  peu  de  repos,  priant  le 
reste  de  la  nuit  près  du  Saint-Sacrement. 

Il  se  confessait  tous  les  jours  quand 
il  y  avait  quelque  prêtre  qui  pût  l'en- 
tendre. Il  célébrait  le  saint-sacrifice 
avec  un  air  si  recueilli  et  si  touchant 
qu'il  communiquait  sa  ferveur  à  ceux  qui 
y  assistaient.  On  l'entendait  s'entretenir 
avec  Dieu  comme  s'il  l'eût  eu  présent 
devant  lui;  Il  avait  une  grande  dévotion 
à  la  sainte  Trinité;  il  l'invoquait  si  sou- 
vent par  ces  paroles  :  O  sanctisstnra 
Trimtas,  qu'elles  avaient  passé  dans  la 
bouche  des  Gentils  qui  les  disaient  sans 
en  comprendre  le  sens.  II  avait  une 
!' confiance  toute  particulière  aux  mérites 
ce  la  passion  de  notre  Seigneur  :  et  Te 
miracie  arrivé  au  château  de  Xavier,  où 
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un  crucifix  sua  règlement  tous  les  ven- 
dredis que  le  saint  travailla  aux  Indes, 
montre  combien  cette  confiance  fut  agréa- 
ble à  Dieu.  Il  honorait  la  sainte  Vierge 
comme  sa  mère  et  sa  patronne,  et  il 
n'omettait  rien  pour  affectionner  les  nou- 
veaux chrétiens  à  son  culte,  et  les  engager 
à  recourir  à  elle.  Il  recourait  aussi  aux 
saints  anges,  à  saint  Joseph,  sous  la  pro- 
tection desquels  il  mettait  ses  missions. 

Fidèle  observateur  des  règles  de  son 
institut,  il  faisait  fleurir  en  Asie,  parmi  ses 
frères,  cet  esprit  d'ordre  et  de  régularité, 
dont  le  P.  Ignace  animait  en  Europe  sa 
compagnie  naissante.  On  ne  vit  jamais 
religieux  plus  amateur  de  la  pauvreté 
qUe  lui.  Il  était  chaste  comme  un  ange, 
et  obéissant  jusqu'à  être  près  dlnter-' 
rompre  le  cours  de  ses  conquêtes  évan- 
géliques,  comme  il  le  déclara  lui-même, 
et  à  partir  des  extrémités  du  nouveau 
monde  pour  se  rendre* à  Rome  à  la  pre- 
mière lettre  du  nom  d'Ignace.  Une 
piété  aussi  édifiante  ne  pouvait  que  pro- 
duire d'excellents  fruits  dans  les  âmes. 


\ 
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RÉFLEXIONS. 

rïifn  ^il^^V^T*  "  ^^K"^^'  ^^^'  ^"«  ^e  moindre  acte 
de  la  vie  Int,  rioure  et  tout  ce  qui  se  fait  pour  l'Amo 
est  une  chose  pins  précieuse  que  le  monde  entier! 
r>iii'  ■^'?  fréquent  Hf^age  des  sacrements,  de  la 
prière,  des  bons  livres,  et  l'attention  sur  sol- 

/E^i™^'  f  "'^  "*\^^**®  '^  P^^té,  et  avec  elle  les  secours 
de  la  grâce,  et  l'espérance  de  la  gloire.        ''*'*'""" 

PRIÈRE. 

Esprit-saint,  qui  répandez  dans  nos 
cœurs  les  dons  célestes  de  votre  grâce, 
.établissez  mon  âme  dans  une  piété  par- 
faite, afin  que  je  vous  serve  désormais 
avec  pureté  de  cœur  et  une  feiTeur 
d'esprit  qui  égale,  s'il  se  peut,  la  pureté 
et  la  ferveur  de  votre  fidèle  serviteur 
samt  François-Xavier,   Ainsi  soit-il.        ' 

Prières  2}our  tous  les  jours  de  la  Neûvaine,  p,  41. 


IX*  JOUR. 

ion  abandon  à  la  Providence,    Sa  sainte 


mort 


ioufce  ia  vie  de  saint  François 
été  un  parfait  abandon  à  la  conduite 


-Xai^ier 
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?nt  "  L"""°«"  *^"'  ï"d««'  et  en  l'accep- 
tant, quel  sacrifice  ne  fit-il  pas  ?  Il  falhit 

quitter  son  pays,  ses  proches    toute  la 

consolation  et  les  commodités  quïpou! 

vait  attendre  en  Europe. .  Il  fflt'tra- 

à  essuver  r^'^P!,""  '^^  •"^'•'  se  résoudre 
à  essuyer  les  plus  dangereuses  tempêtes  • 

souS  r™'  '"^  '^.'^'''''  ■'  «'exposer  à 
k£  r  "?"?"•«,  de  toutes  les  saisons, 
la  faim,  a  soif,  la  dernière  indigence  les 
persécutions,  l'exil,  les   mauvais  ?Sie 
ments  et  la  mort    ' 

n.ïf ''""  "'^'^^■«age  point,  ou  du  moins 
passe  par-dessus  ces  difficultés  ;  Dieu  le 
veut,  Il  ordonne  ;  c'est  assez,  il  obéit"  et 
s  abandonne  entièrement  à  sa  disposition. 
11  était  comme  saint  Paul  le  dit.de  lui- 
même,  lie  par  l'esprit,  et  n'avait  de  mou- 
vement que  celui  qu'il  en  recevait,  attentif 
et  docile  a  toutes  ses  inspirations!  C'est 
ainsi  que,  sans  examiner  les  dangers  qui 
le  menaçaient,  il  suivit  la  voix  qui  ui 
disait  d'aller  à  l'île  du  More,  et  di  faire 
levovagpdu  Tar,^„  '        "Claire 

Mais  si  jamais  la  soumission  aux  ordres 
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de  Dieu,  et  son  plein  abandon  à  la  Pro- 
vidence^se  signalèrent,  ce  fut  particuliè- 
rement dans  le  dessein  qu'il  prit  de  passer 
à  la  vhme,  malgré  les  grands  obstacles 

tous     Déjà  11  est  à  la  vue  de  la  Chiner 
ises  déshs  paraissaient  accomplis.    Mais 

Mi^mS?  ^''"'  ^''^[^  P'"™'^  d^  'e  passer, 
lui  manque  de  parole,  et  le  Chinois  qu 

devait  lui  servir  d'interprète  disparaï 
Dans  ce  contre-temps,  la  fièvre  le  saisit; 
it  connaissant  qu'il  ne  devait  pas  en 
élever,  il  ne  songea  plus  qu'à  se  préparer 
iu  voyage  de  l'éternité.  P^parer 

lais^sa  lllT^"  ^"' ?"'•*  *^°"*'*^«-  On 
pnd  vent  II  serait  mort  là,  si  un  Por- 
[ugais  ne  1  eût  fait  porter  dans  une  pau>^ 

fc  Tà"v''î'''  g"ère  mieux  Wîe 
nvage.    Là,  Xavier  attendait  sa  dernière 

(rmtre"%^™r '^fi!f  ---•  Tout 
kconsolV,-tantôt^en%e^;Xriel^^^^ 
lain,    tournant  quelquefois  ses  yeux 
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baignés  de  kfmes  vers  la  Chine,  pl^în 
de  regret  de  la  laisser  idolâtre,  mais  con- 
tent de  faire  un  sacrifice  à  Dieu  de  son 
fijèle  et  de  sa  vie*  Enfin,  ayant  passé 
deux  jours  âans  prendre  de  nourriture, 
et  s^affaiblissant  d*heUre  en  heure,  il 
rendit  doucement  Tesprit,  le  a  de  décem* 
bre  îSS^i  ^  1^  quatante*sixième  année 
de  son  âge  et  la  dixième  et  demie  de  son 
apostolat  dans  les  Indes. 

RÉFLEXIONS. 

îi  Qu'il  y  à  de  douceul*  à  rétnettfe  aiiiai  soti  âme 
entre  les  mains  de  Dieu  !  C*e8t  de  tous  les  désire 
Celui  qui  doit  uniquement  désormais  occupei*  mon 
cœur. 

II.  Je  ûe  puis  me  préparer  ce  bonheur  qu*eia 
me  soumettant  aVec  une  entière  résignation  à 
celui  qui  dispose  de  tous  les  événements  de  ma 
Vie. 

lil.  Quelque  cho'e  donc  qui  m'ai'rive  de  fâcheus 
ou  d'agtéable,  Dieu  le  VeutJ  Je  m*y  Soumets  i  ma 
soumission  le  gloWfle  et  me  comble  de  ses  gfâces. 

i^RlÈRË. 

Seigneur,  je  veux  tout  ce  que  Vôuâ 
voulez,^  parce  que  vous  le  voulezt.  Trai- 
tez-moi comme  il  vous  plaira  pendanti 
ma  vie,  pourvu  que  vous  ne  m*abândor 
tiiez  pas  au  dernier  momeiil,  et  quel 
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vous  m'accordiez  la  grâce  de  mourir 
dans  votre  amour  comme  votre  bien- 
heureux  serviteur,  saint  François-Xavier. 
Ainsi  soit-il. 

■    * 

;        .        PRIÈRES 


Très 


TODS  LES  JOURS  DE  lA  NEUVâlNE. 

Prières  à  Dieu, 


sainte  et  très  adorable  Trinité, 
rj  Dieu  seul  en  trois  personnes,  je  me  pros- 
f*  terne  ici  devant  vous  ;  je  vous  adore 
avec  les  sentiments  de  la  soumission  la 
plus  profonde  ;  et  plein  dô  confiance  en 
votre  infinie  bonté,  je  viens  vous  supplier 
très  humblement  de  m'accorder  la  grâce 
que  vous  m'avez  inspiré  vous-même  de 
vous  demander. 

Je  sais,  ô  mon  Dieu,  que  je  suis  très- 
indigne  de  vos  bienfaits  ;  mais  la  douleur 
que  j'ai  dé  mes  péchés,  et  la  résolution 
oli  je  suis  de  ne  plus  vous  offenser,  me 

-     -~i---i-i      \\y.\^     vous    iic     UJC  JCJCllciciS 

pas  de  devant  vous.     Daignez  donc,  ô 
Père  des  miséricordes,  père  infiniment 
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bon,  daignez  écouter  ma  prière,  voyez 
mes  besoins,  et  soyez-en  touché. 

Je  ne  puis  recourir  qu'à  vous,  j'y  viens 
sur  votre  parole  ;  exaucez-moi,  je  vous 
en  conjure  par  le  sang  de  Jésus-Christ 
mon  Sauveur,  votre  aimable  Fils,  répandu 
pour  moi  ;  par  l'immaculée  Conception 
de  Marie,  sa  glorieuse  mère,  toujours 
Vierge,  et  par  les  mérites  de  saint  Fran- 
çois-Xavier que   j'invoque  particulière- 
ment  dans  cette  Neuvaine. 
_^  Agréez,  ô  mon  Dieu,  la  confiance  que 
|ai  en  votre  serviteur;  et  faites  que  son 
intercession,  qui  a  été  si  salutaire  à  tant 
d  autres   me  devienne  aussi  favorable 
Ainsi  soit-il. 

ORAISON 

A  SaintFrancois-Xavier. 

Bienheureux  Apôtre  de  Jésus- Christ 
«ain  François-Xa.ier,  je  vieis  avec  une 
humble   confiance  implorer  aujourd'hui 

semr  d  intercesseur  auprès  du  Père  des 
miséricordes.  Vous  avez  toujours  été  ,,• 
«c'ie  pour  Je  bien  des  âmes,  et' si  charita- 
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ble  à  les  assister  dans  tous  leurs  besoins  • 
vous  donnez  encore  tous  les  jours  des 
marques  si  éclatantes  du  pouvoir  que 
vous  avez  dans  le  ciel  ;  grand  Saint,  ayez 
la  même  chanté  pour  moi  ;  employez 
pour  moi  votre  crédit  auprès  de  Dieu  ; 
obtenez-nio.  a  grâce  que  je  lui  demandé 

Eonneur"""""^  ^"^  ^'  '^^^  -  -*- 

Vous  alliez  autrefois  jusqu'aux  extré- 
mités du  monde,  pour  faire  du  bien  à  des 
barbares  et  à  des  ennemis  de  la  Foi  • 
voici,  o  mon  Père,  un  enfant  de  l'Eglise 
qui  vient  à  vous,'  qui  vous  honore,  qui 
bénit  Dieu  de  tout  son  cœur  des  grâces 
dont  11  vous  a  comblé,  qui  vous  choisit 
pour  son  protecteur,  et  qui  vous  invoque 
avec  une  entière  confiance.  Seriez-vous 
moins  sensible  à  ses  besoins,  seriez-vous 
moins  bon  et  moins  puissant  aujourd'hui 
que  vous  ne  l'étiez  alors  ? 

Ceux  qui  vous  réclament  font  encore 

tous  les  jours  une  heureuse  expérience 

-     -  P".ondm,c  et  ae  cette  bonté  ; 

n/,^«T'''î"^'"°^  ^"'  °«  ressentirais 
pas  les  doux  effets  de  votre  bienfaisante 
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charité  ?  Non,  mon  aimable  protecteur, 
vous  ne  me  refuserez  pas  :  la  confiance 
que  j'ai  en  vous  est  trop  grande,  pour  ne 
pas  croire  que  vous  exaucerez  ma  prière  ; 
que  vous  vous  intéresserez  pour  moi.  afin 
que  j'obtienne  la  grâce  que  je  demande. 

Je  .vous  en  supplie  par  le  sang  précieux 
de  Jésus-Christ,  et  par  l'immaculée  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge.  Comme 
l'un  et  l'autre  ont  toujours  été  les  plus 
tendres  objets  de  votre  dévotion,  et  que 
vous  avez  promis  d'écouter  favorablement 
tous  ceux  qui  recourraient  à  vous  en  les 
invoquant  ;  je  les  invoque,  ô  bienheureux 
Apôtre,  et  j'espère  que  j'aurai  part  à  vos 
promesses. 

Ainsi  soit-il. 


lilll; 


Antienne  de  la  passion, 

Jésus-Christ  s'est  rendu  pour  l'amour 
de  nous  obéissant  jusqu'à  la  mort,  et 
jusqu'à  la  mort  de  la  croix.  C'est  pour- 
quoi Dieu  l'a  élevé,  et  lui  a  donné  un 
nom  qui  surpasse  tous  les  autres  noms. 
V.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous, 
R.  Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
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ORAISON. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  d'a- 
voir pitié  de  cette  famille,  pour  laquelle 
Jésus-Christ  a  bien  voulu  se  livrer  entre 
les  mains  des  impies,  et  endurer  le  sup- 
plice de  la  croix;  lui  qui  vit  et  qui  règne 
avec  vous  dans  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

Antienne  de  V Immaculée  Conception, 

Votre  Conception  immaculée,  ô  sainte 
Vierge,  Mère  de  Dieu,  a  annoncé  la  joie 
à  tout  Tunivers  ;  car  c'est  de  vous  qu'est 
né  le  Soleil  de  Justice,  Jésus-Christ  notre 
Dieu,  qui,  nous  délivrant  de  la  malédic- 
tion, et  confondant  la  mort,  nous  a  donné 
la  vie  éternelle. 

V.  Célébrons  avec  joie  la  Conception 
immaculée  de  la  glorieuse  Vierge-Marie. 

R.  Afin  qu'elle  intercède  pour  nous 
auprès  de  son  Fils. 

ORAISON. 

Accordez-nous.  Seigneur^  le  don  cé- 
leste de  votre  grâce,  "afin  que,  comme 
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^'^jï^antement  de  la  bienheureuse  Vierge 
a  été  pour  dous  le  commencement  dd 
saïut,  la  mémoire  de  son  Immaculée 
Conception  nous  soit  aussi  un  accroisse- 
ment  de  repos  et  de  paix  ;  nous  vous  en 
prions  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  vit  et  qui  règne  avec  vous  et  le  Saint- 
Esprit  dans  réternité  des  siècles/ 
Ainsi  soit-il. 


ORAISON 


Que  saint  François -Xavier  composa  It^i- 
même,  et  qu'il  disait  tous  les  Jours  pour 
demander  à  Dieu  la  conversion  des  in- 
fidèles» 

O   Dieu   étemel,   créateur  de  toutes 
choses,  souvenez-vous  que  les  âmes  des 
infidèles  sont  Touvrage  de  vos  mains,  et- 
que  c'est  à  votre  ressemblance  qu'elles 
sont  créées.  Voilà,  Seigneur,  que  Fenfer 
s  en  remplit  à  la  honte  de  votre  nom. 
bouvenez-vous  que  Jésus-Christ  votre  Fils 
a  souffert  pour  leur  salut  une  mort  très- 
cruelle  ;  ne  permettez  nlus-  îe  vnnc  t^t-î^ 
qu'il  soit  méprisé  des  idolâtres.   Laissez- 


r»nc  TM"i^ 
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vous  fléchir  par  les  prières  de  TEglise,  sa 
très  sainte  épouse,  et  souvenez-vous  de 
votre  miséricorde.  Oubliez,  Seigneur, 
leur  infidélité  et  faites  en  sorte  qu'ils 
reconnaissent  enfin  pour  leur  Dieu  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  que  vous  avez 
envoyé  au  monde,  et  qui  est  notre  salut, 
notre  vie,  notre  résurrection,  par  lequel 
nous  avons  été  délivrés  de  Tenfer  et  à  qui 
soit  la  gloire  durant  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


«#■• 
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SALUTS  POUR  LA  NEUVAINB 

DE  SAINT  FRANÇOIS-XAVIER. 

N.  B.— 1.  Ces  Saluts  n»ont  lieu  oue  dans  1a« 

««»«e.  Où  la  Neuvalne  est  autorisée?  ^® 

4.  i^es litanies  du  Saint  qui  se  chantent  oHanna 

S^Svtr^L^r"e"a1.1.1l^^^^^^^^ 

PREMIER  JOUR. 

Ant.  Calicem  salutaris  accipiam,  et  sacrifl- 
<abo  hostiam  laudis. 

Pro^c.  Tota  pulchra  es,  Maria  (bis).  Et 
macula  ongiflalis  noa  est  in  te.  Tu  gloHam 
Jérusalem.  Tu  lœtitia  Israël.  Tu  honoriacen- 
tia  popuh  nostri  Tu  advocata  peccalorum. 
Vipl''"?^  O  Maria!  Virgo  prudentissima. 
Virgo  clementissima.  Ora  pro  nobîs.  Inter- 
cède pronohis  ad  Dominum  Jesum  Ghristum. 

Trait.  Domine,  non  secundùm  peccata 
nostra  quœ  fecimus  nos,  neque  secundùm 
iniquitates  nostras  rétribuas  nobis.  v.  Domine 
ne  memmeris  iniquitatum  nostrarum  anti-' 
quarum  :  citô  anticipent  nos  misericordise 
lusB,  quiapauperesfactisumusnimis.  v  Ad- 
juvanos,  Deus,  salutaris  noster,  et  propter 
gloriam  nominis  tui,  Domine,  libéra  nos  Pt 
..rnn.îHis  egto  peccatis  nostris,  propter  nomen 
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que  dans  les 


Q,et  sacrifl- 
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Tanlum  ergo  Sacramenlum 

Veneremur  cernui  :     , 

Et  antiquum  documenlum  ^ 

Novo  cedat  rilui  : 

PraestPl  tides  supplemenlura 

Sen&uum  dpfectui. 
Genitori,  Genitoque 

Laus  eljubilalio, 

Salus,  lionor,  virlus  quoque 

Sit  et  benedictio  : 

Procedenli  ab  utrrque  • 

Compar  sit  laudatio.    Amen. 
V.  Panem  de  cœlo  praeslitisti  eis, 
R.  Omne  delectamentum  in  se  habentem. 

OREMCS. 

Deus,  qui  nobis  snb  Sacraraento  mirabili 
Passionis  tuœ  memoriam  reliquisti  ;  tribiie, 
qua3sumus,  iià  nos  corporis  et  sanguinis  tui 
sacra  mysteria  venerari,  ut  redemptionis  tuœ 
fructum  in  nobis  jugiter  sentiamus. 

Concède,  misericors  Deus.  fragiiitati  nostrœ 
praesidium  ;  ut  qui  sanctce  Dei  Geneiricis  me- 
TDoriam  agimus,  intercessionis  ejus  auxilio  à 
nostris  iniquitalibus  resurgamus. 

Deus,  qui  Indiarum  génies  beali  Francisci 
prsedicatione  et  miraculis,  Ecclesise  tuae  aggre- 
gare  voluisii  ;  concède  propiiius.  ut  cujus  glo- 
riosa  mérita  veneramur,  virtutum  quoque 
imitemur  exempia. 

Deus,  omnium  fidelium  paslor  et  rector, 
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auœsumus.  verbô  et  ««S '^^P'""  •"  <•«  <"• 
crédite,  perveniat  sê^te^nt.^"'"  ^''<^'  «'W 
et°rre''lSV";^jndu>„.Mc 

«'»  ;  ut  de  profeotu'^oo®;,':*  mntam  sapien- 
gaudia  œterna  pasloris"""  "^""^  "»"' 

suscepit  regni  guberna  m  i«  '"*.  miseratione 
omnium  percipiaUncTemfinô'.  ""■'."""»  «"'"» 

a'I  te,  qui  via   Veritio  f.'     -■ '®*  *"P«'"a'-o,  et 
'0  secuia  seculoruuT    «   Amen.''"^'""'  '^'"'• 
^pri?j  la  bénédiclion. 

PSADMB     116. 

eu^!  oisïpX""'  """""^  «^"'«^  ••  '«"date 

ooSri  ervSa?Dr •^"P^'-  -^  --éri. 
num.     "'    '     "^^'''^^  '^°™ni  manel  in  ©ter- 

Gloria  Palri.  et  Piiio  <..„ 
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îorem  Ecclesii» 
respice  :  <ia  ei, 
quibus  prœest 
uoï  grege  sibi 

• 

renlid  consuiis 
908tro  N.,  cui 
intum  sàpien- 
i  ovium  fiant 


•  ut  famulus 

roiseratione 

tutum  etiam 

tbusdecenter 
'  supere^re,  et 
68,  gratiosus 
egnas,  Deus, 


>s  :  laudate 


losmiséri. 
9t  in  ©ter. 


II-  JOUR.  ^ 

HYMNE. 

O  8alutari9  Hoslia, 
Quœ  Cœli  pandis  oslium  : 
Bella  prémuni  hostilia  ; 
Da  robur,  fer  auxilium.  ^ 

Uni  Irinoque  Domino 
Sit  sempiterna  gloria. 
Qui  vitam  sine  termino 
JNobis  donet  in  patrià. 

Amen. 

Anl.  Beata  D(5i  Genetrïx  Maria,  Virgo  per- 
petua,  templum  Domini,  sacrarium  Spiritûs 
sancti,  sola  sine  exemple  placuisti  Domino 
nostro  Jesu  Chrislo,  Ora  pro  populo,  inlerveni 
pro  clero,  intercède  pro  devoto  femineo  sexu.. 

Trait.  Domine,  non  secundum,  page  48. 
Hymne.  Tantum  ergo.  p.  49. 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au  premier 

jour,  p.  49. 

Ps,  Laudate  Dominum,  omnes  gentes,  p.  50. 

IIP  JOUR. 

Ani.  Sicut  novellae  olivarum  Ecclesiae  filii 
sint  in  circuitu  mensse  Domini. 

HYMNE.         ' 

Âve,  maris  Stella. 
Dei  mater  aima, 
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%^       Atque  sempep  Virffo 
l'elix  cœU  porta. 

Surnens  illudave 
*yabrielis  ore  ;    ' 

i*'undanosin  pace, 
'  Jwutans  Evce  nom«n. 

Solve  vincla  reis,  ' 
i  rofer  luoien  caecis, 
Mala  nostra  peJle, 
■oona  cuncia  posce. 

^Monstrateessematreai, 
^"iTiat  per  te  preces. 

Qnipronobis  nalus, 
iu lit  esse  tiius. 

,         Vifgo  singukris, 
inter  omnes  mitis, 
Nos  culpis  solutos, 
Mites  fac  et  castos. 

vitam  prœsta  puram. 
i  ter  para  tutum  ; 
Ut  videntes  Jesum, 
oemper  collœtemur. 
Sit  Jaus  Deo  Patri  "" 

Summum  Ghristo  decus, 
Spiritui  sancto, 

T.nH    ™^ '^«"O'' «nus.    Amen. 
iraiL  Domine,  non  secundùm  n  is 
/(î/m«e.  Tantum  ergo,  p.  49     '  ^'  ^^' 

Le  Verset  et  les  Oraisons  'comme  au  premier 

jour,  p.  ^g,  V'^^^er 

i^^.  Laudate  Dominum,  etc.,  p.  50. 


•î-yi 
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IV-  JOUR. 


PROSE. 


Àve,  veriim  corpus  natum  deMarid  Virgine. 

Verè  passum,  immolalum  in  cruce  pro  ho- 
mme. ,.«..» 

Gujus  latus  perforatum  undâ  fluxil  et  san- 
guine. ... 

Eslo  nobis  praegustatum  mortis  m  examine. 

0  dulcis  !  ô  pie  '  ô  Jesu.  iili  Mariœ  !  Amen. 

Anl.  Sancta  Maria,  succurre  iniseris,  juva. 
pusillanimes,  refove  flebiles,  cra  f>ro  populo 
interveni  pro  clero,  intercède  pro  devolo 
femineo  sexu  ;  sentiant  omnes  tuum  juvamen, 
quicumque  célébrant  tuam  sanctam  comme- 
morationem. 

Trait,  Domine,  non  secundùm,  p.  48. 

Hymne.  Tantum  ergo,  p.  49. 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au  premier 

jour^  p*  49. 

Ps.  Laudate  Dominum,  omnes  gentes,  etc., 

p.  5D. 

^  V«  JOUR. 


HYMNE. 


Adoro  te  dévote,  latens  Deiias; 

^UiiU  bUL?   iiiS  li^Uiiô    »  Ci  c  iasiisi»,^  , 

Tibi,  se  cor  meum  totum  subjicit 
Quia  te  contemplans  lotum  déficit. 


/  '.'i", 
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Visu  <,?i  h!*".  "^''"«»«  ftcie, 
Amen   ^'"'"'  '"*  «'«"»• 

O  gloriosa  Domina, 
Exoelsa  super  sidéra  ; 
yui  (e  creavit  providè. 
iJaotâ?ti  sacro  ubere. 

S"°d  Eva  trisiis  abstulii 
Tu  reddis  almo  germine  •' 
Intrentutastrafleff' 
CoBli  fenestra  facta  es! 

viiam  datam  per  Viréino™. 
«eûtes  redempP.«  Slfj^^";. 

Gloria  tibi,  Domine 

Wmpi.erna  srall^C-eû. 
^i^a"LÏ^"eSV?â 

^^- X-audate  Dominum,  p.  50. 
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Vl«  JOUR. 


PROSJ. 

Ecce  panis  Angelorura, 
Factus  cibus  viatoruni  : 
Verè  panis  fil iorum, 
Non  mittendus  canibas. 

In  figuris  praBsignatur, 
Qûm  I^aac  immolatur  ; 
Agnus  Paschaj  deputalur  ; 
Daturmanna  patribus. 

Bone  Paslor,  panis  vere, 
Jesu,  noslri  miserere. 
Tu  nos  pasce,  nos  tuer**, 
Tu  nos  bona  fac  videra 
In  terrd  viventium. 

Tu  qui  cuncta  sois  et  vales, 
Qui  nos  pascis  hic  mortales  ; 
Tijos  ibi  commensales, 
('oha3redes  et  soda  les 
Fac  sanctorum  civium.    Amen. 

HYMNE. 

Mémento,  s^îlutis  auctor, 
Quôd  nostri  quondam  corporis, 
Ex  iiiibatâ  Virgine, 
Nascendo  iormam  sumpseris. 


•-  -iit 


j 
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Maria,  Mater  graliae, 

Mater  misericordise, 

Tu  nos  ab  boste  protège. 
Et  borâ  morlis  sùscipe, 

^loria  tibi,  Domine,  ' 

1;^.    ""^f  ^  ^^ '«"^'0  Spiritu, 
in  sempiterna  secula.    Amen. 

'jyait.  Domine,  non  secundùm  d  Afi 
iJymne,  Tantum  ergo.   p  49      ^'  ^' 

le  Verset  et  les  Oraisons  conme  au  premier 

jour,  p.  49.  ^      ^^ 

Ps.  Laudate  Dominum,  etc.  p.  50. 

VII»  JOUR.  ; 

HYMNF.    , 

^anis  Angelicus, 
i'it  panis  hominum  - 
Dat  panis  cœlicus    ' 
figuris  terminum. 
Ores  mirabilis! 

^  Manducat  Dominum 
A  auper,  servus  et  humilis. 

Te,  trina  Deitas  ^ 

UnaaiiA 


r\f\  C  n  1 1-n  10    . 


fe^'c  nos  tu  visitas, 
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Slcut  le  colimus  ; 
Per  tuas  semilas 
Duc  nos  (îuô  iendimus, 
Ad  lucem  quatn  inhabilas*    hmen, 

PR08B. 

inviolata,  intégra  et  casta  es  !  Maria. 
Quae  es  effecta  fulglda  cœli  porta. 

O  Mater  Aima  Ghristi  charissima  I 
Susclpe  pia  laudum  preeconla, 
Nostra  ut  pura  pectora  sint  et  corpora. 
Te  nunc  flagitant  devota  corda  et  ora. 
Tua  per  precata  dulcisona,  ^ 

Nobls  concédas  venlam  per  secuia. 
(>  benigna  l  O  Maria  l  0  Virgo  pia  l 
Quae  sola  iavioîata  permansisti. 

Trait.  Domine,  non,  p.  48. 
Hymne,  Tantum  ergo,  p.  49. 


le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au  premier 

jour,  p.  49. 

Ps.  Laudate  Dominum,  etc.  p.  50. 
Vill»  JOUR. 


g  j-»^ 


ÀnL  Qui  pacem  ponit  fines  fîcciesi®,  i»û- 
menti  adipe  iatiat  nos  Dominas. 
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•  CANTIQUE  DE  LA  VIKRr* 


DBftNiER  JOUR. 


aimiitens  inanes.  '  ^«stidiosos   diviies 

fitemur.  ^  ^«"lamus:  te  Dominum  con 

Tibl  Chemhiiv.  .«    «. 
Toce  procJanTaml  °'   ''«'«Phtai,   Incessabili 
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Sancttts,  Sanctus»  Sanctus  :  Dominus  Deus 
Sabaoth. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  :  majestatis  glori» 
tuœ. 

Te  ^loriosus  :  Apostolorum  chorus. 

Te  Prophetarum  :  laudabills  numerus. 

Te  Martyrum  candidatus;  laudat  exftrciUis. 

Te  per  orbem  terrarum  :  sancta  confltelur 
Ëcclesia. 

Patrem  :  imme  sae  majestatis. 

Venerandutn  tuum  verum  :  etunioiiinFiliiim. 

Sanctum  quoqu*^  :  Paracletum  Spiritum. 

Tu  Rf^x  glorise,  Christe. 

lu  Patris  :  sempiternus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum  suscepturus  hominera 
non  horruii^ti  Virginis  uterum. 

Tu,  devicto  moriis  aculeo  :  aperuiiti  cre- 
dentibus  régna  coelorum. 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  :  in  gloriâ  Patris. 

Judex  crederis  :  eî«se  venturus. 

Te  ergo,  qufesumus,  famulis  tuis  subveni  : 
quos  pretioso  sanguine  redemisti. 

Minrnù.  fac  cum  Sanctis  tuis  :  in  gloriâ 
numerari. 

Saivum  fac  populum  tuum,  Domine  :  et 
benedic  haereditati  tuae. 

Et  rege  eos  :  et  extoUe  iilos  usque  in  œter. 
num. 

Per  singulos  dies  ;  benedicimus  te. 

Et  laudamus  nomen  tnum  in  seculum  ;  et  în 
seculum  s?culi= 

Dignare,  Domine,  die  isto  :  sine  peccato  nos 
custodire. 
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Miserere  nostri,  Domine  :  miserere  nosiri 
œte?num       '"''  '^''''"*  '  °°°  «""'"ndar  in 

secuia^^"'^'"""'  "  *"Perexaltemus  eum  in 
'    V.  Dominus  vobiscum, 
«.  Et  oum  Spiritu  tuo. 

OHEMCS. 

Pt  h«nf;  ?"J"*  misericordiœ  non  est  aiimerus 

tuam  semper  clementiam  exoran les^  u    m./ 

dC^s"  ad'"^'"""^  oonce'dT "eoldém"'  n^on 
aeserens  ad   prœmia  fulura   disDonas      ppr 

V.  Dommus  vobiscum  '  >«i^.Ameii. 

B.  Etcum  Spiritu  tuo. 
V.  Benedicamus  Domino 
tt.  Deo  gralias. 

Le  célébrant  dit  ensuite. 

biJcuS'/rrmeT"""  — '  «-Per  n.- 

cht?tflecamiqâe'f"°°  *'"^°'  Sacrement;  on 

Nunc  dimiltia  ftoriMi»*»  * »>      .  , 

p.  61.  --'r«*«  ''uuiij,  iioffline,  etc., 


;?■■ 
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CANTIQUE   DE   SIMÉON. — LuC    I. 


Nunc  dimiltis  servum  tuum,  Domine  :  se- 
cundum  verbum  tuum  in  face. 
Quia  videruiit  ociili  mei,  salulare  tuum. 
Quod  paiâsli  :  ante  faciem  omnium  popu- 

lorum. 
Lumen  ad  revelalionem  genlium.  gI  gloriam 

plebis  tua3  Israël. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

Ant.  Salvanos,  Domine,  vigilantes:  custodi 
nos  dormienies.  ut  vigilemus  eum  Christo,  et 
requiescamus  in  pace. 

V.  Dominus  vobiscum.  ^ 

11.  Et  eum  spirilu  tuo. 


ORAISON. 


Visita,  quœsumus.  Domina,  habitai ionem 
istam,  et  omnes  insidias  inimici  ab  eâ  longe 
repelle  ;  Angeli  tui  sancti  habitent  in  eà  qui 
nos  in  pace  custodiant,  et  b^nedictio  tua  sit 
supfT  nos  semper.    Per  Dominum,  etc. 

V.  Dominus  voDiscum. 

K.  Et  eum  spiritu  luo. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Benedicat  et  custodiat  nos  omnipotens 
et  misericors  Dominus,  Pater  et,  t  llius  et  8pi- 
riius  sanclus, 

R.  Amen. 


w 


nw  r 
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viK  ET  mois 

DE  SAINT  JOSEPH. 

CHAPITRE   I. 

'^?^Z"^^%X%^°'^P^-S^  Patrie.-Sa  tr. 

i  ntJi.    i^n  sainte tô  de  son  amo. 

^abulon,  exi-te  une  chétive  bourgade 
située  sur  une  colline  assez  haute  f; 
connue  sous  le  nom  de  Nazaretï'  Ce 

d?  1?  sEeTetf  ï  pW'  ^^«S 
de  notre  Seigneun^^f^îS^ S^H: 
famille  royale  de  David  ;  on  ne  peut  en 
donner    une    meilleure^  preuve^  qu'ej 
produisant   sa    généalogie    dressée   m^ 
saint  Mathieu.  Voici    en  effJt    Z       ^ 
cet    évaugéliste     clksS  ts  '  S^'n 
A^S17'T  P"  '?  '^'^^^^^^  patriarche:  : 
^sron,     Aram,      Aminadab.      Na.««n' 
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5almon,     Booz,     Obed,    Jessé,    David, 

[Salomon,  Roboam,  Abias,  Asa,  Josaphat, 

foram,  Ochosias,  Joas,  Amasias,  Ozias, 

[oachim,    Achas,     Ézéchias,    Manassés, 

Vmon,     Josias,      Joachim,     Jéchonias, 

îalathiel,    Zorobabeî,     Abiud,    Éliacim, 

Lzor,    Sadoc,   Achim,    Eliud,    Éléazar, 

[athan,    Jacob,   Joseph.      Ainsi    notre 

)ienheureux    était   né  du    sang  le  plus 

[illustre   de  sa  nation.     Cependant,    di- 

[sons  le,  sa   plus   grande  gloire   ne  lui 

renait  pas  de  ce  qu'il  descendait  du  roi 

[David,  mais  de  ce  qu'il  avait  hérité  de 

[ses  grandes  vertus  ;  car   c'est  en    cela 

|ue  consiste,  aux  yeux  du  Seigneur,  la 

véritable  noblesse. 

Lorsque  la  Judée  fut  asservie  aux 
rois  de  Syrie,  la  iamille  de  David 
perdit  entièrement  son  éclat  et  ses  ri- 
chesses, et  bientôt  les  derniers  descen- 
dants de  ce  grand  roi  furent  réduits  à 
gagner  leur  vie  du  travail  de  leurs 
mains.  Il  paraît  que  saint  Jnseph 
naquit  dans  un  état  voisin  de  l'indigence, 
et  eût    besoin    d'apprendre    un  métier 


i  .^  *•  » 


<^        j^«\/"W'Mi,  V.&         Ml 


taui. 
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cependant,  fut-ce  moins  la  nécessité  qui 
lui  fit  prendre  cette  détermination,  qu'un 
vertueux  acquiescement  à  l'inspiration 
de  la  divme  grâce,  car  les  saints  se  con- 
duisent d'ordinaire  par  des  motifs  bien 
plus  élevés  que  ceux  qui  agissent  sur  le 
reste  des  humains. 

_  Il  apprit  donc  le  métier  de  charpen- 
tier;  car  telle  est  la  persuasion  commune, 
pour  ne  pas  dire  générale.    Ensuite  il 
vécut  content,  dans  cet  état  si  pénible  à 
la  nature,  mais  que  la  grâce  lui  adoucis- 
sait, parce  qu'il  était  conforme  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.     Du  reste,  sa  discrétion 
dans  le  travail  était  admirable  ;  car  sans 
rien  donner  à  la  paresse,  il  avait  soin  de 
reserver  le  temps  nécessaire  à  ses  pieu)É 
exercices,  et  savait  si  bien  allier  l'esprit 
intérieur  avec  l'occupation   corporelle, 
que  celle-ci  ne  nuisait  en  rien  à  son  avan- 
cement ni  à  sa  piété.    Tout  en  maniant, 
du  matin  au  soir,  la  hache  et  la  scie,  son 
esprit  était  fixé  au  ciel,  oîi  il  se  nourrisait 
de  la  contemplation  des  choses  divines 
et,  ne  perdant  jamais  de  vue  la  présence 
de  son  Dieu,  il  lui  offrait  et  lui  rapportait 
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toutes  ses  actions.  Après  cela,  il  ne  faut 
pas  demander  ce  que  Dieu  pensait  d'une 
vie  aussi  saintement  laborieuse  :  outre 
l'accomplissement  de  la  volonté  de  Dieu, 
et  les  mérites  d'un  travail  fait  pour  lui, 
notre  grand  saint  trouvait  encore,  dans 
I  sa  profession,  d'autres  avantages  inappré- 
I  ciables.  Il  vivait  seul,  loin  des  compa- 
gnies dangereuses,  à  Tabri  des  impressions 
que  les  vices  du  monde  eussent  pu  faire 
sur  lui  ;  sans  vanité,  sans  ambition,  tran- 
quille sur  le  trésor  de  sa  chasteté  qui,  dans 
le  monde  et  dans  l'oisivité,  eut  couru  les 
plus  grands  risques.  Quels  progrès  aussi 
cette  vie  si  dure  ne  lui  faisait-elle  pas  faire 
dans  la  mortification  ?  Quels  secours  n'y 
trouvait-il  pas  pour  fortifier  en  lui  la  vertu 
de  patience  ?  Enfin,  n'est-il  pas  permis 
de  croire  qu'une  vie  si  pure  et  si  sainte- 
ment employée,  lui  valait  la  conversation 
des  anges,  et  peut-être  même  les  visites 
de  son  Dieu  ?  Ainsi  la  boutique  de 
Joseph  était  pour  lui  l'école  de  la  piété, 
le  rempart  de  l'innocence,  un  paradis 
anticipé.  Son  heureux  naturel,  réuni 
aux  bonnes  qualités  de  son  corps  contri- 
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*.,r  1 


buait  puissamment  à  lui  rendre  la  vertu 
plus  facile.  Plein  de  l'esprit  de  S 
même  avant  de  naître,  on  remarqua  ?n 

charmant  une  douceur  admirable,  un 
«pm  élevé,  un  cœur  généreux,  faç;nné 
pour  le  bien  et  capable  des  plus  haute 

on  etre^supéneur,  pour  ses  grandes  oua 
lités,  à  la  condition  humaine. 

Son  coips  aussi  était  robuste,  d'une 

~S^^T'"^  ''  parfaitement  prc^ 
portionnée.  Jamais  on  ne  vit  un  plus 
beau  vis^e,  surtout  à  cause  de  je  ne 
IW? ïf  '  rlîî"^  "^'^^«  à°^t  Dieu 

m  SI  1  on  donne  foi  à  saint  Bemadin  de 
Sieme,  gui  assure  qu'il  ressemblait  à  k 

«  «>ter.  n,  ?  ^^"V^?  épouse,  dont  le 

tS^^^li^"^ ^^i?"^'  '^  t>eauté." 
f^a».  de  S.  Jos.)  C'est  déjà  insinuer 
qu'a  ressemblait  à  Jésus,  dont  le  Se 


DE  SAINT  JOSEPH 


67 


r  la  face  de  Jésus  était  semblable  à  celle 
(de  Joseph  :  "  faciès  Jesu  erat  similis  faciei 
Joseph.  Ajoutez  à  ce  port  majestueux, 
à  cette  beauté  ravissante,  à  cette  aménité 
surnaturelle  dont  j'ai  parlé,  une  rare  affa- 
bilité, une  modestie  virginale  jointe  à 
l'expression  d'une  incomparable  humilité, 
et  vous  saurez  quel  était  ce  Joseph  que 
Dieu  donna  pour  protecteur  à  son  fils,  et 
pour  époux  à  la  reine  du  ciel  et  de  la 
terre.  Saint  Augustin  et  saint  Ambroise 
nous  le  représentent  comme  un  nouveau 
soleil  sur  la  terre,  et  disent  que  ses  vertus 
resplendissaient  comme  des  astres  dans 
un  ciel  animé. 

Eusebe  de  Césarée,  parlant  de  ses  qua- 
lités, en  fait  un  portrait  qui  confirme 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire.  "  On 
''  remarquait,  dit-il,  en  cette  aimable 
'^  saint  une  grande  liberté  d'esprit,  une 
•'  pudeur  incomparable,  une  prudence 
*^  égale  à  sa  modestie.  Il  excellait  sur- 
"  tout  en  piété,  et  attirait  l'attention 
^'  par  sa  beauté  extraordinaire."  Il  paraît, 
pour  tout  dire   en   un   mot,  que  l'en» 

ov-iiiUic    uc     bel     pCibUiiiiC     aVciiî. 

chose  de  divin. 
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Que  dire  maintenant  de  sa  sainteté 
suréminente  ?  Quoiqu'il  soit  impossible 
de  la  célébrer  dignement,  nous  rapport 
terons   néanmoms  ce  que  nous  appren> 
nent  des  auteurs  dignes  de  confiance. 
Samt   Augustm   déclare   qu'il   conserva 
son  mnocence,   n'ayant  jamais   commis 
aucun  péché  mortel.     C'est  aussi  le  sen- 
timent de  Gerson  et  de  beaucoup  d'au- 
tres  qui   prennent    occasion  de   là   de 
louer  sa  vigilance  à  conserver  ce  précieux 
trésor.     Il  détestait  les  moindres  fautes 
au  point  que,   dans  toute  sa  vie,  il  n'en 
commit  aucune  de  propos  délibéré  •  il 
aurait  mieux  aimé  mille  fois  mourir  que 
de  faire  à  son  Dieu  l'offense  la  plus  lé- 
gère.  ^ 

Choisi  de  Dieu  pour  être  le  maître  de 
sa  maison,  et  le  dispensateur  de  ses  ri- 
chesses, il  l'enrichit  des  ses  dons  les  plus 
précieux,  et  l'orna  des  plus  brillantes 
prérogatives  :  et,  pour  tout  dire,  en  un 
mot,  il  en  fit  un  saint  privilégié.  C'est 
ce  que  signifie,  en  effet,  l'épithète  de 
juste  que  l'Evangile  lui  donne  par  excel- 
---^ii-ciiv.v  i  ju^t^n^  cum  essei  justus^    Ce 
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mot,  dit  saint  Chrysostôme,  indique  un 
homme  parfait  en  toute  vertu. 

Le  docte  et  pieux  Suarez  va  jusqu'à 
dire  qu'il  est  probable  que  saint  Joseph 
a  surpassé  en  grâces  les  Apôtres  et 
même  le  saint  Précurseur,  à  cause  de  la 
prééminence  de  son  office.  C'est  aussi 
Fopinion  de  Cornélius  à  Lapide,  fondée 
sur  ce  que  la  dignité  de  père  et  gouver- 
neur de  l'Homme- Dieu  est  supérieure 
à  celle  de  précurseur  et  de  héraut  de  ce 
puissant  monarque.  D'après  cela,  on  ne 
doit  plus  être  surpris  d'entendre  dire  à 
des  auteurs  respectables  que  Joseph  a 
été  le  plus  grand  de  tous  les  saints,  et 
qu'il  occupe  dans  le  ciel  la  première 
place  au  pied  du  trône  où  siègent  le  Roi 
et  la  Keine  de  cet  empire  éternel. 

CHAPITRE   II. 

Joseph  est  donné  pour  époux  à  Marie.— État  de 
fortune  des  saints  époux, -Marie  devient  Mère 
de  Dieu. -Anxiété  de  saint  Joseph.— Un  ange 
vient  le  trouver  pendant  son  sommeil,  et  ie  con- 
sole. 

Tandis  que  notre  illustre  saint  coulait 
ses  jours  dans  la  retraite.  Occupé  sans 
relâche  du  travail  et  de  l'oraison,  la  di- 
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vine  bonté  lu.  préparait  une  faveur  aussi 
précieuse  qu'inattendue.  Il  était  loin,  en 
eÇet,  de  penser  au  mariage,  lui  qui  dès 
1  âge  de  douze  ans,  s'était  voué  au  sei- 
gneur  par  vœu  de  virginité,  s'il  faut  en 
croire  plusieurs  auteurs  recommandables. 
J  épouse  que  le  ciel  lui  destinait  était  la 
plus  noble,  la  plus  sainte  et  la  plus  ac- 
complie, qui  ait  jamais  paru  sur  la  terre 
et,^  pour  comble  de  bonheur,  liée  par  lé 
même  vœu  que  lui,  et  devant  demeurer 
'vierge  avec  lui. 

,      La  sainte  Vierge,  entrée  au  temple  à 
1  âge  de  trois  ans,  avait  atteint  sa  qua- 
torzième année,  d'après  l'bpinion  com- 
mune, quand,  pour  se  conformer  \  J'u- 
sage  des  Juifs,   dit  saint  Augustin,  les 
prêtres  qui  avaient  soin  de  la  jeune  orphe-' 
line  résolurent  de  lui  donner  un  époux 
Ils  rencontraient  un   obstacle  dans  son 
voeu  de  virginité,  inouï  jusque  là,  et  que, 
néanmoins,  ils  ne  voulaient  pas  enfreindre 
Le^  Seigneur  fut  consulté,  et,  après  une 
prière  fervente,  ils  prirent  pour  expédient, 
d  après  saint  Grégoire  de  Nysse,  assistés 
particuhèren  '.nt  du  ciel    «i»  ^^/^„„o-  i- 
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Vierge  pour  épouse  à  quelqu'un  de  ses 
parents  qui  put  être  le  plus  fidèle  gardien 
de  son  immaculée  et  virginale  candeur. 
Le  choix  ne  fut  pas  douteux.  On  con- 
naissait Joseph  pour  le  juste  par  excel- 
lence et  les  suffrages  unanimes  des 
prêtres  du  temple  était  la  plus  sûre 
preuve  de  l'élection  céleste. 

La  volonté  du  ciel  étant  connue,  le 
grand-prêtre,  aux  rapports  de  plusieurs 
pères,  fit  venir  Joseph,  et  lui  déclara,  au 
milieu  des  parents  et  des  lévites  assem- 
blés, que  Dieu  le  choisissait  pour  époux 
de  Marie.  Fut-il  rien  de  plus  imposant  ? 
et,  pour  des  coeurs  éprouvés  par  la  foi, 
comme  ceux  de  Joseph  et  de  Marie,  pou- 
vait^il  être  rien  de  plus  sûr  que  Fobéis. 
sance  ?  Joseph  n'avait  point  à  s'excuser 
sur  son  âge  avancé,  car  cet  âge  entrait 
dans  les  vues  de  Dieu,  qui  ne  voulait 
donner  à  Marie  qu'un  protecteur  et  un 
frère.  Marie,  fille  soumise  aux  volontés 
du  ciel  et  des  ministres,  remercia  le  Sei- 
gneur d'un  choix  qui  lui  om^\t  le  double 
avantage  de  satisfaire  aux  usages  recusj 
et  de  conserver  le  précieux  trésor  ue  la 
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virginîtë.  0  profondeur  de  la  sagesse  de 
Dieu  !  **  que  ses  jugements,  dit  saint 
"  Paul,  sont  incompréhensibles  et  que 
*^  ses  voies  sont  impénétrables  !  ^uam 
*'^  incomprèhensibilia  sunt  judicia  ejus  et 
"  investigahiles  viœejus  P^  (Rom.  i.)  Qui 
jamais,  en  effet,  eût  pu  croire  que  la 
Reine  du  ciel  et  de  la  terre  deviendrait 
réponse,  non  d'un  prince  puissant  et 
riche,  mais  d'un  pauvre  charpentier  ?  O 
Joseph  !  qui  pourrait  hésiter  à  vous  con- 
fier son  âme,  lorsque  le  Souverain  Maître 
vous  confie  sa  Mère  1 

\  • 

Marie  et  Joseph,  aussitôt  après  leur 
mariage,  partirent  pouf  Nazareth,  leur 
commune  patrie,  et  établirent  leur  de- 
meure dans  une  maison  qui  appartenait 
à  la  sainte  Vierge.  Saint  Joseph,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit,  ne  possédait 
aucuns  biens,  parce  qu'il  était  né  de  pa» 
rents  pauvres,  quoique  d'une  naissance 
illustre.  Il  faut  pourtant  avouer  que  cette 
opinion  n'est  pas  incontestée.  Il  est  des 
auteurs  qui  prétendent  que  ses  pères  lui 
avaient  laissé  une  fortune  honnête,  mais 
dont  il  fut  dépouillé  de  fort  bonne  heure 
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par  un  concours  de  circonstances  indé« 
pandantes  de  sa  volonté.  Marie,  sans 
être  absolument  riche,  avait*  cependant 
quelques  biens  à  receuillir  de  l'héritage 
de  ses  parents.  Or,  l'un  de  ses  premiers, 
soins,  en  arrivant  à  Nazareth,  fut  d'en 
faire  la  disposition,  qu'elle  savait  être  la 
plus  sage.  D'accord  avec  son  époux 
dont  elle  respectait  les  droits  autant  et 
plus  que  toute  autre  femme,  elle  fit 
trois  lots  de  tout  ce  qu'elle  possédait, 
en  donna  un  au  temple,  un  autre  aux 
pauvres,  et  livra  le  troisième  aux  mains 
de  saint  Joseph,  pour  l'employer  à  leurs 
besoins  communs.  Par  suite  de  cet 
arrangement,  sa  dot  temporelle  se  rédui- 
sit cà  peu  de  chose  ;  mais,  en  retour,  elle 
lui  apportait  des  biens  inappréciables 
dans  l'ordre  spirituel.  L'énumération 
en  serait  inpossible.  Aussi  n'est-ce  que 
par  masse  qu'on  peut  les  indiquer.  La 
sainte  Vierge,  en  se  donnant  à  lui,  lui 
apportait  pour  dot,  i,  l'immense  trésor 
des  grâces  divines  dont  elle  avait  reçu 
la  libre  dispensation  ;  3.  l'affluence  des 
biens  célestes  ;  3.  enfin  l'empire  de  tout 
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I    l'univers  :  car  qui  ne  sait   que  Dieu,  de 
toute  éternité,  l'avait  établie  la  souve- 
raine du   monde  ?     C'est  ce  que  l'E- 
glise nous  enseigne,  en   lui  attribuant 
certains  passages  du   livre  de  la  Sagesse 
dans  lesquels  Salomon  établit  sa  souve- 
raineté.    Telles  furent  les  richesses  que 
la  glorieuse  Marie  apporta  en  dota  saint 
Joseph,  qui,  de  son  côté,  lui  donna  tou- 
jours  le  plus  tendre,  le  plus  chaste,  le 
plus  parfait    amour,   et   une  fidélité  à 
toute  épreuve. 

L'union  des  saints  époux  datait  déjà 
peut-être  d'une  année    {Benoit-XIl^  de 
feshs  sanc.)  sans  que  ni    l'un  ni  l'autre 
eussent  le  moindre  soupçon  du  grand 
mystère   dont    l'exécution    devait  faire 
eur  bonheur  et  leur  gloire.  Cependant 
le  moment  était  venu  où  l'incarnation  du 
Verbe  de   Dieu  devait    s'opérer.      Un 
jour  que   Marie  était  en   oraison   dans 
son     petit  oratoire,   l'archange   Gabriel 
vint  lui  annoncer,  de  la  part  de  Dieu 
les  grandes  choses  qui  allaient  s'opérer 
en  elle,  et  la  manière  divine  dont  elles 
devaient  s  accomplir.  Aussitôt  que  Marie 
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eut  déclaré  sa  foi  et  son  obéissance,  les 
paroles  de  l'ange  s'accomplirent  ;  le  Saint- 
Esprit  descendit  en  elle,  et,  par  le  pro- 
dige le  plus  surprenant,  elle  devint  mère 
sans  cesser  dêtre  vierge. 

Qui  ne  croirait  que  Marie^  transportée 
de  joie,  se  soit  empressée  d'annoncer  à 
Joseph  cette  consolante  nouvelle  ?  Mais, 
non  :  les  saints  n'éprouvent  pas  ce  besoin 
de  faire  part  aux  créatures  des  faveurs 
qu'ils  reçoivent  du  ciel.  La  sainte  Vierge 
laissa  donc  saint  Joseph  dans  l'ignorance 
de  ce  grand  événement,  ^  mais  ce  ne  fut 
que  pour  un  temps,  comme  nous  allons  le 
raconter.  La  Providence  le  permit  ainsi, 
pour  éprouver  ou  plutôt  pour  illustrer  de 
plus  en  plus  les  vertus  de  Marie  et  de 
Joseph. 

Ce  saint  homme  vivait  avec  son  au- 
guste épouse  dans  une  entière  continence 
ainsi  que  nous  l'enseigne  la  foi,  et  Dieu, 
comme  nous  venons  de  dire,  lui  avait 
caché  le  miracle  opéré  en  elle.  Quel  fut 
donc  son  étonnement  lorsqu'il  s'aperçut 
de  sa  grossesse  de  manière  à  n'en  pou- 
voir douter.    *Son  trouble  fut  grand  et 
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sa  tristese  profonde,  au-delà  de  tout  ce 
que  Ton  peut  en  dire.  Cependant,  il  re- 
tint son  jugement,  et  ne  la  condamna 
point.  Tel  est  le  sentiment  de  saint  Jean- 
Chrysostôme  (  Aom.  i.  MaM.  )  et  celui 
de  saint  Jérôme.  Comment,  en  effet,  au- 
rait-il  pu  la  croire  coupable,  lui  qui  con- 
naissait si  bien  la  beauté  de  son  âme,  ses 
hautes  vertus  et  sa  parfaite  pureté,  lui  qui 
ne  pouvait  se  lasser  d'admirer  sa  rare 
modestie  et  sa  prudence  incomparable  ? 

Il  est  une  autre  opinion  qui  plait  da- 
vantage, parce  quelle  est  plus  honorable 
pour  Marie,  et  plus  digne  de  Joseph, 
la  voici  :  Ce  grand  saint  se  persuada  que 
son  auguste  épouse    était  cette  Vierge 
qulsaïe  avait  annoncée,  et  que  l'enfant 
qu'elle  portait  était  le  Fils  de  Dieu  même. 
Mais  alors  se  jugeant   indigne  de  vivre 
dans  la  société  d'une  telle  mère,  et  de 
devenir  dépositaire   du  Verbe  incarné, 
il  résolut  non  pas  de  la  renvoyer,  mais 
de  s'en  aller,     Cette  opinion  qui  pourra 
paraître  étrange  à  quelques  lecteurs,  n'est 
pourtant  rien  moin    que  nouvelle,  et  se 
trouve  appuyée  par  de  grandes  et  nom- 
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breuses  autorités.  Saint  Basile  dit  que 
l'humble  Joseph,  se  jugeant  indigne  d'ê- 
tre répoux,  d'une  femme  si  parfaite  et  si 
privilégiée,  crut  devoir  abandonner  sa 
demeure.  Un  ouvrage  ancien,  attribué 
à  Origène,  en  dit  autant.  Saint  Bernard, 
xiprès  avoir  émis*  le  même  sentiment, 
ajoute  qu'il  ne  lui  est  pas  particulier  et 
que  c'est  aussi  celui  des  Pères.  Saint 
Thomas,  dont  le  témoignage  a  une  si 
grande  autorité,  s'exprime  en  ces  termes  : 
**  Saint  Joseph  voulut  renvoyer  son  épou- 
^*  se  ;  ce  fut,  non  parce  qu'il  la  croyait 
^*  criminelle,  mais  par  respect  pour  sa 
^'  sainteté,  se  jugeant  indigne  de  demeu- 
**  rer  dans  sa  compagnie."  Sainte  Bri- 
gitte assure  que  tel  fut  le  vrai  motif  de  la 
détermination  de  saint  Joseph. 

Quelque  opinion  qu'on  embrasse  sur 
le  sujet  dont  il  s'agit,  on  ne  pourra  dis- 
convenir que  saint  Joseph  dut  souffrir 
douloureusement  dans  cette  circonstance. 
Sa  position  était  humainement  fort  mal- 
heureuse, quelqu'en  fut  d'ailleurs  la 
cause.  Mais  le  moment  de  la  consolation 
approchait,  et  voici  comment  elle  lui  ar- 
riva. 
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Un  jour,  après  des  combats  plus  rudes 
qu'à  l'ordinaire,  il  arrêta,  dit-on,  son  pro- 
jet d'évasion,  réunit  les  objets  qui  lui 
étaient  indispensables,  et  fixa  Theure  pour 
son  départ.  En  attendant,  il  se  coucha 
pour  prendre  un  peu  de  repos.  Or,  voilà 
que,  pendant  son  sommeil,  un  ange  vint 
le  visiter  en  songe,  et  lui  dit  :  "  Joseph, 
"  fils  de  David,  ne  craignez  point  de  de- 
"  meurer  avec  Marie  votre  épouse.  Ce 
"  qui  s'est  fait  en  elle  est  l'œuvre  de 
"  l'Esprit. Saint.  Elle  mettra  un  fils  au 
*'  monde,  et  vous  lui  donnerez  le  nom 
*'  de  Jésus;  car  ce  sera  lui  qui  remédiera 
"aux  péchés  de  son  peuple."  Inutile  de 
dire  quel  fut  sur  notre  saint  l'effet  de 
cette  révélation.  Assuré  pour  lors,  de 
nianière  à  n'en  pouvoir  plus  douter,  de  la 
dignité  incomparable  de  sa  sainte  épouse, 
sa  joie  fut  si  grande,  son  contentement 
si  parfait,  qu'il  eût  pu  dire  à  Dieu  comme 
le  Roi  prophète:  ''  Vos  consolations 
*'  ont  réjoui  mon  âme  en  proportion  de 
"  la  multitude  de  mes  douleurs."  (Ps.  93). 
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[et  y  faire  renaître  la  plus  douce  tranquil- 
lité. Saint  Joseph  se  promit,  dans  le 
|fond  de  son  âme,  de  ne  plus  se  considé- 
rer comme  l'époux,  mais  comme  l'hum- 
ble serviteur  de  la  Mère  de  Dieu,  et  il  per- 
sévéra dans  cet  humble  et  doux  service 
jusqu'à  son  dernier  soupir.  C'est  la 
sainte  Vierge  elle-même  qui  nous  en 
assure  dans  une  révélation  qu'elle  a  faite 
à  sainte  Brigitte.  Dh  ce  moment^  dit-elle, 
\Joseph  ne  cessa  jamais  de  me  servir  comme 
sa  souveraine  et  je  m'humiliais  aux  plus  bas 
des  ministères  pour  lui  donner  des  preuves 
de  ma  soumission. 


CHAPITRE   III 

(^vielques  détails  sur  la  vie  intime  de  Joseph  et  de 
Mnrie  dans  leur  maison  de  Nazareth.- Voyage 
à  Bethléem,— Saint  Joseph  cherche  en  vain  un 
«sile.— Il  est  contraint  de  se  réfugier  avec  Marie 
dans  une  étable.— Naissance  du  Sauveur.-— Sen- 
timents de  Joseph  a  la  vue  de  l'Enfant-Dieu. 

Les  détails  qu'on  va  lire  sur  la  vie 
même  de  saint  Joseph  et  de  la  sainte 
ViergC;  dans  leur  maison  de  Nazareth, 
ne  reposent  que  sur  des  révélations 
particulières;  mais,  outre  que  ces  ré- 
vélations nous   viennent  de  personnes 
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dignes  de  nos  respects,  les  faits  qu'elles 
nous  apprennent  paraissent  si  conve- 
nants et  si  vraisemblables,  que  nous 
nous  reprocherions  de  priver  les  fidèles 
de  l'édification  qu'ils  pourront  en  retirer. 

Cette  pauvre  maison  se  composait  de 
trois  petits  appartements,  dont   Tameu- 
blemeht  suffisait  à  peine  aux  besoins  de 
la  sainte  famille.    Saint  Joseph  dormait 
dans  l'un,  travaillait  dans  l'autre,  et  le 
troisième  servait  de  sanctuaire  à  l'auguste 
Marie.    Elle  avait  de  plus  son  oratoire 
que  l'Annonciation    a    rendu    célèbre. 
Avant  que  le  mystère  de  l'Incarnation 
eût  été  révélé  à  Joseph,  il  allait  rarement 
voir  sa  très  sainte  épouse.  Elle  demeurait 
dans  sa  chambre  ;  il  travaillait  dans  son 
atelier  ;  les  repas  seuls  les  réunissaient. 
Mais  on  sent  bien  que  la  découverte  du 
mystère  dut  apporter  un  grand  change- 
ment à  cet  égard.     Comment,  en  effet, 
Joseph  aurait-il  pu  posséder,  si  près  de 
lui,  le  Verbe  incarné  et  sa  divine  mère, 
sans  rechercher  leur  aimable  présence? 

Il  prit  donc  la  sainte  habitude  d'entrer 
dans  le  ciel  terrestre  aussi  souvent  cu'il 
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l'osait,  et  d'y  demeurer  le  plus  longtemps 
qu'il  pouvait  :  s'y  tenant,  du  reste,  avec 
une  humilité  profonde  et  une  crainte 
respectueuse.  Marie,  de  son  coté,  Pac- 
cueillait  toujours  avec  une  bonté  bien 
propre  à  l'encourager.  Que  ne  nous 
est-il  donné  de  pouvoir  connaître  en  dé- 
tail les  saints  entretiens  qu'ils  avaient 
ensemble  !  Nous  suivons  seulement  ce 
qu'il  a  plu  au  Seigneur  d'en  révéler  à  ses 
amis.  Il  paraît  que  la  divine  Marie  lui 
parlait  ouvertement  de  tout  ce  qui  con- 
cernait son  Fils  adorable,  et  lui  exposait 
les  prophéties  relatives  à  sa  conception, 
à  sa  naissance,  à  sa  nourriture,  à  sa  très 
sainte  vie  ;  mais  elle  ne  lui  disait  rien  de 
sa  passion  et  de  sa  mort,  pour  ne  pas 
affliger  son  cœur  qu'elle  savait  être  fort 
sensible.  Elle  aimait  surtout  à  lui  parler 
des  services  qu'il  aurait  le  bonheur  de 
rendre  au  divin  Enfant,  dont  il  serait 
le  nourricier  et  le  conservateur.  Quelles 
obligations  ne  vous  aura-t-il  pas,  lui 
disait-elle  ?  Mais  aussi,  vous  pouvez 
bien  compter  sur  sa  tendresse  et  ses 
plus  grandes  fav^eurs.    Vous  figurez-vous, 
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0  Joseph,  ô  mon  fidèle  époux,  la  joie  de 
votre  cœur,  lorsque,  encore  enfant,  vous 
le  tiendrez  dans  vos  bras  pour  nie  soula- 
ger, ou  plutôt  pour  partager  rnes  jouis- 
sances ?  Po  jvez-vous  vous  faire  une  idée 
dts  délices  ineffables  qu'il  vous  procure- 
ra en  vous  appelant  du  doux  nom  de 
père,  lui  qui  est  le  fils  de  l'Eternel,  en 
s  asseyant  à   votre   table,    en  conversant 

j  avec  vous,  en  s'associant  à  vos  travaux  ?  I 

On  n'a  pas  besoin  de  dire  quelles  ten- 
dres impressions  ces  doux  entretiens  fai- 
saient  sur  le  cœur  de  l'heureux  Joseph. 

1  out  enflammé  de  l'amour  divin,  attendri 
lasqu'aux  larmes,  il  disait,,  sans  doute,  à 
son  auguste  épouse:  Est-il  donc  vrai  que 
je  porterai  mon  Dieu,  mon  Rédempteur 
entre  mes  bras,  que  mes  yeux  contem- 
pleront  sa  face  adorable,  que  j'entendrai 
sa  douce  voix,  que  je  baiserai  ses  pieds 
sacrés,  que  je  le  nourrirai  de  mon  travail, 
qu'il  agréera  mes  services,  qu'il  demeu- 
rera avec  nous,  qu'il  permettra  de  man- 
ger  a  sa  table,  que   nous   converserons 
familièrement  avec  lui?  Ah  !  mon  Dieu, 
qu  ai-je  donc  fait  pour  mériter  une  telle 
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grâce  ?  Tels  étaient  et  plus  grands  enco- 
re, les  sentiments  de  saint  Joseph  envers 
Je'sus,  caché  dans  le  sein  virginal  de  la 
bienheureuse  Marie.  Ces  sentiments 
d'humilité  et  d'amour  devenaient  de  plus 
en  plus  vifs  à  mesure  que  le  temps  de  la 
venue  du  Messie  approchait. 

La  sainte  Vierge,  par  ménagement 
pour  le  cœur  tendre  de  Joseph,  lui  avait 
caché  le  lieu  où  le  divin  Enfant  devait 
naître  ;  il  croyait,  par  conséquent,  que  ce 
serait  dans  leur  pauvre  demeure  de  Naza- 
reth. Mais  tel  n'était  pas  l'arrangement  de 
la  Providence.  Dieu  voulait  que  son  fiis 
naquît  à  Bethléem  ;  il  l'avait  fîiit  annoncer 
d'avance  par  un  de  ses  prophètes  ;  et 
parce  que  la  volonté  absolue  du  Seigneur 
est  toujours  infaillible,  cette  prophétie  ne 
pouvait  manquer  d'avoir  son  accomplis- 
sement. Aussi  sut-il  bien  procurer  l'exé- 
cution de  ce  décret  immuable.  Dans 
ces  jours  là,  ainsi  que  nous  l'apprend 
saint  Luc  (ckajf.  3.  v.  i,)  parut  un  édit 
de  César  Auguste,  qui  prescrivait,  dans 
tout  l'empire,  un  dénombrement  de  ses 
sujets.  A  cet  effet,    chacun    devait  se 
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transporter  au  lieu  de  son  origine.  Beth- 
léem était  la  ville  de  David,  et  Joseph, 
qui  était  de  la  famille  de  ce  roi,  fut  obligé 
d'y  aller  avec  son  épouse,  pour  inscrire 
leurs  noms.  Ainsi  le  Sauveur,  même 
avant  de  naître,  voulut  obéir,  et  par  là 
montrer  l'exemple  de  l'obéissance  à  un 
prince  idolâtre  qui  ne  pensait  peut-être 
qu'à  satisfaire  son  ambition.  Joseph, 
n'examinant  pas  les  raisons  de  celui  qui 
commandait,  se  soumit  comme  si  c'eût 
été  l'ordre  du  Seigneur. 

Un  voyage  de  plusieurs  journées,  pour 
se  rendre  de  Nazareth  à  Bethléem,  la 
saison  la .  plus  incommode  de  l'année, 
l'état  dans  lequel  se  trouvait  Marie, 
étaient  autant  de  circonstances  qui 
rendaient  le  voyage  très  pénible  ;  mais  la 
plus  grande  peine  qu'éprouva  Joseph  fut 
de  ne  pas  trouver  à  Bethléem  une  maison 
qui  pût  les  recevoir  ;  il  ne  devait  pas 
s'attendre  à  un  refus  général,  et  cepen- 
dant le  ciel  lui.  réservait  cette  épreuve  ; 
il  devait  être  le  prem^'-r  à  pratiquer  le  dé- 
tachement de  tous  k  •  biens  terrestres, 
l'abandon  des  créatures,  l'indigence,  la 
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louceur,  que  le  Sauveur  venait  ensei- 
j^^ner  par  ses  paroles  et  ses  exemples. 
Une  cabane,  retraite  des  plus  vils  ani- 
|naux,  voilà  le  palais  qui  lui  est  destiné 
lans  une  ville  où  avaient  régné  ses 
Lugustes  ancêtres.  Quoi  lue  privés  des 
)iens  et  des  dignités  qui  répondissent 
leur  noblesse,  Marie  et  Joseph  pou- 
vaient, dans  un  cas  aussi  urgent,  se 
[procurer  les  secours  nécessaires,  puis- 
lu'ils  y  avaient  des  parents  et  des 
imis  ;  mais  le  Sauveur,  qui  voulait  nous 
ipprendre  à  supporter  les  refus  et  les 
travaux  les  plus  pénibles,  permit  que 
:elui  qui  lui  tenait  lieu  de  père,  ne  trou- 
vât aucune  compassion  dans  le  cœur  des 
[liomnies.  Quelle  douleur  n'éprouva-t-il 
)as,  lorsqu'après  avoir  parcouru  tout 
[Bethléem,  à  l'approche  de  la  nuit,  il  se 
rit  forcé  de  se  réfugier  dans  une  é-abJe 
ibandonnée  et  exposée  à  toute  la  rigueur 
le  la  saison  !  Il  y  entre,  et  adore  les  des- 
Iseins  de  la  Providence.  C'est  là  que 
JMarie  mit  au  monde  le  Seigneur  et  Sau- 
iveur  de  Tunivers,  Tenveloppa  de  pauvres 
[langes  et  le  déposa  dans  une  crèche,  sur 
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un  peu  de  paille,  sans  berceau,  sans  aucu 
meuble,  sans  le  moindre  des  secours  don 
les  indigents   ne  manquent  pas,   et  cell 
même  au  milieu  des  ténèbres  de  la  nul 
et  des  rigueurs  de  Fhiver.    De  quels  sei 
timents  saint  Joseph  ne   dut-il  pas  êtrl 
pénétré  lorsque,  de  concert  avec  MariJ 
Il  fut  le  premier  adorateur  d'un  Dieu  en] 
fant,  et  avec  elle  aussi  le  premier  qui  fu 
éclaire  et  instruit  des  grandes  vérités  qui 
e  nouveau  législateur  allait  annoncer  au 
hommes  ?     Il  semble  que  saint  Josep 
lisait  sur  cette  crèche  les  anathèmes  qu 
Jésus  devait  lancer  un  jour  contre  le 
riches  avares  et  superbes,  contre  les  mon 
dains  sensuels  et  voluptueux,  et  les  béati 
tudes  que  Jésus  a  daigné  promettre  à  Fhu 
milité,  a  la  patience,  à  la  mortification 
au  mépris  des  faux  biens  temporels.  Que 
mélange  de  joie  et  de  douleur  pour  ]2 
seph,  à  la  vue  de  ce  divin  Enfant,  qui  por 
tait  sur  son  auguste  front  les  glorieuse 
marques   de  son  immortalité,  et  qui  ce 
pendant   se  soumettait  à  tout  ce   qui 
souffrent   en   naissant  les   enfants    de 
hommes  :  le  froid,  la  nudité,  l'infirmit 
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la  douleur.  De  faibles  mortels  ne 
)iirront  jamais  calculer  et  bien  sentir 
.^ffet  que  produisait  dans  son  cœur 
Etat  d'humiliation  et  de  souffrance  du 
lils  de  rÉternel.  Ils  ne  pourront  non 
lus  jamais  comprendre  la  joie  qu'il  dut 
brouver  à  la  vue  des  merveilles  dont 
I  Verbe  Éternel  voulut  honorer  la  nais- 
mce  de  son  fils  bien-aimé. 

Une  céleste  lumière  brille   autour  de 

crèche  :  Tétable  de  Bethléem  devient 

|i  paradis  par  la  multitude  des  espri^i 

lenheureux  qui  descendent  du  ciel  pour 

^lébrer  L^s  grandeurs  du  divin  Enfant, 

^ur  annoncer,  au  plus  haut  des  cieux, 

paix  accordée  sur  la  terreaux  hommes 

î  bonne  volonté.    D'innocents  bergers, 

)ciles  àrinvitation  de  Fange,  accourent 

i   foule  pour  rendre   hommage  à  leur 

luveur,  et  trouvent  Marie,  Joseph,  et  le 

[ivm   Enfant  étendu  dans  une  crèche  ! 

Viel  surcroît  de  joie  et  d'admiration  pour 

iint  Joseph,  lorsque  plus  tard,  il  vit  la 

reche  entourée  non-seulement  par  les 

ergers,  mais  par  des  sages  de  la  gentilité, 

111,  conduits  par  un  nouvel  astre,  s'arrê- 
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tèrent  à  l'étable  de  Bethléem  !  Ces  princes 
illustres  nf  sont  pas  rebutés  par  la  fai^ 
blesse  apparente  d'un  enfant,  ni  parla  pau- 
vreté qui  Fenvironne  ;  soudain  ils  se  pros 
ternent  à  ses  pieds,  et  lui  font  hommage 
de  leur  puissance,  et  par  les  dons  qu'ils  lui 
offrent,  le  reconnaissent  pour  Dieu,  pour 
Roi,  pour  Sauveur!  Saint  Joseph,  chef 
de  cette  famille  sacrée,  reçoit  ces  dons, 
toujours  dans  une  admiration  plus  grande 
des  soins  de  la  Providence;   il  admire 
les  changements   que   la   sainte  crèche 
produit  déjà  dans  les  cœurs  :  elle  rend 
les   bergers   contents   de   leur  pauvreté, 
les  princes  détachés   de  leurs  richesses  ; 
elle  enseigne  aux  uns  le  mépris  des  biens 
terrestres,  et  aux  autres  le  mérite  de  leurs 
privations. 
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CHAPITRE   IV. 
•^  MA^P  '^"ti^*.»  ^^^ t^^^^  "^7^°  •^^'»"«  ^*  «a  t^^«  sainte 

Saint  Joseph  eût   volontiers  passé  sa 
vie  dans  Tétable  de  Bethléem,  lieu  si 
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favorable  à  son  humilité  et  à  ses  goûts 
de  pénitence  ;  mais  son  cœur  souffrait 
d'y  voir  sa  sainte  épouse  et  surtout  son 
Dieu,  tant  par  amour  pour  leurs  per- 
sonnes que  par  vénération  pour  leurs  ma- 
jestés. Tel  est  le  caractère  des  saints. 
Durs  à  eux-mêmes,  ils  sont  pleins  de 
compassion  pour  les  autres,  et  se  charge- 
raient volontiers  des  misères  de  tous  pour 
les  leur  épargner.  La  volonté  de  Dieu 
avait  pu  seule  déterminer  ce  saint  époux 
à  laisser  Jésus  et  Marie  dans  une  si  triste 
demeure  jusqu'à  la  venue  des  rois  Mages  ; 
cette  divine  volonté  le  détermina  aussi  à 
en  sortir.  La  loi  ordonnait  que  le  qua- 
rantième jour  après  la  naissance  du  pre- 
mier né,  les  parents  le  portassent  au 
temple  pour  être  présenté  au  Seigneur. 
Marie  et  Joseph,  fidèles  observateurs  de 
toutes  les  lois  divines,  prennent  le  divin 
Enfant,  et  le  portent  à  Jérusalem.  A 
leurs  premiers  pas  dans  le  temple,  le  saint 
vieillard  Siniéon,  éclairé  par  l'Esprit-Saint, 
prend  dans  ses  bras  le  divin  Enfant,  et 
annonce  ce  qu'il  est  et  ce  qu'il  sera  un  jour  : 
Pobjet  de  la  contradiction  des  méchants; 
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il  en  liera  persécuté  avec  la  plus  pranHi 
cruauté,  jusqu'à  ce  qne,  victfme  de  Te 

salut  des   hommes,    il   expire   sur   une! 

sera  le  temom,    m   martyre  plus  cr  J 
que  la  mort  même.  *^  1 

Joseph  ne  devait  point  assister  à  rJ 
■  "«el  spectacle  :  aussi  ne  fut-ce  pas  1 1 
?1    rff"^-'^''^'^'^«<^'^cours.  Quoiqu 
Joseph,  témom  de  la  prophétie,  ignoS 
8  il    devait    en    voir  l'ûccompl  ssement 

lut  pour  lui  1  epée  qui  le  perça  de  la  plus 
vive  compassion,   à  la  vue  du  n  ar?y3 

Chères.   Helas  !  à  combien  de  chagrin  ne 

foi"    ?N'T°''   P'"'^""^  ^'  ^^«'^  de  se 
jours  !  N  élever,     ne    nourrir   le    divin' 

s^3l  nt,  f"-''"*^''  P^^^^«  sueurs  le 
Té^n^n.P  'P'^^''"^  ^^"«Je«  veines  de 
Sre  iT,"  P""  "''■^  ""^P'^du  sur  le  Cal- 
vairelLa  cramte  des  maux  futurs  f-it' 
souvent  une  plus  grande  impression  que 
les  maux  présents;  l'imaginaSon  qui  cS 
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lue  jour  nous  les  représente  et  nous  les 
[grandit,  nous  fait  souffrir  pendant  des 
Innées  entières  ce  qui  durera  à  peine  uri 
^ur.  Cette  prescience  est  une  croix 
bbituelle  qu'on  porte  dans  le  cœur,  et 
luiest  quelquefois  la  plus  pénible 'de 
outes. 

Cette  croix  fut  destinée  à  Joseph  ;  et 
li  Marie  est  justement  appelée  la  reme 
les  martyrs,  parce  que  le  glaive  de  la 
)his  vive  affliction  lui  transperça  le  cœur 
kl  pied  de  la  croix,  saint  Joseph  ne  sera- 
l-il  pas  aussi  un  véritable  martyr,  lui 
lont  le  tendre  amour  pour  Jésus  et  Marie 
m  faisait  ressjntir  chaque  jour  la  plus 
trande  douleur,  quand  il  envisageait  ce 
Qu'ils  devaient  souffrir  l'un  et  l'autre  ? 

Mais  le  Seigneur,  qui  réservait  à  Marie 
la  consolation  de  voir  Jésus  ressuscité, 
Iprès  l'avoir  vu  <:rucifié,  voulut  donner  à 
jaint  Joseph  la  reconnaissance  de  la 
Future  grandeur  du  Sauveur,  en  même 
emps  qu'il  lui  donnait  celle  de  ses 
lourments.  Siméon  la  lui  représente 
|vec  les  termes  les  plus  magnifiques 
îans  le  cantique  de  sa  joie.    Vous  pou- 
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vez  maintenant,  ô  mon  Dieu  !  s'écrie  h\ 
samt  vieillard,   laisser   mourir  en   paix 
votre  serviteur,  selon  votre  parole':  que 
me  reste-t-il  de  plus  à  voir  sur  la  terre 
puisque  mes  yeuxont  vu  le  Sauveur,  désiré 
par  tant  de  rois  et  de  prophètes  ?  Oui  j'ai 
vu  la  lumière  des  nations  qui  dissipera 
les  ténèbres  de  leur  ignorance;    j^ai  vu 
1  ornement  et  la  gloire  d'Israël.     Pour 
vous,  dit  le  saint  vieillard  à  Marie  et  à 
Joseph,  vous  êtes  heureux  par  dessus  tous 
les  autres  ;    soyez  bénis  éternellement. 
Ainsi  le  jour  où  Marie  et  Joseph  s'atten- 
daient à  tant  de  douleur  devint  pour  eux 
un  jour  de  consolation,  et  les  combla  de 
1  admiration  la  plus  profonde  pour  toutes 
les  choses  qu'ils  avaient  vues  et  enten- 
dues. ^ 


CHAPITRE  V. 

*^^^  îP^i'^f^Slî  ^'""iTâ**®  ^®  «^"  ver  la  Mère  et  PEnfant 
w?i£?5Si^''"Ï,^^^?:p*^-X^1  ^t«,blit  sa  demeure  à 
S  patrie!  ^^^'''***'  ^^^yP^  etretournldans 

Lorsque  tout  fut  achevé,  selon  les 
prescriptions  de  la  loi  du  Seigneur,  dit 
samt  Luc,  Joseph  et  Marie  s'en  retour- 
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en  retour- 


nèrent à  Nazareth.     Là,  ils  s'occupaient 
tranquillement  à  élever  le  divin  Enfant, 
leur  unique  trésor,    lorsque,  dans  le  si- 
lence d'une  nuit  profonde,  l'ange  du  Sei- 
gneur apparut  en  songe  à  Joseph  et  lui 
dit  :  "  Levez-vous,  prenez  avec  vous  la 
l'mère   et   l'Enfant,   fuyez  en   Egypte, 
I*  restez-y  jusqu'à  ce  que  je  vous  aver' 
"  tisse  d'en  sortir  :  car  Hérode  cherchera 
"l'Enfant  pour  le   perdre"  {Math.  2). 
Quelle   épreuve  pour  son   obéissance? 
Entreprendre  un  voyage  aussi  long,  au 
miheu  de  la  nuit,  dans  la  saison  la  plus 
rigoureuse,  avec  une  femme  faible  et  dé- 
hcate,  et  un  enfant  nouveau-né,  sans  ar- 
gent, sans  provisions  pour   la  route,  tan- 
dis qu'il  eût  été  si  facile  au  Seigneur  de 
le    leur  épargner  !     Quelles  objections 
un  homme  moins  saint  que  Joseph  n'eût- 
il  pas  opposées  à  un  pareil  ordre  !  Elles 
sont  Si  naturelles  qu'elles  viennent  à  l'es- 
prit sans  que  l'on  ait  besoin  de  les  cher- 
cher.     Pourquoi,   Seigneur,   eût-il    dit, 
pourquoi  condamner  votre  Fils  aux  incon- 
vénients d'un  voyage  aussi  long  que  pé- 
nible ?  Ne  pouvez- vous  pas  le  rendre  inyi- 
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sible  ou  luî  trouver  un  asile  qui  le  mette 
à  l'abri  des  recherches  de  ce  cruel  persé- 
cuteur ?  et  quoi  !  vous  m'annonciez,  il  y 
a  peu  de  temps,  que  cet  enflint  sauverait 
son  peuple,  et  maintenant  il  ne  peut  se 
sauv.r  lui-même  !  Il  faut  fuir  <:ans  un 
pays  étranger  et  lointain,  qui  m'est  in- 
connu, ainsi  que  la  langue  que  Ton  y 
parle,  et  de  me  charger  d'un  enfant 
nouveau-né,  et  de  sa  mère,  presque  inca- 
pable de  supporter  une  telle  fatigue  ! 

Voilà,  dit  saint  Jean-Chrysostôme,  ce 
qu'aurait  dit  ël  pensé  tout  homme  moins 
fidèle  et  moins  docile  que  saint  Joseph  ; 
lui  ne  se  permit  y^as  même  d'ouvrir  la 
bouche  ;  il  ne  demanda  pas  combien 
durerait  son  séjour  en  Egypte,  ni  le  lieu 
de  son  habitation,  ni  les  ressources  qu'il 
y  trouverait  ;  non,  il  ne  fit  aucune  ob- 
jection, il  ne  délibéra  même  point 
avec  Marie,  sur  la  manière  de  voyager, 
sur  les  provisions  nécessaires,  sur  les 
moyens  de  sauver  le  peu  de  bien  qu'ils 
possédaient  à  Nazareth  ;  il  se  leva  aus- 
sitôt, avertit  Marie  de  l'ordre  que  le  ciel 
venait  de  lui  manifester,  et  recueillant  les 


r'. 


.  ,,  ■„  .  -. . 


OB  SAINT  iÔSBPfi 


93 


pauvres  outils  de  sa  profession,  qu'il 
pouvait  porter  et  qui  devaient  lui  servir 
en  Egypte,  pour  alimenter  sa  pauvre 
famille,  il  se  mit  en  chemin  avec  son 
épouse  Marie.  Les  voilà  seuls,  sans 
guide,  faisant  route  vers  TEgypte,  c'est- 
à-dire,  entreprenant  un  *  voyage  d'une 
longueur  de  quatre  cents  milles,  à  travers 
des  montagnes,  des  chemins  âpres  et  de 
vastes  déserts. 

Or,  quelle  dût  être  la  peine  de  Joseph 
dans  ce  voyage  quand  il  voyait  souffrir 
sa  chère  épouse,  peu  faite  à  la  marche, 
portant  entre  ses  bras  ce  cher  enfant, 
qu'ils  se  passaient  Fun  à  l'autre,  dans  la 
continuelle  appréhension  de  rencontrer 
à  chaque  pas  les  soldats  d'Hérode,  et 
cela  par  un  temps  rigoureux,  et  sans 
abri  contre  l'intempérie  des  saisons.  De 
quoi  pouvaient-ils  se  nourrir  dans  ce 
voyage,  si  ce  n'est  d'un  morceau  de  pain 
qu  ils  avaient  emporté  de  la  maison,  ou 
qu'ils  avaient  reçu  en  aumône?  La  nuit, 
oii  pouvaient-ils  se  reposer  si  ce  n'est  dans 
quelque  mauvaise  hutte,  ou  en  rase  cam- 
pagne, à  découvert,  ou  tout  au  plus  sous 
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quelque  arbre.  Joseph  était  bien  tout 
re'signé  à  la  volonté  du  Père  éternel, 
qui  voulait  que  son  Fils  commençât,  dès 
son  enfance,  à  souffrir  pour  expier  les 
péchés  des  hommes  ;  mais  le  cœur 
tendre  et  aimant  de  Joseph  ne  pouvait 
pas  ne  pas  ressentir  une  peine  bien  vive, 
en  entendant  Jésus  pleurer  à  cause  du 
froid  et  des  autres  incommodités  quHl 
éprouvait  Enfin,  malgré  les  incommo* 
dites  des*  chemis  et  les  embûches  d'un 
roi  persécuteur,  ils  arrivèrent  heureuse- 
ment en  Egypte. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce 
voyage  de  la  sainte  famille,  ne  lui  assi* 
gnent  pas  le  même  lieu  d'habitation. 
Quelques-uns  disent  que  Joseph  se  fixa 
à  Hermopolis  ;  d'autres  parlent  de  Ba- 
bylone  ;  d'autres  enfin  d'Héliopolis.  Ces 
diverses  opinions  peuvent  être  également 
vraies  ;  car  il  a  très  bien  pu  se  faire  que 
Joseph  ait  séjourné  dans  chacune  de  ces 
villes  plus  ou  moins  longtemps,  sans  y 
établir  un  domicile  définitif.  Néanmoins, 
on  croit  plus  généralement  que  saint 
Joseph  établit  sa  demeure  à  Héliopolis, 
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dont  le  nom  se  trouva  parfaitement  vérifié 
dans  cette  occasion  ;  car  ce  nom  signifie 
ville  du  soleil,   et  alors  elle  possédait 
dans  son  sein  le  soleil  de  justice.     Nous^ 
allons  raconter  en  peu  de  mots   rétablis- 
sement de  Joseph  et  de  sa  famille  dans 
ce  lieu  fortuné,  ainsi  qu'on  le  lit  dans  la 
Cité  Mystique,  (livre  4.  c.  25).     A  son 
arrivée  dans  la  viile,  saint  Joseph  s'occupa 
à  y  chercher  un  logement  et  à  Tavoir 
moins  dispendieux  et  plus  solitaire,  et  la 
divine   Providence  lui  fit  trouver  pres- 
que   aussitôt    ce    qu'il    cherchait      II 
trouva,  en  effet,  une  petite  maison  qui 
n'était  pas  occupée,  la  loua,  et  y  intro- 
duisit sa  famille.    C'était  une  nouvelle 
étable  de  Bethléem  pour  la  pauvreté  ; 
car  elle  ne   contenait    aucun    meuble 
quelconque.    Il  leur  fallut  donc  s'asseoir 
sur  la  terre,  et  dormir  sur  le  plancher. 
Pour  comble  d'infortune,  ils  n'avaient  ni 
nourriture  ni  moyens  de  s'eii  procurer. 
Du  reste,  ils  n'en  conçurent  aucun  cha- 
grin, sachant  bien  que  les  parents  du  Roi 
des  pauvres  ne  devaient  pas  être  riches, 
et  partageant  d'ailleurs  son  amour  p^ur 
la  pauvreté. 
2* 
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Qui  pourrait  peindre  le  corttenfenTcnj 
des  saints  époux  et  la  paix  dont  ils  joui* 
saient  dans  leur  demeure  sditaire  !  Sdni 
doute,  ils  étaient  loin  d'être  bumaiiieroênl 
aussi  heuretïx  que  dans  leur  maris<yn  dJ 
Nazareth  ;  cependant  leur  ancienne  ai] 
sance  n'était  pas  pour  eux  un  objet  d( 
regret  ;    ils   n'y  pensaient  même    pas 
Uniquement  attentifs?^  à  la  Volonté  de 
Dieu,  ils  se  faisaient  une  loi  de  s'y  cm 
former  pleinement*  et  trouvaient  en  cela 
leur  bonheur* 

Il  y  avait  sept  ans,  d'après  une  opînîoB, 
assez  commune,  que  Joseph  demeurai 
en  Egypte,  lorsque  "mourut  le  vieil  Hé] 
rode,  un  des  princes  les  p)us  cruels  dofii 
il  soit  parlé  dans  l'antiquité.  ïl  avJ 
d'abord  exercé  sa  férocité  sur  sa  proprJ 
famille  ;  il  immola  ensuite  plusieurs  roïl] 
liers  d'enflmts  du  p  ys  de  Bethléem  ï 
son  ambition  fjrouchs  ;  et  ce  fut  pouj 
soustraire  à  ses  recherches  homicides  iJ 
nouveau  Roi  des  }mù  que  Joseph  reçu] 
ordre  de  l'emmener  en  Egypte  et  de  A 
garder  jusqu'à  ce  qu'il  lui  fût  dît  de  M 
ramener  dans  son  pays.   JEsfû  tin  mm 
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luw  dicam  tibi  (Matth.  2).  Le  tyran 
ftant  mort,  rEnfant-Jésus  pouvait  rentrer 
jans  crainte.  C'est  pourquoi  TAnge  ap- 
)arut  de   nouveau  à  Joseph  et  lui   dit  : 

Levez-vous,  prenez  l'Enfant  et  la  mère, 
**  et  retournez  dans  la  terre  d'Israël  ;  car 
"  ceux  qui  cherchaient  l'Enfant  pour  le 
^*  faire  mourir  ne  sont  plus"  (Matth.  2). 
^aint  Joseph  se  leva  sur  le  champ,    et 
illa  faire  part  de  ce  commandement  à 
fésus  et  à  sa   sainte  mère,  qui,  de  leur 
:ôté,  ne  diffèrent   pas   un  instant  leur 
)béissance  à  Tordre  du  ciel.  Nous  ne  nous 
irrêterons  pas  à  raconter  les  eVènements 
le  ce  second  voyage,  car  ils  furent  en  tout 
îemblables  à  ceux  du  premier.  Un  désert 
[mmense  à  parcourir,  sans  routes  tracées, 
ît  sur  des  sables  épais  qui  rendaient  la 
narche  extrêmement  pénible  ;  un  soleil 
^rûlant  ;  aucun  asile  pour  se  retirer  pen- 
lant  la  nuit  ;  privation  d'aliments,  cir 
Ils  n'avaient  pu  en- prendre  assez  pour 
[e  temps  du  voyage,  et  il   fallut  que  la 
^rovidence  vint  encore  miraculeusement 

leur  secours.    Cependant  ce  retour  fut 
larqué  par  une  incommodité  nouvelle  ; 
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*      J'Enfant-Jésus  avait  grandi  et  tmn  n^fV 

son  père    A  cette  nouvelle,  saint  Tosenh 
n'ayant  de  sollicitude  que  nour  le  nr^ 
ceux  dépôt  qui  lui  étarconfi?  et  c^rlf  ' 

Sde^maSTn^"^  "*^''^''^''-  ^'- "î 

songej  3e  retirer  S^SlJ^^ 
iNazareth,    accomplissant   ain'^i  la  nrrv 
Phét.e  que  Jésus  serait  appelé  le  Wé'eT 

reSe^""'  Patriarche  demeura  donc  le 
reste  de  sa  vie  à  Nazareth  avec  sa  chère 
épouse  et  avec  le  très  saint  Enfant  MaS 
comment  vivait-il  avec  ces  augustes  ïf 

^on  père,  ne  liu  parlait  qu'avec  re^ect. 
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partageait  ses  travaux,  ne  le  ouatait 
jan,a,s,  s'asseyait  à  sa  table,  s'empressait 
de  le  servir,  et  ne  négligeait  rien  de  ce 
qui  pouvait  contribuer  à  Je  rendre  heu- 
reux.^    Marie  le  nommait  son  cher  époux 

fnC>'''f-'"'P''''''^  ''^''Snait  dans  ses 
infirmités,  faisait  ses  habits  et  les  répa- 

nrL  ^^'•^'  "'^'"'  virginales,  se  tenait 
près  de  lu,  pour  sa  consolation  et  réjouS- 

Tu  Z^?  •  •■  "''  '"'  ^°""  ^"^'^^'^"^-  Oh  ! 
ZJi^^  ^T"'^  comprendre  le  bonheur 
dont  jouissait  ce  saint  homme  dans  une 
telle  familiarité  avec  ce  que  la  terre  a 

dont  la  divine  présence   est  pour  les 

itm!     •    ^'■''V'  ^^)  '  avec  Marie,  dont 
les  veS"     ''^''"''  ''  P"''"™/^^  *°"^«« 

CHAPITBE  VI. 

danttrolg  tours  _.TnL..Î^L~^'  le  recherche  ren- 
remmeie  a  Na^ietb.™*™"ve  «J^n*  'e  temple  et 

paîie'i°T?''  J°"''f '■'  ^^"«  la  com- 
pagnie de  Jésus  et  de  Marie  du  plus 
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grand  bonheur  que  Ton  puisse  avoir  sur 
la  terre,  lorsque  le  Seigneur  voulut  mettre 
son  amour  à  la  plus  sensible  e'preuve  ; 
ce  fut  à  l'occasion  de  son  pèlerinage  à 
Jérusalem  pour  la  fête  de  Pâques.  Il  y 
avait  une  loi,  dans  l'ancienne  alliance, 
qui  obligeait  les  Juifs  à  se  rendre  trois 
fois  par  an,  à  Jérusalem  ;  savoir  :  à  la 
fête  des  Tabernacles,  '  à  la  fête  de  la 
Pentecôte,  et  à  celle  de  Pâques.  Les 
hommes  seuls  étaint  astreints  à  ces  voya- 
ges religieux,  l'usage  en  exemptait  ceux 
à  qui  la  pauvreté  ou  Féloignement  rendait 
le  voyage  trop  difficile  ;  mais  Joseph  et 
Marie  étaient  si  loin  de  se  dispenser,  sous 
aucun  prétexte,  d'un  pèlerinage  de  près 
de  soixante  lieues,  en  comptant  l'aller  et  le 
retour,  qu'ils  y  conduisirent  aussi  l'Enfant- 
Jésus  aussitôt  qu'ils  le  virent  capable  d'en 
supporter  la  fatigue.  Arrivé  à  Jérusa- 
leni,  Joseph  fît  ce  que  demandait  la  loi  ; 
mais  avec  des  dispositions  bien  autre- 
ment saintes  que  celles  de  tous  ceux 
qui  se  trouvaient  à  la  fête.  Les  sept 
jours  qu'elle  durait,  conformément  au 
précepte,   furent    employés    par    lui  à 
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adorer,  h  prier  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Lorsque  le  septième  jour  fut  passé, 
Marie  et  Joseph  reprirent  le  chemin  de 
Naaareth.    Jésus,  déjà  parvenu  à  Tâge  de 
douze  ans,  se  déroba  à  leurs  regards,  et 
rentra  dans  Jérusalem,  sans  qu'ils  s'en 
aperçussent.     Les  interprètes  se  demar^ 
dent   pourquoi    Jésus    Voulut  rester  à 
Jérusalem,   à  l'inçu   de    Marie    et    de 
Joseph,  et  communément  ils  répondent 
qu'il  agit  ainsi  pour  mettre  à  l'épreuve 
leur  patience  et  leur  amour.     Mais  eux 
qui  veillaient  sur  lui  avec  tant  de  soin, 
comment  purent-ils,  en  partant  de  Jéru- 
salem, voyager  pendant  un  jour  entier 
sans  s'apercevoir  de  l'absence  de  Jésus  ? 
Les  interprètes,  et  spécialement  le  véné- 
rable Bède,  en  donnent  cette  raison  :  il  y 
avait  alors,  chez  les  Juifs,  un  usage  intro* 
duit  sans  doute  par  bienséances,  c'était 
que,  dans  ces  voyages  religieux,  les  femmes 
faisaient  route  ensemble,  et  les  hommea 
allaient  entre  eux.    Quant  aUx  enfants,  ils 
étaient  libres  de  s'adjoindre  à  leurs  pères 
Ou  à  leurs  mères.    La  séparation  s'étant 
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faite  au  milieu  d*ùne  foule  immense,  car' 
c'était  tout  un  peuple  qui  s'ébmnlait  pour 
retourner  dans  ses  foyers,  les  parents  de 
Jésus  restèrent  .dans  Tignorance  du  parti 
qu'il  avait  pris.     Joseph  crut  qu'il  s'était 
mêlé  à  la  troupe  des    femmes,  pour 
accompagner  sa  mère,  et  Marie  se  per- 
suada qu'il  avait  suivi  les  hommes,  pour 
être  près  de  Joseph.    Or,  on  conçoit  que, 
dans  cette  fausse  persuasion,  ils  aient  pu 
marcher  tout  un  jour,  séparés  de  lui, 
sans  en  recevoir  aucune  inquétude.     Il 
paraît  que  l'Evangile  y  fait  allusion: 
\Pensant  tun  et  Vautre  qù! il  était  parmi 
ceux  de  leur  compagnie^  ih  marchèrent  du- 
rant tout  le  jour  (  Luc.  c.  2.  v.  44.).    lis 
ne  s'aperçurent  d*^   l'absence  de  Jésus 
que  le  soir,  quand,  arrivés  à  l'hôtellerie, 
ils  se  réunirent. 

A  peine  s'aperçurent-ilg  d^  l'absence 
du  Sauveur,  qu'aussitôt,  à  la  douleur  dont 
ils  furent  pénétrés,  ils  joignirent  les  soins 
les  plus  empressés  et  les  plus  constants 
pour  le  retrouver.  Soins  empressés  î 
en  effet,  ils  cherchent  de  tous  côtés, 
ils    demandent    à   tous  leurs    parents, 
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aux    personnes  de  leur    connaissance, 
s'iis  peuvent  leur  en  donner  des  nouvelles  ; 
n'ayant  rien  découvert,  ils  retournent  à 
Jérusalem,  oli  ils  cherchent  durant  trois 
jours,  sans- prendre  aucun  repos.    Après 
l'avoir  cherché   en   vain  dans   tous  les 
quartiers  de  cette  grande  ville,  il  leur 
vint  à  l'esprit  qu'il  pouvait  être  dans  le 
temple.     Comment  cette  pensée  ne  leur 
vint-elle  pas  plus  tôt  ?  Cet  enfant,  étant  le 
fils  de  Dieu  devait  être,  ce  semble,  cherché 
tout  d'abord  dans  la  maison  de  son  Père, 
Sans  doute  ;  mais   la  Providence,   qui 
voulait  prolonger  leur  épreuve,  ne  permit 
pas  qu'une  idée  si  simple  et  si  naturelle 
leur  vint  à  l'esprit.  Elle  était  si  naturelle, 
en  effet,   qu'ils  la  suivirent  à   l'instant 
même,  et  ce  ne  fut  pas  en  vain,  car  à  peine 
furent-ils  entrés  dans  le  saint  lieu,  qu'ils 
aperçurent  ce  fils   chéri  au  milieu   des 
docteurs  :   Invenerunt  illum  in  tempîo^ 
sedeniem  in  medio  dodorum,  (Luc.  2,  46). 

Marie  et  Joseph  s'étant  approchés  de  Je- 
.-«0 ,  i-riuii  iiia,  iui  uii  iviarie,  '*  pourquoi 
"  en  avez-vous  agi  ainsi  avec  nous  ?  voilà 
'  trois  jours  que  votre  père  et  moi  nous 
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^  ^*  VOUS  cherchions  tout  affligés."  Ici  on  ne 
èaît  qui' admirer  le  plus,  de  l'humble 
modestie  de  Joseph,  qui  se  tait,  ou  de  la 
respectueuse  déférçnce  de  Marie  envers 
son  époux  ;  elle  le  nomme  au  premier 
lieu,  lui  donne  le  titre  de  père,  titre  le 
plus  glorieux,  pour  Joseph,  et  qui  cache 
eim  hommes  la  gloire  sublime  et  la 
dignité  de  Marie,  alors  qu'elle  ne  paraît 
être  qu'une  mère  ordinaire,  elle  qui  était 
mère  par  la  seule  vertu  de  l'Esprit-Saint, 
Il  est  probable,  dit  Jean  Carthagène,  que 
Joseph  embrassa  tendrement  TEnfant- 
Jésus,  en  disant  comme^  l'épouse  des 
Cantiques  ;  "  J'ai  trouvé  mon  bien-aimé, 
^*  et  je  ne  le  quitterai  plus  "  :  7hmi  eiim 
nec  dimittam^  (Cant.  3). 

Après  avoir  adoré  le  Seigneur  avec 
une  ferveur  redoublée  par  la  reconnais- 
fiance,  saint  Joseph  prit  la  Mère  et  le 
4ivin  Enfant,  et  les  recotiduisit  à  Naza^ 
reth.  Alors  commença  pour  lui  l'ère  de 
isa  vie  la  plus  heureuse.  Pendant  les 
(sept  ou  huit  premières  années  de  son 
mariage,  il  lui  avait  fallu  faire  de  longs 
et  pénibles  voyages,  et  supporter  les  pri. 
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vatioiis  et  les  autres  misères  inséparables 
d'un  long  exil  !  Ensuite,  combien  son 
cœur  n'avait-il  pas  souffert  par  compas- 
sion et  pour  le  Fils  et  pour  la  Mère  ?  Il' 
est  vrai  que,  depuis  le  retour  de  TEgypte, 
il  avait  vécu  tranquille  dans  sa  maison, 
goûtant  les  consolations  que  lui  procurait 
une  compagnie  si  précieuse  et  si  chère  : 
cependant  ces  consolations  étaient  loin 
d'égaler  celles  dont  son  âme  fut  inondéet 
après  son  retour  de  Jérusalem.  Jusques 
là  l'Enfant  avait  tenu  cachées  ses  incom- 
parables qualités.  C'était  un  aimable 
Enfant,  mais  il  ne  se  montrait  pas  Dieu. 
La  preuve  en  est  dans  ces  paroles  de 
l'Evangile,  placées  après  le  récit  de  son 
retour  à  Nazareth  :  "  Jésus  croissait  en 
"  sagesse,  à  mesure  qu'il  avançait  en  âge, 
''  et  se  rendait  de  plus  en  plus  agréable 
"  à  Dieu  et  aux  hommes."  (Luc.  2.  52.) 
Ce  fut  alors  aussi  que  les  grandes  vérités- 1 
qu'il  avait  apportées  du  ciel,  commen- 
cèrent à  sortir  de  sa  bouche  divine  ;  car 
il  ^est  dit  au  même  endroit,  "  que  sa 
"  Mère  conservait  précieusement  toutes 
*'ces  paroles  dans  son  cœur"  (v.  51)* 
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Or,  saint  Joseph  était  là  pour  recueillir 
et  savourer,  comme  elle,  ces  précieux 
oracles,  ces  enseignements  pleins  de 
lumières  et  de  consolation. 

CHAPITRE   VII. 

'^lîîSïîîl^?"^*^^'^^®  ^"®  «^^«"s  donne  sur  sa  per- 
sonne â  Joseph-Vertus  du  saint  patriarche. 

On  lit  dans  l'histoire  orientale  dlsi- 
dore,   que  Jésus-Christ  entretenant  un 
jour  .es  disciples  de  sa  conduite  envers 
saint  Joseph,  leur  dit  ce  qui  suit  :  "  J'a- 
"  gissais  en  toutes  choses  avec  lui,  comme 
'^'^  SI  j'eusse  été  son  fils.   Je  l'appelais  mon 
père  ;  je  me  soumettais  à  tout  ce  qu'il 
2  demandait  de  moi,  et  l'aimait  autant 
"  et  plus  que  la  prunelle  de  mes  yeux." 
Notre    Seigneur    Jésus-Christ,   disait 
saint  Jérôme  {Ep.  IX),  était  soumis  à 
ses  parents,  il  vénérait  sa  mère  dont  il 
était  lui-même  le  père,  et  ne  respectait 
pas  moins  son  père  nourricier,  que  sa 
Providence  nourrissait  ;    n'oubliant  ja- 
—     ,^..,  ,^  „ .  „  ^^  .^^^  ^.^^  j^ç-  uans  le  seiii 
de  1  une,  et  dans  les  bras  de  l'autre.   On 
peut  juger  de  là  quelle  puissance  exer- 
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çaîent  les  prières  de  Joseph  sur  le  cœur 
d'un  fils  qui  se  faisait  un  devoir  de  lui 
obéir  en  tout.  Chaque  désir  qu'il  expri- 
mait était  reçu  comme  un  ordre  plutôt 
que  comme  une  prière.  Il  ne  suppliait  pas, 
il  commandait  :  Imperium  erat  non  oratio. 

Saint  Luc,  le  dépositaire  des  secret  5 
du  Verbe  incarné,  et  l'historien  privi- 
légié des  mystères  de  sa  divine  enfance  ; 
venant  au  récit  de  ce  que  Phomme-Dieu 
fit  depuis  sa  douzième  année  jusqu'à  la 
trentième,  le  renferme  tout  entier  dans 
ces  trois  mots  :  Il  leur  était  soumis  : 
Erat  subditus  illis.  Si  saint  Luc,  histo- 
rien si  soigneux  et  si  fidèle,  a  réduit  la 
plus  grande  partie  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ  à  ces  trois  mots,'//  leur  était  sou- 
mis, il  faut  dire  que  Jésus  a  fait  si  cons- 
tamment profession  d'obéir  en  toutes 
choses  à  Marie  et  à  Joseph,  que,  bien 
qu'il  ait  produit  alors  une  infinité  d'ac- 
tes héroïques  de  piété,  d'humilité,  de 
patience,  de  zèl?  et  de  toutes  les  plus 
excellentes  vertus,  il  semble  néanmoins 
n'avoir  eu  d'autre  occupation  que  de 
faire  la   volonté   d'autrui  :  c'est  aussi 
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pourquoi  il  a  voulu  qu'elle  fut  seule  ex-1 
primée  dans  l'Evangile,  comme  la  pluJ 
noble,  la  plus  glorieuse,  la  plus  digne  du 
Verbe  incarné. 

Mais  cette  obéissance,  cette  sujétion j 
de  Jésus  suppose  un  droit,  une  autorité 
dans  la  personne  qui  pouvait  lui  donner 
des  ordres  ;  aussi  le  trouvons-nous,  tout  à 
la  fois,  dans  les  paroles  que  nous  avons 
citées,  et  l'abrégé  de  la  vie  du   Fils  de 
Dieu  et  l'abrégé  de  la  vie  de  saint  Joseph. 
Que  fit  donc  Joseph  pendant  les  dix-huit 
années    qu'il    vécut    à    Nazareth    avec] 
Jésus  ?  Le  voici  en  deux  mots  :  Il  corn- ^ 
mandait  à  Jésus  ;  et  il  en  avait  bien  le 
droit,  puisqu'en   sa  qualité  de  chef  de 
la  famille  c'était  à  lui  qu'il  appartenait 
de  la  gouverner  !  Sans  doute,  Marie  pou- 
vait   aussi   commander  en    qualité  del 
Mère  ;  mais  le  mari  ayant  la  principale 
autorité  sur  les  enfants,  Jésus,  qui  voyait 
Joseph   investi   de    cette    autorité,    lui] 
rendait  une  obéissance  toute  particulière. 
Ainsi  S'expriment   deux  grands  théolo-j 
giens,  saint  Thomas  et  le  cardinal  de 
Cambrai.  Ici  pour  satisfaire  plus  com- 
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bêtement  la  piété  des  âmes  dévotes  à 
iaint  Joseph,  nous  citerons  quelques-uns 

les  actes  ^d'obéissance  que  le  Fils  de 

lieu  pratiquait  dans  la  maison  de  Naza- 
reth, avec  autant  de  soumission  que  s'il 

'eût  pas  été  capable  de  se  gouverner 
fui-même.  A  la  vérité,  comme  nous 
l'avons  dit  p^us  haut,  saint  Luc  a  renfermé 
lix-huit  ans  de  la  vie  de  Jésus-Christ  dans 
>es  courtes  paroles  :  //  leur  Hait  soumis  ; 
lous  nous  permettrons  toutefois  d'en 
lévelopper  un  peu  le  sens,  à  l'aide  des 
sacrés  interprètes.  Saint  Bazile,  au  qua- 
trième chapitre  de  ses  constitutions 
nonastiques,  a  écrit  que  le  Sauveur 
■  ravaillait  tous  les  jours  sans  relâche  pour 
ïbéir  à  Joseph  et  à  Marie.  Saint  Justin, 
^lîartyr,  nous  assure  que  le  'Verbe  incarné 
servait  d'aide  à  saint  Joseph  dans  son 
itelier,  et  partageait  ses  travaux  autant 
[ue  les  forces  de  son  humanité  pouvaient 
le  comporter.  Saint  Jérôme  et  saint  Bona- 
^enture  disent  la  même  chose.  Mais  le 
témoignage  le  plus  irréfragable  de  cet 
:x€rcîce  continuel  d'obéissance  de  Jésus 
lux  moindres  signes  d^  Joseph,   c'est 
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celui  que  la  sainte  Vierge  rendit  de  '  «« 
propre  bouche  à  sainte^  B^Site    confi 
dente  intime  de  ses  secrets.^  VdcTses 

SI  yosephlut  dtsatt. —Faites  ceci  ou  cèlaZ 
a  ftnstant  tl  le  faisait.  ' 

sus'dTir^'''^*^°"^^°'''J°«^P'^  et  Jé- 
sus dit  le  pieux  auteur  de  la  dévotion  à 

Ta^e^  W'   ','""   ^^P^°y^"t  ï'^Sité 

lis    f  *^^°'  '"'  ""'^'^^  q"'"  donnait, 
Uutre  s'acquittant  des   devoirs  de    la 

dépendance  et  de  la  piété  filiale  par  la 

perfection  de  son  obéissance.    jSh 

d>  r  Ji-  ï  ^•"^•gence,  exerçait  le 
dur  métier  d'ouvrier  en  bois,  disant 
d  unevoix  respectueuse  à  son  liîs  a^ 
tij  .  Jésus,  atdez-mot  à  scier  cette  ais    à 

teau  enfoncez  ce  clou. . . .  Jisus,  venez  ta- 

guot  allumer  .    .de  quoi  entretenir  le  feu. 
moins  prompte  à  sortir  du  néant/que 
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Jésus    ne    mettait    d'empressement    et 
d'agihté  à  saisir  et  à  exécuter  les  ordres 
qu'on  lui  donnait.     Comment  Joseph,  à 
la  vue  d'un  tel  abaissement,  d'une  telle 
obéissance,  a-t-il  pu  ne  pas  mourir  de 
confusicn,  et  de  joie?  Tobie  se  prosterna 
la  face  contre  terre,  saisi  d'étonnement 
et  hors   de  lui-même  au    moment  oli 
lange  Raphaël,  qui,  sous  la  figure  hu. 
mame,  lui   avait  servi   de  guide,   déve- 
loppa tout  à  coup  le  secret  de  sa  granl 
deur     Mais  combien  plus  humilié  dût 
être  Joseph,    lui  qui  connaissait   bien 
plus  clairement    encore    les  grandeurs 
de  ce  Dieu  hit  chair  et  revêtu  d'une 
forme  servile,  lorsqu'il  en  recevait  tou$ 
les  services   qu'on  peut  attendre  d'un 
fijs  !  Combien  de  fois,  pénétré  des  plus 
vifs  sentiments  de  respect  et  d'h  milité, 
11  dût  dire  à  cet  aimable  enfant,  épuisé 
et  haletant  de  fatigue  :  "  O  Jésus,  ô  mon 
îils  !  vous   savez   quel  désir  j'aurais  de 
vous  obéir  plutôt  que  de  vous  comman- 
der ]  mais,  obligé  que  je  suis  de  suivre 
-_„  -..^,^^  ^^  y^^.^  uivin  rere,  c'est  une 
nécessité  pour  moi  de  prendre  la  liberté 
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de    vous    commander.     J'adore    votre 
^obéissance,    et  ma    supériorité   ne  me 
plaît  que  parce  qu'il  vous  plaît  de  don* 
ner  au  monde  le  glorieux  exemple  du 
Créateur  soumis  à  sa  créature.     Ah  !  si 
VOUS  le  permettiez,  ô  mon  Dieu  !  nous 
changerions  de  rôle,  et  vous  comman* 
denezen  maître  dans  cette  maison."  Mais 
Jésus,  pour  consoler  Joseph,  lui  aura  dit, 
«ans  doute,  ce  (|u'il  dit  depuis  à  Jean- 
Baptiste  :  *'  Résignez-vous,  cher  gardien 
de  mon  enfance,  résignez-vous  aux  hon- 
neurs que  je  rends  :  il  convient  que  vous 
exerciez  à  mon  égard  l'office  de  père,  et 
moi  je  dois  vous  être  soumis  comme'  un 
fils  respectueux  ;   c'est  ainsi  que  nous 
donnerons  l'exemple  de  toute  justice." 

En  effet,  si,  dans  cette  merveilleuse 
sujétion  de  Jésus  à  Joseph,  vOrigène  a 
raison  de  reconnaître  une  grande  leçon 
sur  le  respect  et  l'obéissance  que  les 
enfants  doivent  à  leurs  parents,  nous 
, avons  droit  d'ajouter  que  notre  divin 
Sauveur,  en  honorant  Joseph  comme  son 
"»:"-' V  '^•^^^w^^gaiciiiuiif  laisser  a  sa  grande 
famille,  à  son  Eglise,  un  exemple  éclatant 
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qui  lui  apprit  à  honorer  spécialement  le 
chef  de  la  sainte  famille.     Jésus-Christ 
n[eût-il  passé  qu'une  heure  soumis  à  la 
direction  et  aux  ordres  de  Joseph,  c'en 
était  assez  pour  nous   rendre  ce   saint 
P(itriarche  de  la  loi  nouvelle  vénérable 
entre  tous  les  autres  saints  :  mais  com- 
bien plus  ne  le  sera-til  pas,  après  que 
Jésus  a  voulu  vivre  et  a  vécu  longtemps 
sous   ses   lois  ?     Elevé,   nourri,   gardé, 
pourvu   de   tou:es    choses  par    Joseph 
durant  vingt-cinq  ou  trente  ans,  peut-il 
ne  pas  désirer  que   tous   les  chrétiens 
s'efforcent  de  payer,  par  des  hommages 
particuliers,  les  longs  et  fidèles  services 
que  ce  bon  père  rendit  à  son  adorable 
personne  ?    Ce  qu'il  désire  surtout,  c'est 
que  nous  nous  appliquions  à  imiter  les 
vertus  dont  ce  saint  Patriarche  nous  a 
donné   l'exemple   dans  sa    retraite    de 
Nazareth;  sa  pureté  angélique,  son  humi- 
lité, son  amour  de  Dieu  et  du  prochain, 
son  esprit  de  retraite,   son  horreur  du 
monde  et  de  toutes  ses  vanités,  que  nous 
ne  ferons  qu'indiquer  en  peu  de  mots. 
Depuis  que  le  christianisme  a  mis  en 
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honneur  la  virginité  sur  la  t^rr«    u    ' 
coup  d'hommes  se  sont   eS  '  ^^*"- 
ses  Standards  ;  mal  on  peut  il  """"' 
c  est  Joseph  qui  leur  a  ouv'er?  a  carrilï: 
a    marché  "î°^^'"  ^"''^^  °"'  •'"iS     II 

?exemp  e VSus?h'  ."°'J^    -'«'  " 
MJ-r,»    1*  ae  Jésus-Christ  et  de  sasan.te 

reuses' sV  Tt  ''""""  ^°"'^  d'âmes  giné- 

^e^n^e^rp  ffiïS;^^^^^^^^^^  ''Q"i 
de    sai„,   B?„  J,de^^^^ 

d  Aqmn,  du  prince  Casimir  de  PoE 

eTi^ret^To"-^^"'"^^"^^^^^^^ 
de  sXan  un  K^^"'!î^'^"'î"'"n  Elzéar 
nn  ï(  I    ,  '    "  Edouard,  ro  d'Angleterre 
un  Boleslas,  ro  de  Poiôffue    nn  ir       •  ' 

Prince  de  Hongrie  un  ,nfnflr      ?'"^"^' 
r»!,-  ^>A  II       *     '  ""  samt  Henri,  emne. 

*     "■"''     -^^  uicu  i  tous  ces 
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héros  ne  furent  que  les  disciples  du  ver- 
tueux Joseph  ;  mais  disciples  bien  infé- 
neurs  encore  à  leur  glorieux  maître,  du 
mous  quant  aux  sentiments   intéri;urs 
lelatifs  à  cette  angélique  vertu,  et  à  sa 
parfa^e  immunité  de  toute  pensée  de 
tout  désir,  de  toute  révolte  de  h  conçu! 
p.scence     On   peut   dire  de  ce  grand 
samt  qu',1  tenait  plus,  sous  ce  rapport 
sur  la  terre  que  dans  le  ciel. 
Dans  son  amour  pour  la    cha<5tPf^ 

Ë?  irf  ^"'^  ^^  néJlige'r'S 
milité,  sa  conservatrice.  Plus  il  « 
voyait  grand  par  la  faveur  divine  dIus  n 

rir  f  *;"^^"^^«  dans  VÏme 
de  son  néant,  selon  ce  conseil  du  sage  • 

sumI  '"''°"'  ^"  proportion  du  rfng 
sublime  que  vous  occupez  :  "  Ouan^ 
msms  es  kumilia  et  in  omnâus  iSt 

PO   T'  '•  ^^-  ^^  ^^^"  t^°P  de  lumS-es 

résfsîraî,  "r'  ^PP"-^"'!'-^.  Que  Dieu 
resiste  aux  superbes  et  donne  sa  ^kc^ 

«M'bus  autem  dut  gratiam:'    Aussi  s'hu- 
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ralliait- il,  autant  qu'il  le  pouvait,  int 
rieurenient  et  extcjrieurement.  On  pe 
juger,  en  effet,  de  sor  humilité  par  le  soi 
qu'il  a  pris  de  se  cacher  aux  yeuxé 
hommes,  d'où  il  est  arrivé  que  nous  coi 
naissons  si  peu  de  chosesde  sa  belle  vii 

Il  n'est  pas  possible  qu'un  hom 
aussi  parfaitement  humble  n'eût  po 
Dieu  qu'un  amour  médiocre.  Si  le  nôtij 
est  tel,  c'est  que  nous  nous  aimons  tri 
nous-mêmes,  et  cet  amour-propre 
le  fruit  de  notre  orgueil.  En  Josepi 
au  contraire,  l'humilité  ayant  détrui 
l'amour-propre,  son  cœur  vide  et  p 
avait  été  tout  envahi  par  l'amour  divi 
qui  exerçait  sur  lui  le  plus  parfait  e 
pire.  De  ^à  cette  résignation  dont  il 
preuve  dans  des  choses  très  difficil 
très-crucifîantes  pour  la  nature.  De 
la  conformité  ou  plutôt  l'union  de 
volonté  avec  la  volonté  de  Dieu,  ne 
proposant  en  toutes  choses  que  i'acco 
plissement  de  cette  volonté  sainte,  qui  fi 
srat  sa  jOie,  sa  consolation  et  son  Dorine 

Quel  homme  fut  jamais  aussi  prudei 
aussi    intérieur^    aussi  silencieux,  ai 
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itîent  surtout  que  ce  saint  Patriarche  ? 
fuel  que  fâcheuses  que  fussent  les 
jconstances,  disait  sainte  Brigitte, 
ne  murmurait  ni  ne  donnait  aucun 
Jgne  d'impatience,  ni  ne  laissait  trou- 
fier  la  paix  de  son  cœur.  Modéré  dans 
îs  joies,  calme  dans  ses  chagrins,  son 
fsage  était  toujours  le  même  et,  à 
loins  de  connaître  les  alternatives  de 

vie,  on  eût  dit  qu'elle  n'en  avait 
mi  et  que  tous  ses  jours  se  ressem- 
liaient.  Quel  amour  pour  la  pauvreté, 
[uoiqu'elle  lui  fît  sentir  ses  privations 
îs  plus  pénibles  !  Quel  mépris  de  toutes 
îs  choses  du  monde  !  Quel  zèle  pour  la 
îoire  de   Dieu  !    Quelle  charité   pour 

prochain!  car  tous  ses  sentiments 
Iraient  en  harmonie  avec  ceux  de  son 
[Is,  qu'il  connaissait  mieux  que  personne 
on  en  excepte  la  divine  Marie. 


CHAPITRE   VIII. 
fleillesBe  4e  saint  Joseph.— Dépôrissemeat de  so« 


Lorsqu 
igedc 


samt 
soixante 


Joseph    eut    atteint 
ans  au  plus,  son  métier 
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lui  devint  excessivement  pénible  ; .  les 
voyages,  les  peines  de  cœur,  les  tra- 
vaux  et  les  privations  avaient  ruiné 
ses  ^orces  avant  le  temps.  Il  entrait 
aussi  dans  l^s  dessein  de  Dieu  de 
Tenlever  de  ce  monde  avant  que  le 
Sauveur  commençât  son  ministère  ;  parce 
que  sa  présence  y  eût  mis  plus  d'un 
empêchement  qu'il  sera  facile  au  lecteur 
de  comprendre.  Jésus  et  sa  sainte  Mère 
•^rengagèrent  à  se  condamner  désormais 
au  repos,  et  il  se  fît  un  devoir  d'optem- 
pérer  à  leur  désir.  On  assure  que,  pen- 
dant les  quelques  années  qu'il  vécut  en- 
core, il  n'eut  plus  qu'un  reste  de  vie 
languissante  et  éprouva  de  fréquentes 
maladies;  Dieu  le  voulant  ainsi  pour  aug- 
menter ses  mérites  et  combler  la  mesure 
de  sa  gloire  {Cit  Myst ,  L  %,  c,  13).  On 
dit  que,  depuis  lors,  ce  fut  la  divine 
Vierge  qui  le  nourrit  de  son  travail,  ainsi 
que  le  Sauveur  dont  l'unique  occupation 
fut  désormais  de  se  préparer  à  son  saint 
ministère.  Il  est  probable  cependant 
que  le  prix  de  ses  outils  leur  vint  en 
aide;   car  leur  esprit  de  pauvreté  ne 
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permit  pas  sans  doute  qu'ils  conservassent 
dans  leur  maison  tous  ces  objets  désor- 
mais superflus.  Dans  ses  maladies,  c'é- 
tait la  sainte  Vierge  qui  le  servait  ;  c'était 
le  Sauveur  lui-même  qui  remuait,  retour- 
nait sa  couche,  qui  essuyait  les  sueurs  de 
son  front  et  soutenait  sa  tête  défaillante 
de  ses  mains  divines.  De  là  il  est  facile 
de  conjecturer  de  quel  genre  de  mort  ce 
grand  saint  fut  favoriser.  Ce  fut  Tamour, 
sans  aucun  doute,  qui  remplit  ce  conso- 
lant ministère.  Comment  eût-il  pu  mou-. 
rir  autrement  entre  les  bras  de  Jésus  et  de 
Marie  ?  D'ailleurs,  n'est-il  pas  écrit  que 
la  vie  et  la  mort  se  ressemblent.  Puisqu'il 
avait  vécu  d'amour,  il  devait  donc  mou- 
rir d'amour.  Il  put  porter  longtemps  ce 
brasier  dévorant  sans  en  être  consumé  ; 
parce  que  ces  flammes  s'échappaient  par 
ses  services  comme  autant  d'ouvertures  ; 
mais  quand  ces  voies  furent  fermées  à  un 
cœur  aussi  actif,  son  cœur  dut  se  fondre 
comme  de  la  cire. 

JDCUUIUHS   UC      que    SaiiilC      XJiîgillc;     iaiî. 

dire  à  la  divine  Marie  elle-même  (Réveil, 
l.  6,  c.  59).    Mon  époux,  à  la  fin  de  sa 
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carrière,  ne'soupîrait  plus  qu'après  le  dé 
et  cependant  une  chose  encore  le  m 
nait  sur  la  terre,  c'était  h  Volonté  touta 
a,itnable  du   Seigneur.     Elle    lui    étal 
si  chère  qu'on  l'attendait   répéter  sat 
cesse  ;     Plaise  à    Dieu    que  je  cent 
nue  à  vivre  encore,  s'il  le   faut,   pot 
accomplir  son  adorable  volonté  1  Noi 
n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer 
nos  lecteurs  quel  parfait  amour  supp 
saient  deux  dispositions  en  apparence; 
contraires*     Nous  nous  hâtons  d'arrivé 
au  récit  de  cette  mort  incomparable.  Le 
documents  ne  manquent  pas  à  cet  égar 
(Fûty  la   CiL  Myst,  L  c.  ij)  ;  mais 
peine  sont-ils  utiles;  car  la  vraisemblanc 
suffirait  seule  à  en  fournir  Jes  détails 
quand  même  on  ne  les  trouverait  pa 
ailleurs» 

La  sainte  Vierge,  côtlfiaissant,  paf  „ 
rare  sagesse,  que  le  jour  approchait  oJ 
soft  saint  époux  devait  sortir  de  cett^ 
Vallée  de  larmes,  elle  fut  trouver  soii 
divin  fils,  et  lui  dit  :  Votre  servitei 
josepii  uOît  LJîêntôt  mourir,  comme  jç 
le  vois  dans  votre  divine  lumière.    '^ 
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ion  Fils,  veuillez  Tassister  de  telle  sorte, 
[ue  sa  mort  soit  précieuse  à  vos  yeux  ; 
l'il  sorte  en  paix  de  cette  vie,  et  plein 
['espérance  ;  je  vous  le  demande  au 
)m  de  votre  bonté,  au  nom  de  ses 
îftus,  au  nom  des  pénibles  services 
'il  nous  a  rendus  à  Tun  et  à  l'autre. 
!  Je  ferai  ce  que  vous  me  dites,  ma  mère, 
Epondit  Jésus,  tant  par  amour  pour 
)us  que  par  reconnaissance  pour  ce  bon 
îre.  Vos  prières  seront  même  dépas- 
ses; car,  outre  l'heureuse  mort  que  vous 
)l]icitez,  je  lui  donnerai  dans  les  cieux 
le  place  si  éminente  qu'elle  fera  l'admi- 
ition  des  saints  anges." 

Il  ne  restait   plus  à  ce  grand   saint 

le  neuf  jours  de  vie  ;  et  depuis   lors 

eut  toujours  près  de  son  lit  ou  le  Fils 

la  Mère.    Les  anges  aussi  venaient 

réjouir   par  leur  présence,  le   conso- 

lient   par   leurs   cantiques,   et   embau- 

laient  son  appartement  de  l'odeur  des 

irfums.les   plus   délicieux.     La  veille 

sa  mort,  il  eut  une  longue  extase, 

■rtr»/4rirk<-   l«^.,^n^      Tv: 1..Î     itA.     •-       — 1 

lairement    que    jamais,    la  vérité  des 
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mystères  auxquels  il  avait  une  part  si 
particulière,   leur    grandeur    infinie,    et 
les  biens   immenses    qui    devaient    en 
résulter  pour  le  monde  entier.     Il  revint 
de  là  inondé  de  joie,  décoré  d'une  mer- 
veilleuse  beauté  et  revêtu  d'une  splen- 
deur éblouissante.     Cependant  l'amour 
augmentait  d'un  moment  à  l'autre  le  feu 
divm  dont  les  douces  flammes  devaient 
le  consumer.     Aussi  ne  put-il  en   sup- 
porter  longtemps  les  ardeurs.     Lorsqu'il 
sentit  sa  vie  prête  à  se  dissoudre,  il  se 
tourna  vers  son  auguste  épouse,  et  lui  dit: 
Quelles  actions  de  grâces  ne  dois-je 
pas  vous  rendre,  Ô  Mère  divine,  pour 
m  avoir  traité  avec  tant  de  bonté,  sup- 
porté  avec  tant  de  patience,  et  honoré 
d  une  affection  que  j'étais  loin  de  mériter  ' 
Que  le  Seigneur,  suppléant  à  mon  inca-' 
pacite,  vous  tienne  compte  d'une  amitié 
SI  gratuite  et  si  généreuse  !     Que   les 
anges  et  les  hommes  vous  louent, comme 
vous  le  méritez  1     Que  toutes  les  nations 
exaltent  vos  grandeurs,  et  vous  recon- 
naissent  pour  leur  souveraine  !     Que  le 
ciel  entier  s'applaudisse  d'avoir  une  rein^ 
douée    de  tant  de  vertus    et  décorée 
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d'une  SI  exquise  beauté  !  Je  vous  quitte 
ô  Marie  !  parce  que  telle  est  la  volonté 
de  Dieu  ;  mais  je  me  console  à  la  pensée 
que  le  jour  n'est  pas  loin  oU  il  me  sera 
donne  de  vous  rejomdre  dans  la  gloire. 

Ensuite,  fixant  sur  Jésus  ses  regards 
mourants,  et  voulant  lui  parler  pour  la 
dernière  fois,  il  se  souleva,  par  respect 
sur  sa  couche  ;  mais  ne  pouvant  soutenir 
sa  tête  défaillante,   ce  doux  Sauveur  la 
prit  entre  ses  bras  divins.     Vivement 
touché  de  cette  nouvelle  faveur,  et  plus 
embrasé  que  Jamais  d'amour  et  de  recon- 
naissance,  il  lui   dit  :     O   mon  fils,  Ô 
Sauveur  de  mon  âme  !  j'ai,  sans  doute, 
bien  des  fautes  à  me  reprocher  à  votre 
égard  ;  je  ne  vous  ai  pas  traité  avec  le 
respect  que  je  devais  à  votre  nature  divine- 
je  ne  vous  ai  pas  servi  avec  le  zèle  que' 
méritaient  vos  grandeurs  et  votre  im- 
mense bonté  ;  veuillez  me  pardonner  ma 
grossièreté  et  mes  négligences;  veuillez 
user  de  toute  votre   indulgence  à  mon 
égard  ;  j  ose  vous  demander  votre  béné- 
diction éternelle  et  vous  prier  de  recevoir 

lnlSGnrnrrii<ancc»r«o«4-  ^^4.^^  ai 

--«^^iijviii,  v^cLic  ciine  GUI  Vous 
aime  et  vous  a  toujours  aimé. 
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Jésus    le  bénit  avec   une'  tendresse 
incomparable,  et  répondit  :  Mourez,  mon 
père,  mourez  avec  confiance,  vous  repo- 
sant sur  moi  du  soin  de  votre  éternité. 
Vous  m'avez  aimé  en  père,  et  je  vous  ai 
aimé  en  fils,  bien  que  je  fusse  votre  Dieu  ; 
c'est  ce  fils  respectueux  qui  baise  en  ce 
moment  votre  main  ;  c'est  ce  Dieu  qui 
vous  donne  sa  bénédiction;  c'est  votre 
juge  qui  prononce  sur  vous  la  sentence 
d'immortalité  ;  votre  place  est  marquée 
dans  le  ciel  près   de  moi,  près  de   ma 
très-sainte  mère  ;  encore  quelque  temps 
et  nous  y  serons  tous  réunis.     En  atten- 
dant, soyez  mon  messager  au  sein  d'Abra- 
ham, annoncez  aux  âmes  justes  et  bien- 
heureuses que  le  temps  de  leur  rédemption 
approche.     O   Joseph  !   ô   mon  fils  !  ô 
mon  père  1  reposez  en  paix. . .  Ainsi  parla 
Jésus.    Quelles  ne  furent  pas  les  tendres 
affections  de  cet  admirable  saint  !  L'amour 
lui  fit  encore  trouver  des  forces   pour 
prononcer  les  deux  noms  de  Jésus,  de 
Marie  ;  il  reçut  et  leur  donna  un  dernier 
baiser,  et  expira  doucement  :  I/i  Qsctilo 
Domtni. 


TKIBUUM 

DH   8AIKT  JOSRPH,        (20  juillet). 

J^'JOtJRHï  7  juillet). 

U  mort  â«i  saints  e^t  pfécfeuge  auk  ^ôux  du  Seigflcmt, 

{Psaume  llô»)  ««ou*/ 

^««f^fj^'-f  f '««/wr  if«  mort  dé  taint  Joseph^ 
l*  QU  elle  fut  préeieaae  par  les  mérites  iminensei 

Su'il'Ilir"-*"*/^^?**"^»^»'  I^ar  la  perfection 
qu  11  arait  mise  dans  raoiïomplisseffifnt  du  miiiif- 

tère  confié  à  sw  soins,  par  r espoir  de  la  técoinpeiiw 
2L  LTi^^'°^^^"?°**'^^  2.  Qti^elle  fut  noble, 

soupir  J  3.  Qu'elle  fut  douce  par  la  paix  dont  M 
jouissait,  par  la  tendresse  de  ses  aflfeaions,  par  lei 
consolations  ineffables  qu'il  tfouVait  dans  la  vue 
et  les  paroles  de  Jésus  et  de  Marie  I  O'est  bien 
de  lui  qu  on  peut  dire  qu'il  ,„ounlt  dans  le  btflser 
du  Seigncui'  :  In  oacula  Dotninù 

Vertus  à  imiter  pour  honorer  la  mort  de  saint 

ty  '^}''  ^"^  *''*°  '**'  '•  ^<»''™«'"  ^«  Pl«8  en  plus  l 
la  vie  mténeure.     2.  Une  entière  eonformité  à  la 

"ZllZ'l'l^' '''''''  *•  Une  étroitflTài 'on  i: 
confiance  et  d'amour  avec  Jésus  et  Marie,  tous  les 

propices  à  l'heure  de  la  mort. 

Pratioues    de    dÂm/itÀnm    ^*   jj^ ..«^ . 

tout  voir,  pour  honorer  lesj^eux  de  saint  Joseph 
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qui,  content  de  la  vue  do  Jésus-Chrîst,  no  se  sou- 
ciait de  regarder  aucun  autre  objet.  2.  Mortifier 
Bon. goût  en  quelque  chose,  pour  honorer  la  pau- 
vreté de  aaint  Joseph.  3.  Mortifier  sa  langue  pour 
honorer  celle  de  saint  Joseph  :  La  sainte  Vierge 
dit  à  sainte  Brigitte  qu'il  ne  lui  était  jamais 
échappé  une  parole  d'impatience  ou  de  légèreté. 

!!•  JOUR— (18  juillet). 

Joseph  est  Tornement  et  la  gloire  du  ciel,  (iïymne.) 

,  Connâérationt  sur  la  gloire  de  eaint  Joseph.-^ 
1.  Que  sa  gloire  est  sublime,  si  l'on  considère 
réminence  de  sa  sainteté  et  la  grandeur  de  ses 
mérites  1  2.  Qu'elle  est  sublime,  si  Ton  considère 
1  éminence  de  ses  titres  :  légitime  époui  de  la 
Reine  des  cieux,  père  adoptif  du  Roi  des  cieux  I 
3.  Qu'elle  est  sublime,  si  Ton  considère  ce  que 
Dieu  a  promis  à  un  verre  d'eau  froide  donné  à  un 
pauvre  1  Joseph  travailla  jusqu'au  dernier  jour  de 
sa  vie  pour  nourrir  Jésus  réduit  à  la  pauvreté. 

Vertus  imiter  pour  honorer  à  la  gloire  de  saint 
Joseph,-^.  Désirer  de  s'unir  toujours  de  plus  en 
plus  à  Dieu  pour  l'amour.  2.  S'acquitter  par- 
faitement de  son  emploi,  comme  imposé  par  Dieu 
même.  3.  Aspirer  sans  cesse  à  la  gloire  du  paradis, 
pour  y  voir  et  y  aimer  Dieu. 

Grâces  à  demander  à  saint  Joseph. — Je  me  pros- 
terne à  vos  pieds,  ô  glorieux  saint  Joseph  I  je 
vous  révère  humblement,  et  vous  félicite  de  ce  que 
la  très-sainte  Trinité,  non  contente  de  vous  avoir 
couronné  de    l'auréole   des  vierges,   vous   a  fait 

ASRAnii*  Ttràn  fia    Ia.    foivia    Aao   -m^x^^^^^         a « 

incompréhensible  éclat  brille  aujourd'hui  en  vous 
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le  titM  tout  divin  que  rwxê  portiei  iol-bM.  oelai 
de  père  de  Jé8u«-G&ri«t  1  La  cour  de  Phat..  jn  fut 
8ai»e  d'étonnement  quand  elle  vit  l'ancien  Jofeph 
revêtu  de  la  pourpre,  l'anneau  royal  au  doigt,  une 
«ouronne  d'or  sur  la  tète,  et  assis  dans  le  ohar 
môme  du  monarque.  Mais  ces  honneurs  n'étaient 
que  l'ombre  de  ceux  que  le  Très-Haut  vous  a 
déférés  dans  la  cour  céleste.  Tous  les  habitants 
des  deux,  pleins  d'admiration,  louent  le  Seigneur 
de  vous  j  avoir  élevé  à  une  gloire  si  sublime.  Il 
me  semble  entendre  les  anges  la  célébrer  de  oon»- 
cert,  vous  répétant  sans  cesse  ce  cantique  qui  vous 
appartient  à  si  juste  titre  :  Gloire  au  serviteui 
fidèle  et  prudent  que  le  Seigneur  a  établi  chef  àé 
sa  famille  :  Fxdeli»  êervue  etprudenaquemeanêtituU 
VomtnuB  êuper  familiam  êuam.  Qu'elle  est  riche 
la  récompense  dont  le  Père  éternel  a  payé  les 
services  que  vous  avez  rendus  sur  la  terre  à  son 
Fils  !  Et  l'Esprit  saint,  quels  dons  ne  vous  a-t-il 
pas  conférés  en  échange  de  la  garde  fidèle  que 
vous  avez  faite  à  sa  chaste  épouse  I  Et  le  Fîls  de 
Dieu,  quels  honneurs  n'a-t-il  pas  faits  à  celui  qu'il 
avait  appelé  son  père  ici-bas!  Mon  pire,,  diwii 
le  jeune  Tobie,  pourrons -nouê  jamais  assett  faire 
pour  reconnaître  vos  bienfaits  f  La  moitié  dey  noê 
bien»  ne  suffirait  pas  pour  les  payer.  Et  cependant 
il  ne  s'agissait  que  des  services  que  son  guide  lui 
avait  rendus  pendant  un  voyage  assez*  court.  Ah  I 
sans  doute»  Jésus-Christ,  qui  surpasse  infiniment 
le  jeune  Tôbie  en  richesse  et  en  générosité,,  aurjh 
su  récompenser  admirablement  les^  soins <  que-  aei^ 
père  adoptif  lui  avait  prodigués  durant  tant  d'an- 
nées; Sans,  doute»  il  aura  voulu i  pour  vous»  dK 
bienheureux  Joseph,  déroger  aux  lois  ordinaiieg».. 

^■naAÎfanf    Aiiiinni»  Hh  iiAinrnnrA    r4iinrreftti^kn^ 


T^xa  j.-^r-'wx.'SR," 


130 


TRIDUUlf 


lit:' 


«eoorpeqne  TOUS  aviez  consumé  au  servie»  H«  .- 
personne,  et  en  lui  faiaiinf  nia  i    ^®^^*®®  ««  «» 

f^atn««  de  dévotion  et  dt  mortification  — 1    T  » 
pa  lence  dans  les  tribulations  à"Zue7(r\„t 

2*  fldAffr.' P'^P'*""'  '«»  consolation,  du'oiel  2' 

attaoheLntdésordonn/àla^ém.'^    ''°"  "'  """ 

IIî*  JOUR. 

Anjonrdliui  qu'il  régne  dans  les  rien»  -i.i 
protectlon.-(flî,»,„e.)  *"''  *«»l"aoM  sa 

OoTuidération,  ,„rla  confiance  en  laprotection 
deeatnt  Joeeph.-l    La  protection  de  sai^Joseph 
est  puissante  auprès  de  Jésus   à  qui  il  servaU  S. 
père,  auprès  de-Marie  dont  llfut  répouxfu  àvai? 
autorité  sur  l'un  et  sur  l'autre.    2.  Elle  est  ohln' 
table,  et  se  porte  d'eUe-même  à  secourir  l*s  dévot,' 
serviteurs-qni  l'invoquent.    Comme  «"pallnl 
trament,  après  Marie,   du  salut  des  Wmes  «  à 
pour  eux  un  cœur  véritablement  paternel      ^   s? 
protection  est  libérale  et  universi^^îe!  elle  s'Itefd 
l  tous  sans  distinction  d'âge  ou  de  oondiUon^ 
eUo^  pourvoit  à  tous  les  besoins  du  corps  etdé 

-l'^l'l'Z  '^"'"'  '"  P'-"'<'tion  de  eaint  Jo,epl,. 
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et  à  la,  mort.  2.  L'invoquer  au  moins  deux  foi» 
par  jour.  3.  S'efforcer  de  répandre  sa  d<^votion. 
La  très  sainte  Vierge  rendit  grâce  à  sainte  Thérèse 
du  zèle  qu'elle  avait  mis  à  répandre  dans  tout© 
l'Eglise  la  dévotion  à  son  saint  époux. 

Grâces  à  demander  à  saint  Joseph  le  jour  o^  on 
Va  choisi  pour  protecteur. — 0  grand  saint,  digne 
entre  tous  les  saints  d'être  vénéré,  aimé  et  invoqué, 
tant  pour  l'excellence  de  vos  vertus  que  pour  l'émi- 
nence  de  votre  gloire  et  la  puissance  de  votre  inter- 
cession, moi,  N en  présence  de  Jésus,  qui  vbu« 

a  choisi  pour  père,  et  de  Marie,  qui  vous  a  accepté 
pour  époux,  je  vous  prends  aujourd'hui  pour  mon 
avocat  auprès  de  l'un  et  de  l'autre,  pour  mon  pro- 
tecteur et  mon  père  :  je  me  propose  fermement  de 
ne  vous  oublier  jamais,  et  de  vous  honorer  tous  les 
jours  de  ma  vie.     Daignez  donc,  je  vous  en  conjure, 
daignez  m'accorder  votre  protection   spéciale   et 
ra' admettre  au  nombre  de  vos  dévoués  serviteurs* 
Assistez-moi  dans   toutes  mes  actions,  soyez-moi 
favorable  auprès  de  Jésus  et  de  Marie,  et  ne  m'a- 
bandonnez pas  à  l'heure  de  ma  mort.    Ainsi  soit-il 
Pratique  de  dévotion  et  de  mortification. — 1.  se 
préparer,  par  un  examen  plus  exact  et  une  dou- 
leur plus  vive  de  ses  péchés,  à  la  communion  de  la 
fôte  du  lendemain.     2.  jeûner,  ou  du  moins  s'im- 
poser quelque  privation.     3.    plus  de  prières  et 
d'aumône  qu'à  l'ordinaire. 


JOUR  DE  LA  FETE— (20  juillet). 

T 

Prière  et  protestation  pour  obtenir  une  bonne  mort, 
—Seigneur  Jésus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  homnae, 
mon  créateur  et  mon  rédempteur,  je  vois  cette 
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dont  nul  n'est  exemDt-J.T^  *  '*  "'.'"■'  ^«  «"t"' 
«ont  et  pour  toafou?.  '  «  «»' P<""-qnoi,  dès  à  pté- 

Xaver  et  de  toute  la  eourSte  •        *  ^""'^''"■ 
tout  oe  qu'elle  mWi^f  i!.^""""""'  "  "'«'^ 

«.itle  et  £.M;1?;i;;  r  ^■'"''''  •>'«'  »«ri'* 
pardon  pour  avo  r  i  so^^'e^t  œ/"'"  '"•'"F»  "" 
penchants  à  vos  volontél  »alS«  f  """  *'""8''<'» 
»0U8  Tos  yeux  des  eToI  IT^''  *.'  '""'""  ""«""nis 

penBettredevantlederntrrtpf,.  """""'  °'^  ■»<» 
néanmoins  de  votre  inanil\ll}°"""^'-  ^'*n>èn 
donnerez,  et  qu7™oi  ne  "iT""  '''"  ^"Mm^par- 
dans  le  d^sespdr  U'hen™  rti   '""■"  P"'"' *°'"''er 

d'avance  tonClV ^n^ÎTasT^  '^*''^**'"« 
nemi  du  salut  por^rrSZtgtler^^^ZT  ''f 
heure,  comme  aussi  tonferî».  ^f  ^  ]**  dernière 
«on  qui  pourmien  alo«  mffint/f  .P'^'^P- 
de  quelque  peu  de  bien  que^Cl  '  „'  fal^r  "" 

-n  otrrrZ"vj'e;zr^fi-"«'t«>ut 

la  mienne  et  demeurer  à^aZu""'^  P?"'  "»"«  <J» 
«rond  et  si  bon  maCe     J^?-  *"  '^"''''*  ''''"'  «« 

créatures  vous  arre';tettus':[melr  et"  •'''  ''' 
drais    avoir  fous  i«»^n  aiment,  et  je  vou- 

davantage  'j  Te  SiaTeTar"  ^T  "'"'«' 
TOUS  portent  dans  le  cîël  et  i  „  .  "•"■  ^"'  les  saints 
fortez  à  vous-même!  «Dieu  it^îLl^ri""».-- 
*»•  ûAcaie  Uî^ne  d'un  nmnnt.  ;««     ----^«  ^yu,  ©c  paj- 

extrême  re,^e  J^ës  pt^  î„"e' J-^t  le 
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malheur  de  commettre,  et  je  voudrais  que  mon 
cœur  se  fendit  de  douleur  toutes  les  fois  que  je  me 
souviens  de  vous  avoir  tant  outragé,  moi  qui  vous 
devais  tant  d'amour.  Je  me  propose  de  ne  plus 
jamais  vous  ofifenser,  et  je  vous  prie  de  m'ôter  plu- 
tôt la  vie  que  de  permettre  que  je  pèche  encore 
contre  vous; 

4.  Je  proteste  que  je  veux  vous  remercier  dans 
toute  l'effusion  de  mon  cœur,  de  l'amour  dont  vous 
m'avez  honoré,  tout  indigne  que  j'en  étais  ;  de 
tous  les  biens  que  vous  m'avez  faits,  de  toutes  les 
peines  que  vous  avez  endurées  pour  moi,  de  la 
miséricorde  infinie  avec  laquelle  vous  avez  sup- 
porté jusqu'à  présent  mes  iniquités  et  mes  ingrati- 
tudes, lorsque,  pouvant  chaque  fois  me  précipiter 
dans  les  enfers,  vous  m'avez  épargné  au  point  de 
me  rendre  toujours,  sans  jamais  vous  en  lasser,  le 
bien  pour  le  mal  ; 

5.  Je  proteste  que  je  veux  recevoir  au  moment 
de  ma  mort  le  sacrement  de  pénitence.  Dans  le 
cas  oti  j'aurais  perdu  la  parole,  je  confesse  aujour- 
d'hui, pour  ce  dernier  moment,  tous  mes  péchés  de 
pensées,  de  paroles,  d'actions  et  d'omissions  j  et  si 
j'avais  le  malheur  d'êtie alors  privé  de  l'absolution, 
je  vous  en  conjure,  6  mon  miséricordieux  Jésus  ! 
par  le  sang  précieux  que  vous  avez  versé  pour  mon 
salut,  accordez-moi,  à  cette  heure  si  redoutable,  la 
grâce  d'une  véritable  et  parfaite  contrition  de 
toutes  me£  iniquités,  et  ne  me  laissez  pas  mourir 
dans  votre  disgrâce  ; 

A.    Ja  nro^Afif a  qiîa  Îa  t-aiix   de    même    rAcnvrkfr   ^ 

la  mort  le  saint  Viatique,  pour  me  fortifier  et  me 
soutenir  dans  un  périlleux  voyage  ;  et  si  je  ne  puis 
le  recevoir  sacramentellement,  je  déclare  d'avance 
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leTdl'irf.^?'''''^  le  recevoir  spirituellement  par 
les  désirs  et  les  affections  de  mon  cœur  ;  ^ 

7.  Je  proteste  vouloir  aussi,  dans   les  ngnihlpq 
meni  de  1  extrême-onction,  et  vous  supplie   6  Bifln 

TwJ  ^.  miséricorde,  en  me  fortifiant  contre 
1  enfer  dans  ce  moment  si  critique,  et  en  mem^. 
donnant  out  ce  quej'aurM  commis  de  maTparla 
rue,  parl-ouïo,  p„r  l'odorat,  par  le  «0^7 par  a 
langue,  p.r  -.onsmes  sens  exté'riaurs  et  intérieurs? 

ooBnr  à  «f'^'**.  ^",*  J*  Pa'dinne  de  tout  mon 
oœur  à  ceux  qui  m'auraient   offensé,   comme  ie 

vous  airnrr'^^P'''"'*»""'^'  ^  moi-même  qiî 
vous  ai  tant  et  SI  grièvement  offensé:  et  ie  demande 
S2etr/"'-r'"'*""  ^  qoio^nque ' aurai?  "u^ 
quelque  manière  que  ce  fût,  à  se  plaindre  de  nioi" 

9.  Je  prot^te  que  j'accepte  volontiers  la  mort 

tover  Xî  ^''"  '  1"'''  ^«"^  P'"'™  de  kt  Ten- 
de W«  ^Ji'ii'  "*  '""""''  ^  *<""  «"  satisfaction 
ae  mes  péchés,  pourvu  que  ma  pauvre   âme  »nit 

sauvée,  et  qu'elle  sorte  bientôt,  s'U  se  peut  des 
terribles  flammes  du  purgatoire;  '^      ' 

de  Va  S"'if  P7'«'f^1»«  si  jamais,  à  l'article 
ae  la  mort  la  violence  des  douleurs  ou  la  suff^es 
tion  des  démons  me  faisait  faire  ou  d"re  queTue 

bonds,  ellft  daî"'n'="î'îf—^--  --  ^.luais  ues  mori- 
è  onr.  i«  •  a"-  '-*-^^"-^î^'  ^i  recevoir  mon  âme 
à  son  dernier  passage.  C'est  pour  cela  que  je  dis 
de  bouche  et  de  cœur  ce  que  j'ai  intention  dl 
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répéter  tous  les  jours  jusqu'à  la  mort  :  Jésus,  Marie, 
Joseph,  assistez  à  mon  agonie  I  Jésus,  Marie, 
Joseph,  recevez  mon  âme  j  je  la  remets  entre  vos 
mains.     Ainsi  soit-il. 


EXEMPLE. 

Voici  un  trait  qu'on  lit  dans  la  vie  de  la  véné- 
rable mère  Marie  de  l'Incarnation  : 

"  Madame  de  la  Peltrie  était  une  française 
d'une  vertu  éminente.  Un  jour,  il  lui  tomba  entre 
les  mains  la  relation  d'une  mission  que  les  Pères 
de  la  Compagnie  de  Jésus  avaient  entreprise  chez 
les  sauvages  du  Canada  j  elle  la  lut  et  en  même 
temps  elle  se  sentit  fortement  pressée  de  coopérer 
au  salut  de  ces  pauvres  âmes.  Pendant  qu'elle 
méditait  sur  les  moyens  d'exécuter  son  religieux 
projet,  elle  fut  attaquée  dNane  maladie  grave,  et 
si  extraordinaire  que  les  médecins,  n'y  comprenant 
rien,  n'attendaient  plus  que  sa  mort.  Dans  cet 
état,  la  pieuse  dame  ne  perdit  pas  de  vue  ses  saints 
désirs.  Dieu  lui-même,  au  milieu  des  douleurs  dj 
la  maladie,  la  fortifia  dans  sa  réisolution,  et  lui 
inspira  de  faire  un  vœu  à  saint  Joseph.  La  malade 
savait  que  c'était  à  la  protection  spéciale  de  oe 
grand  saint  que  les  missionnaires  avaient  recom- 
mandé la  conversion  des  peuples  idolâtres  du 
Nouveau-Monde  :  elle  promit  donc,  s'il  plaisait  au 
saint  de  lui  rendre  la  santé,  de  fonder  et  de  doter 
à  ses  frais  une  maison  d'éducation  chrétienne  pour 
les  jeunes  filles  de  cette  contrée.  A  l'instant  même 
où  elle  eut  prononcé  son  vœu,  le  saint  l'exauça  i 
toutes  ses  douleurs,  qui  étaient  des  plus  violentes, 
disparurent  dans  un  clin  d'œil  ;  et,  de  cette 
maladie  jusqu'alors  si  cruelle,  il  ne  lui  resta  qu'un 
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•ussi  joyeux  que  »urnrir.«  Madame   Ini  T/f 

,«.  saint  JoWfit^t  ffpr^XrTu  K^^"" 

tA^^TA?^^  ^«»»  Intoroe„ron  qu'X 
même  devait  d'avoir  été  appelée  à  v  t3»ni-! 

«alnt  des  âmes.  C'est  pourquri  elfe  l^lVl  i  V 
nonvelle  maison  le  nom  disant  L.^^^}  '.î 
pour  soeau  l'image  de  ce  Blorieô«LtwPt  f  P'" 
l'Bnfant-Jfésus  dfns  ses  C!"  ^  """ 

****************************** 

EXERCICE  ;     • 

POUR  TODS  LES  JOUHS  OU  M0I3  DK  MARS. 
WiiilBB  1  SAIN»  ioatPA 

de^ÏÏ"e/&».i  7^  ^'tûs t  ?i' 
tnarches,  je  m'unis  a^^ourd'hui  à  tous'eu,  «2i 
VOUS  son*  '*^if«»-  -v^ >■  ^ "^--Z'        y  ^  ««ux  qm 

aes  ^Hv^lég.su.,^itnM,s  dont  le  B^sIZZbI 
.    VoUé  ét68  ce  senriteut  sage  ©t  fidèl©  à 
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qui  Dieu  a  confié  le  soin  de  sa  famille.  H  tous  a 
choisi  pour  être  le  père  nourricier  de  Jésus-Christ, 
le  conservateur  de  sa  vie,  Tappui,  le  consolateur 
et  le  digne  époux  de  sa  sainte  Mère  toujours 
Vierge,  et  le  coopérât  eur  fidèle  à  la  grande  œuvre 
de  la  rédemption  du  monde. 

Pénétré  de  vénération  pour  des  prérogatives  si 
éminentes,  et  désirant  servir  mon  Dieu  en  esprit 
et  en  vérité,  j'ai  recours  à  vous,  6  grand  saint  I 
qui  êtes  le  n^odèle  et  le  protecteur  spécial  des 
âmes  qui  aspirent  à  la  perfection  de  la  vie  inté- 
rieure, et  je  vous  supplie  de  jeter  sur  moi  un  regard 
de  bienveillance  et  de  protection.  Souvenez-vous 
que  ce  Jésus  dont  la  soumission  vous  a  si  glorieuse»- 
ment  élevé,  a  brûlé  d'une  oMf  ardente  pour  ma 
sanctification.  Vous  désirez  vous-même  ardem- 
ment de  voir  tous  les  chrétiens  réuni»  dans  les 
entrailles  de  Jésus-Christ,  et  brûlant  tous  de  ce  feu 
céleste  que  ce  Dieu  Sauveur  est  venu  apporter  sur 
la  terre.  Faites  donc,  par  votre  puissante  inter- 
cession, que  ce  désir  s'accomplisse  pleinement  sur 
moi. 

Oui,  je  vous  en  conjure,  6  céleste  Joseph  I  par 
le  cœur  paternel  que  Dieu  vous  a  donné  pour  son 
Fils,  et  par  le  cœur  de  fils  que  Jé^us  a  pour  vous, 
de  prendre  un  soin  spécial  de  la  sanctification  de 
mon  âme.  Soyez  pus-méme  mon  directeur,  mou 
guide,  mon  père  et  mon  maître  dans  la  vie  spiri-r 
tuelle  et  dans  le  chemin  de  la  per|V)ction. 

Reo^ez-moi  donc  avec  bonté,  ô  aimable  saint  I 
je  m'oure  à  vous  tel  que  je  suis,  ayec  mes  péchés, 
mes  misères,  et  mes  inperfections  j  obtenez-rmoj 
la  grâce  de  les  expier  par  une  sincère  pénitence, 
Je  roe  donne  ^  vous  pour  ^ue  vous  lue  4Qnme»  i 


138 


EXERCICE  POUR  LB  MOIS  DR  MA.RS 


« 


Jésus  j  conjurez-le  d'allumer  dans  mon  cœur  et 
diins  celui  de  tous  les  chrétiens  le  feu  de  sort  pur 
amour,  et  d'y  imprimer  tous  les  traits  de  son  ado- 
rable enfance,  sa  pureté,  sa  simplicité,  son  humilité, 
sa  douceur.  .*ttacbo7-»rioi  toujours  plus  fortement 
à  sa  très  sa  l  Mère.  Que  la  gloire  du  Fils  et 
celle  de  la  Mt  «»oit  l'unique  passion  de  mon  âme. 
Quô  leur  saint  nom  et  le  votre  soient  sans  cesse  sur 
mes  lèvres  et  encore  plus  dans  mon  cœur,  et'que  je 

Sarvîenne  enfin  au  bonheur  de  mourir  comme  vous 
ans  leurs  chastes  embrassements.  Ainsi  soit-il. 


NEUVAINE 

A   SAINT   JOSEPH. 

I"  JOUR. 
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Saint  Joseph,  protecteur  des  Vierges. 

1.  Considérations, — Le  moindre  souffle  ternit  la 
glace  la  plus  pure,  un  rien  fane  la  rose  qui  vient 
d'éclore,  et  la  plus  petite  tache  fait  perdre  au  lis 
son  éclat  et  sa  blancheur.  L'aimable  vertu  de 
pureté  est  plus  délicate  encore,  le  plus  léger  con- 
tact la  «ouille  et  lui  ôte  sa  beauté.  Voilà  pourquoi 

la       n/\V>       TlK&ll       Vt  rV-fll  et      *• /%  ^  4-k  »v*  »«.  n  vk  >3  ^  i..  ^ ^ Al J 

marcher  avec  précaution  comme  on  marche  au  grand 
Jour,  parce  que  nous  portons  notre  vertu  dans  un 
vase  fragile. 
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2.  Résolutions. — Nous  veillerons  sur  nos  sens, 
nous  rappelant,  sans  cesse,  qu'ils  sont  la  porte  du 
cœur.  Chaque  jour,  nous  ferons  une  prière  à  saint 
Joseph,  pour  qu'il  nous  obtienne  de  Dieu  le  don 
de  chasteté. 

PRIÈRE. 

Glorieux  saint  Joseph,  nous  vous  conjurons  par 
cette  virginité  sans  tache  que  vous  avez  consacrée 
à  Dieu,  qui  vous  a  mérité  l'honneur  d'être  l'époux 
de  Marie,  et  le  père  nourricier  de  Jésus,  excitez 
dans  nos  cœurs  la  haine  et  l'horreur  la  plus  grande 
du  vice  abominable  de  l'impureté  ;  obtenez-nous 
cette  chasteté  que  vous  avez  tant  aimée,  qui  seule 
peut  nous  rendre  agréables  à  Dieu,  à  Jésus  et  à 
Marie,  afin  qu'ornés  de  cette  vertu  et  après  l'exil 
de  cette  vie,  expirant  entre  vos  bras,  nous  soyons 
trouvés  dignes  d'être  admis  dans  la  société  des 
vierges  qui  chanteront  à  jamais  les  Jouanges  de 
l'Agneau.  Ainsi  soit-il. 


IP  JOUR. 

Saint  Joseph,  protecteur  des  époux. 

1.  Considérations.  —  Pour  être  heureux  dans 
l'état  saint  du  mariage,  les  époux  chrétiens  ont  de 
Tiombreuses  obligations  à  remplir  ;  il^  doivent 
s'aimer  d'un  amour  chaste  et  constant  se  con- 
server une  Inviolable  fidélité,  se  prévenir  mutuel- 


exemples,  supporter  leurs  défauts  avec  une  inal- 
térable patience,  chercher  à  les  corriger  avec  une 
douceur  pleine  de  charité,  prier  l'un  pour  l'autre, 
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et  81  Dieu  bénit  leur  union,  et  leur  donne  des 
enfants,  les  élever  chrétiennement,  et  les  fc;mer  à 
la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Ces  devoirs  impor- 
tants, que  de  grâces  ne  faut-il  pas  pour  les  accom- 
plir avec  fidélité  ?   ^ 

2.  Méaolutions,-— Époux  chrétiens,  imitez  Marie 
et  Joseph  dans  leur  sainte  affection.    Chaque  jour 
dans  vos  prières,  demandez  à  Marie  et  à  Joseph 
qu  ils  vous  obtiennent  de  Dieu  la  grâce  de  con- 
nattre  et  d'accomplir  vos  devoirs  d'époux. 

PRlàRE. 

0  chaste  époux  de  Marie,  obtenez  aux  époux 
chrétiens  qu'ils  soient  toujours,  à  votre  exemple, 
chastes,<iévoués  et  fidèles  ;  que  le  démon  ne  reven- 
dique jamais  rien  dans  leurs  pensées,  dans  leurs 
paroles  et  dans  leurs  actions  j  qu'il  y  ait  entre 
eux  une  sainte  émulation  de  patience  et  de  charité  : 
enfin,  qu'ils  vivent  pour  Jésus-Christ  j  qu'en  se 
rendant  heureux,  ils  le  bénissent  et  le  servent  avec 
amour,  jusqu'à  ce  qu'il  les  appelle  pour  les  faire 
jouir  avec  vous  du.  bonheur  éternel.    Ainsi  soit-il 


III»  JOUR. 

Saint  Joseph,  protecteur  des  chefs  de  famille. 

1.  Cor^tdération8,-^Qne]  lourd  fardeau  pèse  sur 
le  chef  de  la  famille  !  Il  est  chargé  des  corps  et 
des  âmes  de  ceux  qui  composent  sa  maison  ;  il  doit 
a  la  mère,  affection,  dévouement,  bons  conseils  il 
doit  aux  enfants,  sages  leçons,  bons  exemples, 
encouragements,  corrections,  et  tout  ce  qui  peut 
leur  préparer  un  établissement  solide  et  chrétien  ; 
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il  doit  aux  serviteurs,  bonté,  donoeur,  sarTeillance  ; 
«n  an  mot,  il  se  doit  tout  à  tous  [  il  a  à  pratiquer 
toutes  les  vertus  pour  en  offrir  un  parfait  modèle. 
2.  JRéëolutions, — Pratiquez  la  charité  ;  cette 
vertu  donnera  au  commandement  du  chef  de 
famille  la  force  et  la  douceur,  et  à  Pobéissanoe  dei 
subordonnés,  la  grâce  et  le  mérite* 

PBIÈBB. 

Illustre  protecteur  des  chefs  de  famille,  reoevei 
notre  bumble  prière  ;  faites,  par  votre  intercession, 
que  toutes  les  familles  chrétiennes  soient  sem- 
blables à  la  vôtre  ;  que  la  charité,  la  paix  et  la 
bonne  harmonie  y  régnent  toujours,  que  les  chefs 
pleins  de  prudence  eommandent  avec  bonté  ;  que 
les  inférieurs  obéissent  promptement  et  avec  joie  ; 
que  les  uns  et  l€s  autres  travaillent,  sans  cesse,  à 
éviter  le  pécbé,  à  faire  le  bien  et  à  conquérir  1© 
ciel.     Ainsi-soit-il. 


IV*  JOUR. 

Saint  Joseph,  protecteur  des  pauvres. 


1.  Conaidératîoua,  —  Bienheureux  les  pauvrtê 
d'esprit,  le  ciel  leur  appartient.  Ne  vous  inquiète» 
point  où  vous  trouverez  de  quoi  manger  et  de  quoi 
voua  couvrir.  Considérez  les  oiseaux  du  cie2,  ils  ne 
sèment  pas  y  ils  ne  moissonnent  point,  et  votre  père 


------ r^-^tc^ 


7?^^  K.*^^  C^fV 


W£\Mké^        JÊf^^m^ 


mais  cherchez  premièrement  le  royaume  et  la  justifie 
de  Dieu,  et  le  reste  vous  sera  donné  par  sureroîU 
Telles  sont  les  pensées  du  véiitafole  pauvre,  il  jette 
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dans  le  sein  de  Dieu  ses  soucis  et  ses  inquiétudes, 
et  il  attend  avec  confiance  qu'il  prenne  soin  de  lui. 
2,  Béaolutiona. — Aimons  la  pauvreté  ;  si  nous 
ne  possédons  rien,  soumettons-nous  avec  résignation 
à  la  volonté  de  Dieu  j  si  nous  avons  des  richesses, 
détachons- en  nos  cœurs,  et  faisons  l'aumône  aux 
pauvres. 

PRIÀRE. 

0  vous  qui  avez  aimé  la  pauvreté,  vénérable 
Patriarche,  nous  vous  conjurons  de  jeter  sur  nous 
un  regard  favorable,  et  de  nous  obtenir  de  Dieu  la 
grâce  de  n'être  jamais  éblouis  par  le  faux  éclat 
des  richesses,  ni  découragés  par  les  souffrances  de 
la  pauvreté.  0  Jésus,  qui  êtes  né  et  qui  avez 
vécu  pauvre,  exaucez  saint  Joseph  qui  prie  pour 
nous,  et  donnez-nous  de  marcher,  sur  vos  traces 
pendant  toute  notre  vie  et  à  l'heure  de  notre  taaort. 
Ainsi  soit-il. 


V«  JOUR 

Saint  Joseph,  protecteur  des  ouvriers. 

1.  Considérations. — Arrêtons-nous  à  contempler 
l'admirable  intérieur  de  Nazareth.  A  peine  le 
jour  parait-il,  que  Joseph,  plein  de  joie,  court  à 
sa  boutique  avec  un  visage  calme  et  serein  ;  il  tra- 
vaille, il  sue,  il  fatigue,  il  ne  suspend  son  travail 
que  pour  prendre  une  légère  nourriture  j  il  rie  le 
quitte  que  lorsque  la  soirée  est  bien  avancée. 
Voyons  autour  de  lui  le  divin  Jésus  si  complaisant, 
si  obéissant  et  si  doux  :  il  prépare  les  outils,  dis- 
pose les  matériaux,  rapproche  ceux  dont  on  aura 
besoini  rassemble  avec  empressement  les  copeaux 
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épars  çà  et  là  dans  la  boutique.  Voyons  aussi  la 
bionbeuret^e  Marie  ;  elle  ne  quitte  pas  Jésus  et 
Joseph,  sa  présence  les  soutient  et  les  encourage. 
Avec  quel  empressement  elle  tisse  le  lin,  et  travaille 
la  laine,  qui  serviront  à  leurs  vêtements.  Ad- 
mirez cette  auguste  trinité  de  la  terre  et  prenons 
des  résolutions, 

2.  Eésoluttoru. — Offrons  notre  travail  à  Bien,  et 
demandons  lui,  par  l'intercession  de  saint  Joseph, 
*de  souffrir  tout  avec  patience  et   avec  gaieté  de 
cœur. 

PBlàBB. 

Souvent,  bienheureux  Joseph,  nous  plions  sous 
le  poids  des  travaux  qui  nous  accablent  ;  venez  à 
notre  aide,  afin  que  nous  accomplissions  avec  cou- 
rage les  devoirs  de  notre  état,  quelque  pénibles 
qu'ils  soient.  Faites  que  nous  ne  travaillions  que 
dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu  et  de  procurer  sa 
gloire.     Ainsi  soit-il. 


VI-  JOUR. 

Saint  Joseph,  protecteur  des  voyageurs. 

}.  Considération». — Ce  n'est  pas  sans  raisons  que 
l'Église  fait  souvent  prier  pour  les  voyageurs  ;  ils 
sont  exposés  à  tant  de  dangers,  qu'on  ne  saurait 
trop  demander  à  Dieu  qu'il  les  regarde  avec  bonté, 
qu'il  les  protège  et  leur  envoie  son  ange  pour  le» 
guider  et  les  défendre  pendant  le  chemin.  Saint 
Joseph  est  établi  pour  être  d'une  manière  spéciale 
protecteur  de  ceux  qui  se  mettent  en  voyage. 
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Ayons  donb  abîn  do  l'inroquer  toutes  lei  fois  qo^ 
nous  aurons  à  noua  mettre  en  route,  et  il  veillera 
Biit  nOuB. 

jt*  Èémlutiona, — Ne  nous  mettons  jaaiaîs  en  che- 
min sans  nous  recommander  à  saint  /oseph.  De-, 
mandons-lui  souvent  qu'il  nous  obtienne  de  Dieu, 
la. grâce  d'arriver  au  port  du  salut  ^erneU 

PRIERE. 

0  notre  bienveillant  protecteur,  saint  Josepfr„ 
nous  venons  vous  ooiyurer  de  veiller  sur  nous  dans 
les  voyages  que  nous  serons  obligés  d'entreprendre 
en  ce  triste  séjour,,  surtout  dans  le  grand  voyage  de 
la  terre  au  ciel.  Nous  vous  diemandons  que  Jésus* 
et  Marie  soient  toujours  avec  nous>  et  qu'ils 
régnent  à  jamais  dans  nos-  cœurs.     Ainsi  soitoil. 


VII*  JOUR. 

Saînt  Jloseph,  protecteur  des  afSligês.. 

1.  Considérations, — -Autrefois,  les  peuples  d'E- 
gypte en  proie  à  la  faim,  et  à  la  misère,  poussaient 
des  cris  de  détresse  vers  le  roi  Pharaon,  et  le  con- 
juraient de  ne  pas  les  laisser  périr.  Allez  à  Joseph^ 
leur  répondit  Pharaon,  et  faites  tout  ce  quHl  voue 
dira.  L'inspiration  du  ciol,  la  voix  de  notre  cœur 
nous  font  aussi  entendre  ces  douces  paroles  j  allez 

^  JoSenh   *^^-  fn-î^ftg    fnilf   />A   <^ti*il   ir<M«a   rlixo  A  11a»    X 

Josepii,  ô.  vous  que  le  démon  poursuit  de  ses  tenta-» 
tions^  toujours  si  cruelles  et  si  dangereuses-.  Allez 
à  Joseph,  d  vous  q^ue  l'adversité  poursuit  ou  que 
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la  maladie  a  jetés  sur  un  lit  de  douleur.  AUea  K 
Joseph,  pères  infortunés  que  IMneonduite  d'enfants 
tfop  aimés  plonge  dans  un  profond  chagrin,  épouses 
qui  souflEVez  dans  vos  affeotions  le»  plus  intimes. 
Allez  à  Joseph,  vous  tous  qui  marchez  dans  la  yoi« 
du  oalvaire  ;  oomme  un  nouveau  Slméou  Cyrénéen» 
il  vous  aidera  h,  porter  votre  oroix, 

2.  Béaolutions. — Si  nous  souffrons,  ne  nous  plai^ 
gnons  pas.  Supportons  avec  résignation  les  mauic 
que  Dieu  nous  onvoie« 

PRIÀRE. 

Prosternés  à  vos  pieds,  bienheureux  Joseph,, 
nous  osons  vous  conjurer  de  jeter  les  yeux  sur  nous. 
Obtenez^nous  d'être  toujours  soumis,  de  ne  mur-, 
murer  jamais  et  de  pouvoir,  aveo  Job,  toujours, 
baiser  la  main  qui  ne  nous  frappe  que  pour  notre 
bonheur.  Ah  !  si  nous  étions  assez  heureu;x  pour 
vous  imiter,  nos  douleurs  se  ohangeraient  en  joie, 
et  nous  aurions  la  douce  confiance  qu'un  moment 
de  souffrance  nous  mériterait  un  bonheur  éterneU 
Ainsi  soit-il. 


VIII*  JOUR. 


Saint  Joseph,  protecteur  des  Pécheurs, 

1.  Considérât tona^-^O* est  dans  le  cœur  de  Jésus 
que  Joseph  a  puisé  oette  pitié  sincère  pour  l'bomi«,e 

Wi  O  1  non  vi^ïii  -^      ru  11*       ack    Inioonvi^    oiki-Jiiiî  ««i^    v\  a  m     îj\.    ^  Xw^rw» 

a  bu  dans  la  coupe  empoisonnée  du  péché.  Il  prie 
aveo  ferveur  son  fils  adoptif  de  jeter  un  regard  de 
wiiériQorde  sur  çett^  âme  infoçtui^ée,  o^t  <iQ  Iwi 
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appliquer  une  goutte  de  ce  sang  si  précieux  qu'il 
a  répandu  sur  le  calvaire.  0  pensée  consolante 
pour  le  pécheur.  Si  sa  voix  souillée  ne  peut  être 
agréable  au  Seigneur,  si  ses  œuvres  crient  contre 
lui,  il  est  au  ciel  une  voix  pure  et  sainte  qui  parlera 
pour  lui.  Joseph,  c'est  vous  qui  serez  son  avocat. 
2.  Résolutions. — Faisons  chaque  jour  une  prière 
à  saint  Joseph,  invoquons-le  dans  nos  moments  de 
tentations,  prions-le  de  nous  obtenir  le  pardon  de 
nos  péchés. 

PRIÈRE. 

Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous,  disaient 
à  Jésus  les  aveugles,  les  lépreux  et  tous  les  infor- 
tunés qui  voulaient  êtres  guéris.  Et  nons,  qui 
sommes  mille  fois  plus  à  plaindre,  avec  combien 
plus  de  raisons  que  nous  devons  nous  écrier  :  Fils 
de  David,  prenez  pitié  de  nous,  sauvez-nous,  nous 
allons  périr.  Bienheureux  saint  Joseph,  présentez 
nos  prières  au  Seigneur,  par  vous  nous  obtiendrons 
la  conversion  de  nos  coeurs,  et  le  don  de  la  persé- 
vérance.    Ainsi  soit-il. 


'M  fc- 


IX»  JOUR. 

Saint  Joseph,  protecteur  des  agonissants.  •       > 

1.  Considérât ionn. — Un  jour  viendra,  et  il  n'est 
peut-être  pas  éloigné  oîi  il  me  faudra  quitter  ce 
monde.     Dans   quel   état   serai-je   ?   je.  l'ignore. 

Tout  ce  aue  ie  sais,    n't^sh  nno    la.    mnla^lio     m^anna^ 

blera,  c'est  que  le  démon  redoublera  d'efforts  pour 
me  tenter  et  me  perdre,  c'est  que  j'aurai  mille 
peines  à  me  défendre,  c'est  que  tous  les  saints  ont 
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redouté  ce  terrible  raomept.  0  mon  Dieu,  vous 
n'abandonnerez  pas  celui  qui  vous  aime,  j'ai  la 
douce  confiance  qu'alors  vous  jetterez  sur  moi  tout 
indigne  que  je  suis  un  regard  de  miséricorde  et 
d'amour. 

2.  Résolutions. — Je  ferai  cbaque  jour  une  prière 
à  saint  Joseph,  afin  qu'il  m'obtienne  de  Dieu  la 
grâce  d'une  bonne  mort.  Je  penserai  souvent  à 
ma  dernière  heure. 

PRIÈRE. 

0  glorieux  patriarche  saint  Joseph,  protecteur 
des  agonissants,  nous  vous  en  conjurons,  assistez- 
nous  à  notre  dernière  heure,  la  plus  dangereuse  et 
la  plus  terrible  de  la  vie,  faites  que,  par  votre 
intercession,  nous  expirions  entre  vos  bras,  en 
prononçant  ces  paroles  consolantes  :  Jésus,  Marie, 
Joseph,  je  vous  donne  mon  cœur,  je  remets  mon 
âme  entre  vos  mains.     Ainsi  soit-il. 
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ALLÉGRESSES   ET   DOULEURS 

DE  SAINT  JOSEPH. 


Il  n'est  point  de  pratique  plus  agréable  à  saint 
Joseph  que  la  commémoration  de  ae»  sept  aiîé- 
gresses  et  de  ses  sept  douleurs  j  il  n'est  poin^^on 
plus  de  moyen  plus  sûrpour  obtenir  son  assistance. 
Cette  pieuse  dévotion  tire  son  origine  d'un  évène- 
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ment  bien  connu  et  rapporté  par  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  saint  Josepti.     Voici  le  fait  : 

Deux  religieux  de  l'ordre  de  saint  François  navi- 
guaient sur  la  mer  de  Flandre  j  il  s'éleva  tout  à 
coup  une  si  furieuse  tempête  que  le  vaisseau  fut 
englouti  avec  tout  ce  qu'il  renfermait,  c'est-à-dire 
plus  de  trois  cents  personnes.     Les  deux  moines 
eurent  le  bonfajeur  de  se  retenir  à  un  débris,  du 
navire.     Ils  furent  pendant   trois  jours  et  trois 
nuits  le  triste  jouet  de  la  fureur  des  vents  et  des 
flots.     Quelle    horrible    situation  1    leurs    forces 
s'épuisaient  de  plus  en  plus  et  leur  feufifisaient  à 
peine  pour  se  tenir  accrochés  à  leur  planche  de 
salut.     Dans  ce  moment,  ils  se  mettent  à.  invoquer 
aaint  Joseph,  pour  lequel  ils  avaient  toujours  eu 
une  dévotion  particulière.    Le  troisième  jour,  saint 
Joseph  leur  apparaît  sous  la  forme  d'un  homme 
plein  de  force  et  de  majesté  ;  il  daigne  prendre 
place  au  mili(3U  d'eux  et  de  s'unir  à.leurs  efforts  en 
semblant  partager  leurs  périls  ;  il  les  salua  d'un 
air  affable,  et  déjà  ce  salut  a  ranimé  leur  courage 
abattu,  leur  a  communiqué  de  nouvelles  forces. 
Bientôt  il  a  pris  la  conduite  de  leur  singulier  bâti- 
ment et  les  conduit  sains  et  saufs  jusqu'au  rivage. 
Les  bons  religieux  remercient  d'abord  le  ciel  qui 
les  a  sauvés,  et  se  tournant  ensuite  vers  l'inconnu, 
ils  le  supplient  de  leur  apprendre  son  nom.     **  Je 
suis  Joseph,  répondit-il,  je  suis  celui  dont  le 
cœui  fut  comblé  par  sept  allégresses,  et  déchiré 
par  sept  glaives  de  douleurs.    Ma  protection  est 
**  assurée  à  tous  ceux  qui  en  feront  mémoire  sur 
*'  la  terre.    Profitez  de  cet  avis,  faitès-en  profiter 


'•'  ÂBE autres." 


Il  disparut  alors,  en  les  laissant  remplis  de  joie 
et  de  reconnaissance. 
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EXERCICE 
EN  l'honneub  des  sept  douleurs  et  des  sept 

.   allégresses  de  saint  JOSEPH. 

I.  0  très-chaste  époux  de  Marie,  glorieux  saint 
Joseph,  autant  furent  terribles  la  douleur  et  Ten- 
goisse  de  votre  cœur  lorsque  vous  pensiez  devoir 
vous  séparer  de  votre  épouse  sans  tache,  autant 
fut  vive  l'allégresse  que  vous  éprouvAtes  quand 
1  ange  vous  révéla  le  mystère  de  l'incarnation. 

Nous  vous  supplions,  par  cette  douleur  et  cette 
allégresse,  de  daigner  consoler  nos  âmes  mainte- 
nant et  dans  nos  derniers  moments,  en  nous  obte- 
nant la  grâce  de  mener  une  vie  sainte  et  de  mourir 
d'une  mort  semblable  à  la  vôtre,  entre  les  bras  de 
Jésus  et  de  Maria. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri, 

II.  0  très  heureux  patriarche,  glorieux  saint 
Joseph,  qui  avez  été  élevé  à  l'éminente  dignité  de 
père  putatif  du  Verbe  fait  chair,  la  douleur  que 
vous  éprouvâtes  en  voyant  naître  l'Enfant- Jésus 
dans  une  si  grande  pauvreté  se  changea  bientôt  en 
une  joie  céleste,  lorsque  vous  entendîtes  les  con- 
certs des  anges,  et  que  vous  fûtes  témoin  des  glo- 
rieux événements  de  cette  nuit  resplendissante. 

Kous  vous  supplions,  par  cette  douleur  et  cette 
allégresse,  de  nous  obtenir,  après  le  cours  de  cette 
vie,  la  grâce  d'être  admis  à  entendre  les  sacrés 
v^rrîvxvjwco  -aws  ttiigcs  Ub  a  jouir  ae  l'eciat  de  la 
gloire  céleste. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri, 
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m.  0  modèle  parfait  de  soumission  aux  lois  di- 
vines, glorieux  saint  Joseph,  la  vue  du  sang  pré- 
cieux que  le  Rédempteur-Enfant  répandit  dans  sa 
circoncision  perça  votre  cœur  de  douleur,  mais 
l'imposition  du  nom  de  Jésus  le>  ranima  en  vous 
remplissant  de  consolation. 

Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et  cette  allé- 
gresse qu'après  avoir  extirpé  tous  nos  vices  pendant 
la  vie,  nous  puissions  mourir  avec  joie  en  invoquant 
de  cœur  et  de  bouche  le  très  saint  nom  de  Jésus. 

Pater.  Ave.  Gloria  Patrî, 

iV.  0  saint  très  fidèle,  à  qui  furent  communiqués 
les  mystères  de  notre  rédemption,  glorieux  saint 
Joseph,  si  la  prophétie  de  Siméon  vous  causa  une 
douleur  mortelle  en  vous  apprenant  ce  que  Jésus  et 
Marie  devaient  souflfrir,  elle  vous  remplit  en  înéme 
temps  d'un  saint  contentement  en  annonçant  que 
ces  souffrances  seraient  suivies  du  salut  d'une  mul- 
titude innombrable  d'âmes  qui  ressussiteraient  à  la 
vie. 

Demandez  pour  nous,  par  cette  douleur  et  cette 
allégresse,  que  nous  soyons  du  nombre  de  ceux  qui, 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ  et  l'intercession  do 
la  vierge  Marie,  ressusciteront  pour  la  gloire. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

V.  0  très-vigilant  gardien  du  fils  de  Dieu  fait 
homme,  glorieux  saint  Joseph,  combien  vous  avez 
souffert  pour  suivre  le  fils  du  Très  Haut  et  pourvoir 
à  sa  subsistance  particulièrement  pendant  la  fuite 
en  Egypte  !  mais  aussi  combien  vous  dûtes  jouir 
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d'avoir  toujours  avec  vous  le  fils  de   Dieu,  et  de 
voir  tomber,  à  son  arrivée,  les  idoles  des  Egyptiens  ! 

Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et  cette  allé- 
gresse, qu'en  tenant  toujours  le  tyran  infernal 
éloigné  de  nous,  surtout  par  la  fuite  des  occasions 
dangereuses,  nous  méritons  de  voir  tomber  de  nos 
cœurs  toutes  les  idoles  des  affections  terrestres,  et 
qu'entièrement  consacrés  au  service  de  Jésus  et  de 
Marie,  nous  ne  vivions  plus  que  pour  eux,  et  que 
nous  leur  offrions  avec  joie  notre  dernier  soupir. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

VI.  0  ange  de  la  terre,  glorieux  saint  Joseph, 
qui  avez  vu  avec  admiration  le  Roi  du  Ciel  soumis 
à  vos  ordres,  la  consolation  q«e  vous  éprouvâtes 
en  le  ramenant  d'Egypte  fut  troublée  par  la  crainte 
d'ArchélaUs  ;  cependant,  rassuré  par  l'ange„  vous 
restâtes  avec  joie  à  Nazareth,  dans  la  compagnie 
de  Jésus  et  de  Marie. 

Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et  cette  allé- 
gresse, que,  dégagée  de  toutes  les  craintes  qui  ne 
pourraient  que  nous  être  nuisibles,  nous  jouissions 
de  la  paix  de  la  conscience,  que  nous  vivions  en 
sécurité  dans  l'union  avec  Jésus  et  Marie,  et  que 
ce  soit  entre  leurs  mains  que  nous  remettions  nos 
âmes  au  moment  de  la  mort. 

Pater.  Ave.  Gloria  Patri, 

\TTT      A-^->JM_J__-;_i.-i^       .       .  .      .» 

T  i^.  V  iiiuuL-iuuu  Saïufccce,  glorieux  samtJosepii, 
qui  ayant  perdu  l'Bnfant-Jésus  sans  qu'il  y  eut  de 
votre  faute,  le  cherchâtes  pendant  trois  jours  avec 
une  grande  douleur,  jusqu'au  moment  où  vous 
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éprouvâtes  la  plus  grande  joie  de  votre  vie  en  le 
retrouvant  dans  le  temple  au  milieu  des  docteurs* 
Nous  vous  supplions  du  cœur,  par  cette  douleur 
et  cette  allégresse,  de  daigner  employer  votre  crédit 
auprès  de  Dieu,  afin  qu'il  ne  nous  arrive  jamais  de 
perdre  Jésus  par  le  poché  mortel,  et  que  si  ce  mal" 
heur  extrême  nous  arrivait,  nous  le  cherchions  de 
nouveau  avec  la  plus  profonde  douleur,  jusqu'à  ce 
que  nous  le  trouvions  favorable,  surtout  au  momient- 
de  la  mort,  pour  pouvoir  ensuite  jouir  de  lui  dans 
le  ciel  et  bénir  avee  vous  ses  infinies  miséricordes 
pendant  toute  Péternité. 

Pater,  Ave.  Gloria  Pàtri^ 

Ant,    Jésus  commençait  sa  trentième  anrée, 
lorsqu'on  le  prenait  pour  le  fila  de  Joseph, 

V.  Priez  pour  nous,  saint  Joseph.  ' 

R.  Afin  que  nous  soyons. dignes  des  promesses  de 
Jésus-Christ. 

PRIONS. 

0  Dieu,  qui,  par  une  providence  ineffable,  avea. 
daigné  choisir  le  bienheureux  Joseph  pour  être 
répoux  de  votre  très  sainte  Mère,  faites,  nous  vous 
çn  supplions,  qu'en  le  vénérant  sur  la  terre  comme 
notre  protecteur,  nous  méritions  de  l'avoir  pour 
intercesseur  dans  les  cieux;  vous  qui,  étant  Dieu, 
vivez  et  régnez,  etc.    Ainsi  soit^il. 

Indulgences  accordées  ^  perpétuité  à  tous  les  fidèles 
qui  féeiieFont,  «V(=c  tfW  rœar  contrit^  rexercicô  précé- 
dent *  n  l'honneur  de  1  sept  douleurs  et  des  sept  allé* 
grosses  de  saint  Joseph  : 

},  Indulgf»Rce  d«  cent  jourSi  une  fois  par  jour  } 
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â.  Indttlgence  de  troii  cents  JourS)  tous  les  morcredii 
W  l'année  ; 

8.  Pareille  indnlgeneô  de  trois  cents  jours  chacun  de« 
neuf  jours  qui  précèdent  le  19  mars  et  le  troisième 
dimanche  après  Pâques»  qui  sont  les  deux  fôtes  de  saint 
(Toteph; 

i*  Indulgences  plènièi^es  le  19  mars  et  le  troisième 
dimanche  après  Pâques  pOur  réciter  cet  exercice  apièÉ 
s'être  confessé  et  avoir  Communié  ; 


—  -   _     — _ , —   g 

6.  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois,  pour  Céu» 
Qui  le  réciteront  chaque  jour  pendant  le  mois,  le  jour  à 
leur  choix,  ou  qui  s'étant  confessés,  et  ayant  communies, 
prieront  pour  les  besoins  de  PEglise*  (Pie  VU,  9  dé' 
cembre  1619). 

îf.  Ë»  Toutes  cel  indulgences  sont  applicabletf  auit 
ftmes  du  purgatoire. 

Pie  yil,  par  son  décret  du  28  avril  1807,  accorde  Ulle 
indulgence  perpétuelle  de  trois  cents  jours  à  Quiconque 
récitera,  avec  un  cœur  contrit)  les  trois  oraisons  jaeu-' 
latoires  qui  Suivent      Si  Ton  en  récite  qn'une  on  ne 

ÏragAe  que  ceiit  jdurs  d'indulgence,  applicables»  daài 
'un  et  l'autre  cas,  aux  défunts. 

Jésus,  Marie  Joseph, 
Jô  Vous  donne  mon  cœur,  je  tous  donne  nia  rié* 

Jésus,  Joseph,  Marie^ 
Assiste2-moi  dans  ma  dernière  agonie* 

Jésus,  Joseph  et  Marie, 
Que  je  rende  mon  âme  en  paix  dan^  l'union  areo 

vous. 
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Indulgence  accordée  à  perpétuité  à  tous  les  fidèles 
qui,  pour  implorer  la  protection  de  saint  Joseph  pendant 
leur  vie  et  à  leur  mort,  réciteront,  avec  dévotion  et  un 
c<£ur  coiitritj  le  répons  suivant.  Un  an  d'indulgence 
pour  chaque  fois.  (Pie  VII,  rescrit  rendu  le  6  septembre 
1804). 

N,  B,  Cette  indulgence  est  applicable  aux  âmes  du 
•purgatoire.  On  pourrait  dire  cette  prière  après  l'exer- 
cice du  mois  de  saint  Joseph. 

BÊFONS. 

Quiconque  désire  couler  ses  jours  dans  l'innocence 
et  les  terminer  en  paix,  doit  avoir  recours  à  l'interces- 
sion  dé  saint  Joseph. 

On  répète  ce  qui  précède  à  chaque  strophes 

H  est  l'époux  de  la  plus  pure  des  vierges,  le  père 
putatif  de  Jésus,  l'homme  juste,  fidèle  et  chaste  :  rien 
de  ce  qu'il  demande  ne  saurait  lui  être  refusé. 

Quiconque,  etc. 

H  adore  l'Enfant- Jésus  dans  la  crèche,  bassiste  dans 
son  exil,  le  péri  à  Jérusalem,  le  cherche  avec  douleur, 
et  le  retrouve  avec  joie. 

Quiconque,  etc. 

Il  nourrit  par  son  travail  le  Créateur  de  Pmnvers  ; 
il  voit  le  Fils  du  Père  étemel  lui  être  en  tout  soumis. 

Quiconque,  etc. 

Il  est  assisté  sur  son  lit  de  mort  par  Jésus  et  Marie, 
et  c'est  entre  leurs  bras  qu'il  s'endort  avec  joie  du  som- 
meil des  justes. 

Quiconque,  etc. 

Gloire  soit  au  Père,  etc. 

Quiconque,  etc. 
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Ant.  Voici  le  serviteur  fidèle  et  prudent  que  le  Sei- 
gneur a  établi  sur  sa  famille.  h        «^  oo* 

V.  Priez  pour  nous,  bienheureux  Joseph. 
Jé^us^Ch  '^T  "°^^  ^^Jo^^  dignes  des  promesses   de 

PRIONS. 

O  Dieu  qui,  par  une  providence  ineffable,  avez  daigné 
choisir  le  bienheureux  Joseph  pour  être  l'épo  ix  de 
votre  saine  Mère,  faites,  nous  vous  en  supplions,  qu»en 
le  vénérant  sur  la  teire  comme  notre  protecteur,  nous 
méritions  de  l'avoir  !>our  intercesseur  d  nsi  1 -s  cieux  : 
vous  qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez  dans  les  siècles  de^ 
siècles.    Ainsi  soit-il. 


iSss^ 
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PENDANT  LA  MESSE 

JEn  conformant  ses  pensées  et  ses  affections 
aux  principales  actions  et  prières  du 

Prêtre. 

La  messe  est,  de  toutes  les  actions 
<iu  Christianisme,  la  plus  glorieuse  à  Dieu 
et  une  des  plus  utiles  au  salut  de  rhom- 
me.  Jésus-Christ  y  renouvelle  le  grand 
mystère  de  la  rédemption.  Il  s'y  fait 
encore  dans  un  vrai  sacrifice,  quoique 
non  sanglant,  notre  victime,  et  vient  en 
personne  nous  appliquer  à  chacun  en 
particulier  les  mérites  de  ce  sang  adora- 
ble qu'il  a  répandu  pour  nous  tous  sur  la 
croix.  Quoi  de  plus  propre  à  nous  ins- 
pirer une  haute  idée  de  la  sainte  messe  ! 
Assistons-y,  s'il  se  peut,  tous  les  jours  ; 
et  souvenez-vous  qu'y  assister  avec  irré- 
vérence, volontairement  distrait,  sans  at-  ^ 
tention,  sans  respect,  c'est  renouveler, 
autant  qu'il  est  en  soi,  les  opprobres  du 
Calvaire,  et  déshonorer  la  religion.  Ne 
manquons  donc  jamais  d*y  assister  avec 
156 
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le  recueillement,  la  modestie  et  la  dévo- 
tion qu  exigent  la  suprême  grandeur  et 
la  tendre  chanté  de  celui  qui  s'immole 
pour  nous. 

Prière  avart  la  Mepse. 

Je  me  présente,  Ô  mon  adorable  Sau- 
veur  devant  les  saints  autels  pour  assister 
à  votre   divm   sacrifice.     Daignez  m'en 
appliquer  tout  le  fruit  que  vous  souhaitez 
que  j  en  retire.     Je  déteste,  pour  l'amour 
de  vous,  tout  ce  qui  pourrait  y  mettre 
obstacle  de  ma  part.     Suppléez,  je  vous 
prie,  par  votre  grâce,  et  par  les  ii;érites 
de  votre   cœur   sacré,  aux   dispositions 
que  je  n'ai  p  is. 

Au  commencement  de  la  Messe. 

Jugez-moi,  Seigneur,  selon  votre  grande 

miséricorde,  et  ne  me  traitez  pas  comme 

vous  traitez  les- impies  ;  détruisez  en  moi 

empire  du  démon,  de  l'orgueil  et  de 

amour  propre  ;  afin  qu'éclairé  de  votre 

lumière,  purifie  par  votre  grâce  et  embrasé 

ue  voire  amour,  je  puisse  avec  confiance 

approcher  de  vos  autels. 
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PRièRES 
Au  ConAeor. 


Père  éternel,  Thre  infiniment  saint,  si 
mes   crimes    vous    irritent   contre    mm, 
détournez  les  yeux  de  dessus  un  mauvais 
Seur,  mais  regardez  ce  F.ls  unique 
ce  cher  objet  de  vos  complaisances  et  de 
votre  amour  ;  regardez  cet  ^S^^^^^ 
cent  qui  va  s'immoler  pour  effacer   les 
Déchés  du  monde  ;  et,  en   vue   de  ses 
mérites,  oubliez  mes  ingratitudes  et  mes 
perfidie's.     Je  les  déteste  de  tout  mon 
cœur  pour  l'amour  de  vous.    Souvenez 
wus  que  ie  suis  très  cher  au  cœur  sacré 
de  ce  divin  Sauveur,  qui  a  bien  voulu 
mourir  pour  moi  sur  la  croix,  et  qui  i>our 
moi    encore,  va  vous   offrir  le  sacrifice 
non  sanglant  de  son  corps  adorabk. 

A  VLitroït.      ^ 

Votre  Eglise,  Seigneur,  se  Prépare  aAi 
sacrifice  en  vous  louant  et  en  implorant 
votre  miséricorde  ;  unissez-moi  à  votre 
divin  cœur,^afin  que  jar  Jm  3e  P-^^ 

Tr  moïïrS  ie  sa  bonté  paternelle. 
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saint,  si 
re  moi, 
nauvais 
unique, 
;es  et  de 
lU  inno- 
icer   les 

de  ses 
5  et  mes 
)ut  mon 
ouvenez- 
îur  sacré 
en  voulu 
qui,  pour 

sacrifice 
•able. 


répare  au 
implorant 
)[  à  votre 
je  puisse 
et  attirer 
paternelle. 


Au  Kyrie  Meison, 

O  doux  Jésus  1  que  votre  divin  cœur 
ait  compassion  de  ma  misère  :  ne  me 
rébutez  pas  ;  quelque  grand  pécheur  que 
je  SOIS,  je  ne  laisserai  point  de  vous  dire 
humblement .-  Jésus,  fils  de  David,  ayez 
pitie  de  moi.  '    ^ 

Au  GtoHa  in  ExeclsU. 

Nous  vous  rendons  la  gloire  qui  n'est 
due.  Seigneur,  qu'à  vous  seul  ;  donnez- 
nous  la  paix  et  la  joie,  qui  proviennent 
d  une  chanté  parfaite,  Nous  vous  bénis- 
sons, nous  vous  rendons  grâces.    Nous 
vous  confessons,  néanmoins,  que  nous  ne 
pouvons  nous  acquitter  de  ces   devoirs 
d  une  manière  qui  soit  digne  de  vous 
que  par  votre  Fils  adorable,  qui  est  avec 
vous  le  seul  très-haut,  le  seul  Seigneur, 
dans  l'unité  du  Saint-Esprit,  à  qui  soi 

d~c!eï^'°'"'^"^^°"^^-^^^'^'- 

Aux  Oraisons. 

n.  J?f  f  ''^i'^^  V"'  P"^'  ô  ™on  Dieu, 
cette  vi'r""^^.  ^"  P"^^'^^  ■'  je   "n'unis  à 

cette    KO"ll<!<a    Coi»>f/a   ♦^^..^     1 

-o— -  "-x«c^  iJKJui  VOUS  ûemander    , 
ies  grâces  dont  nous  avons  besoin.  Il  est 


M    \ 


160 


iPBltftBd 


vrai  que  ie  ne  mérite  pas  tfètte  exaucé  , 
Sa  sVsidére^  que  îe  vous  demande 
ces  grâces  par  le  cœur  de  Jésus,  désirant 
«ue^es  desseins  de  son  amour  soient 
■éternellement  accomplis. 

X  l'Êpltre. 

ouvre*  lAon  esprit,  Seigneur,  et  dôû- 
nei-moi  l'intelligence  de  vos  divines 
Ecriwres,  et  l'amour  de  votre  sainte  loi. 
SSS  à  l'accomplir  Jusqu'au  moin- 
dre point,  et  conduise^moi  à  Jésus 
Christ  votre  Fils,  C'est  lui  que  je  désire 
connaître,  aimer,  écouter  et  suivre. 

AVÉvangUe. 

Que  ie  ne  rougisse  jamais,  ô  mon 
Sauveur  de  votre  Evangile  et  de  votre 
ST  que  je  ne  craigne  point  de  pro- 
fesser de  bouche  ce  que  e  crois  ferme- 
ment dans  le  cœur  ;  que  votre  divme 
narole  produise  en  nous  les  fruits  de 
S-âce  et  de  salut,  et  donnez-nous  auunt 
de  force  pour  l'accomplir,  que  vous  nous 
inspirez  de  fermeté  pour  le  croire. 

Pendant  le  Credo, 

Oui,  mon  Dieu,  je  crois  toutes  T^ 
vérités  que  vous  avez  révélées  à  votre' 
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de  pro- 
is  ferme- 
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;rous  nous 
ire. 


toutes  les- 
îs  à  votre* 


sainte  Eglise.  Il  n'y  en  a  pas  une  seule 
pour  laquelle  je  ne  voulusse  donner  mon 
sang;  et  c'est  dans  cette  entière  sou- 
mission, que  m'unissant  intérieurement 
à  la  profession  de  foi  que  le  prêtre  vous 
fait,  je  dis  à  présent  d'esprit  et  de  cœur, 
comme  il  vous  le  dit  de  vive  voix,  que 
je  crois  fermement  en  vous  et  à  tout  ce 
que  l'Eglise  croit,  ^e  proteste  à  la  face 
de  vos  autels  que  je  veux  vivre  et  mou- 
rir dans  les  sentiments  de  cette  foi  pure, 
et  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique' 
apostolique  et  romaine. 

A  rOffertoire» 

Recevez,  ô  Père  très-saint,  le  cœur 
sacré  de  votre  Fils,  notre  divin  Rédemp- 
teur.  Nous  vous  le  présentons  comme 
rholocauste  qui  vous  est  le  plus  agréable, 
et  qui  est  le  plus  digne  de  votre  gran' 
deur  ;  afin  de  vous  rendre  par  lui  nos 
hommages,  nos  actions  de  grâces  et  la 
satisfaction  que  nous  devons  à  votre  jus- 
tice pour  nos  péchés,  et  pour  obtenir  de 
votre  bonté  toutes  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin  pour  parvenir  au  salut  éter- 
3* 
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nel.    Souvenez-vous   des   travaux,    âe§ 
souffrances,  de  la  mort  de  ce  Fils  bien- 
aimé,  et  de  l'ardent  amour  dont  son  sacré 
cœur  brûlait  pour  nous,  lorsqu'il  mourait 
pour  notre  salut  sur  Tarbre  de  la  croix  ; 
et  regardez  favorablement  notre  sacrifice^ 
afin  qu'il  soit  à-  la  gloire  de  votre  divine^ 
majesté,  et  utile  à  tous  les  fidèles.  Oaigne2? 
'  encore  agréer,  ô  m,on  Dieu,  que  }e  vous- 
consacre  toutes  mes  pensées,>  tous  me^ 
désirs,  toutes  mes  paroles  et  toutes  le^ 
actions  de    ma  vie.    fe   m'abandonne 
entre   vos  mains   sans   aucune  réserve. 
J'unis  le  sacrifice  que  je  vous  fais  de  tout 
mol-même  au  sacrifice  parfait  que  Votre 
Fils,  mon  Sauveur,^^  vous  a  offert  sur  la 
croix,  et  qu'il  contin  je  de  vous  offrir  sur" 
nos  au;els.     Ce  sont  les  sentim-ents  de 
son   sacré   cœur  que  je   prends  en   ce 
moment   ]^Ojr  règle   et  pour  modèle  J 
daignez  m'appîquer  ses  mérites, afin  que 
mon  sacrifice  vous  soit  agréable* 

Cl 

An  Livahù. 

Purifiez-moi  de  plus  en  pîus,  ô  mon 
u,  des  péchés  que  j'ai  eu  le  malheur 
commettre:  je  les  détecte  de  tout 
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mon  cœur,  parce  qu^îls  vous  déplaisent- 
et  je  vous  prie  par  la  douleur  qu'en  a 
ressentie  le  cœur  adorable  de  votre  Fils 
de  me  les  pardonner,  et  de  me  donner 
1  mnocence  et  la  sainteté  que  demande 
de  nous  l'agneau  sans  tache  qui  va  être 
immolé  sur  Tautel. 

A  VOratûf  Flaires, 

Mon  Dieu,  que  le  sacrifice  auquel  j'aî 

le  bonheur  d'assister,  serve  à  étendre  la 

gloire  de  votre  nom  ;  qu'il  soit  utile  pour 

ma   propre  sanctification,  et  qu'il  attire 

'vos  bénédictions  sur  votre  sainte  Eglise. 

A  la  Préface. 

Détachez-nous,  Seigneur,  de  toutes  les 
choses  d'ici-bas,  élevez  nos  cœurs  vers 
Je  ciel,  attachez-les  à  vous  seul.  Dans 
1  union  qui  se  fait  à  présent  de  FE^^lise 
tnomphante  et  militante,  nous  entrons 
en  esprit,  ô  div^In  Sauveur,  dans  le  sanc- 
tuaire de  votre  sacré  cœur  pour  y  être 

.,,_.  ^^.^.^^   ..^-j  uaiiiiiiua  Uc  Yotre  Sllint 

amour  ;  par  lui  nous  adorons  votre  sain- 
teté mfiniej  nous  nous  unissons  de  cœur 
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et  d^esprit  à  toute  la  milice  céleste,  con- 
fessant avec  elle  que  vous  êtes  Saint, 
Saint,  Saint,  et  le  Dieu  immortel  à  qui 
appartient  la  bénédiction,  la  gloire,  la 
sagesse,  Faction  de  grâce,  l'honneur,  la 
puissance  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

Au  Canon. 

Nous  vous  ordonnons,  ô  Père  infini- 
ment miséricordieux,  .et  nous  vous  sup- 
plions par  le  cœur  de  Jésus,  hostie  très- 
sainte,  de  recevoir  notre  oblation.  Je 
vous  Voffre  par  les  mains  du  prêtre  pour- 
toute  votre  sainte  Eglise  Catholique,  pour 
notre  S.  P.  le  Pape  N.,  pour  notre  pré- 
lat et  nos  autres  pasteurs,  pour  notre 
monarque  et  toute  la  famille  royale,  pour 
nos  gouverneurs,  magistrats  et  autres 
supérieurs.  Nous  vous  prions  aussi  pour 
tous  nos  parents,  nos  associés,  nos  amis, 
nos  ennemis,  nos  bienfaiteurs,  et  tous 
ceux  pour  qui  nous  sommes  obligés  de 
prier.  Nous  vous  demandons  encore  lai 
persévérance  des  justes,  la  consolation^des 
affligés,  le  soulagement  des  âmes  peinées 
et  la  conversion  des  mauvais  catholiques. 
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O  Jésus,   qui  êtes  mort  pour  tous 
s  en  sont  sépares  par  le  schisme  ou  oar 

'dolatres  ;  et  bénissez  les  travaux  de  ceux 
qu.    travaillent  à  les  instruire  et  à   les 
converfr.    Donnez-leur,  Seigneuïà  tous 
vos  grâces,  votre  amour  et  la  vie  otenS:  ■ 

Wque  le  Prêtre  Impose  les  mains  sur  le  CaUee. 

'e  iTe'd^'  •'"'"^"'  ''"^position  que  fait 
maE  -f  '"'  •""?"'  ^"  l'hostie  nous 
marque  )a  possession  que  vous  prenez 
de  votre  victime  qui  va  être  immolée 
pour  nous,  nous  ne  devons  p  us  nous 

nets  a  la  mort  ;  faites-nous  la  grâce  d^ 
mounr  sans  cesse  à  nous-mêmes^en  ^oS 
consacrant  toutes  nos  pensées,  nos  Ta 
oies  et  nos  affections,  pour  vvrê  dlit 
un  continuel  esprit  de  sacrifice  à  îa 
gloire  de  votre  saint  nom. 


Se 


A  la  Consécration. 

igneur,    faites-nous    la 


comme    ce 


grâce    que 
pam  et  ce   vin  vont  être 
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changés  en  votre  corps  adorable  et  en 
votre  sang  précieux,  nous  soyons  trans- 
formés en  vous,  pour  devenir  un  même 
esprit  avec  vous.  Changez  notre  cœur, 
rendez  le  semblable  au  vôtre,  et  qu'il 
n'ait  plus  d'autres  désirs  ni  d'autre  volonté 
que  les  vôtres.  ^ 

A  l'Élévation  de  la  Sainte  Hostie. 

Hostie  salutaire,  qui  nous  ouvrez  la 
porte  du  ciel,  je  vous  adore  avec  un  très- 
profond  respect  ;  fortifiez-moi  contre  les 
ennemis  de  mon  salut.  ^ 

O  Jésus,  victime  sainte,  je  vous  adore, 
je  vous  aime  et  je  vous  prie  par  votre 
cœur  sacré,  de  me  purifier,  de  me  sancti- 
fier, et  de  m'embraser  de  votre  saint 
amour. 

A  l'Élévation  du  Calice. 


O  sang  précieux,  fontaine  de  grâce  et 
de  miséricorde,  je  vous  adore. 

Coulez  dans  mon  cœur,  ô  source  très- 


r..,. 


:u 


piirt;,    pour   y  éttjrnure  le 

passions,  et  lavez-Piot  de  toutes  les  souil- 


iures  du  péché. 


I^ënDaNt  la  UEièH 
Aprèti  les  deux  ÉlôVdtloné. 
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0  mon  Dieu,  que  ne  puis-je  ba^ 
espérer  d'obtenir  par  Cette  victime  sans 
tache  sacrifiée  pour  nous  sur  cet  autel  ? 
C'est  par  elle  et  paf  les  mérites  de  son 
précieux  sang,  que  lidus  osons  vous 
demander  et  espérer  le  pafdon  de  noâ 
pèches,  l'esprit  de  péiitence,  une  pro- 
fonde humilité(  uile  charité  ardente  et 
la  persévérance  finale. 

Au  Memenio  iJouj-  leel  MOfts* 

'  Seigneur,  nous  vous  supplions  par  les 
mérites  de  votre  sainte  mort  et  passion, 
et  paf  Tamour  de  votre  cœur  sacré*  dô 
délivrer  du  Purgatoire  les  âmes  qui  y 
sont  détenues,  et  en  particulier  celles  dô 
nos  parents,  amis,  associés  et  bienfai- 
teurs, et  toutes  celles  pour  qui  nous 
àommes  obligés  de  prier.  Donnez-leuf 
le  repos  éternel,  après  lequel  elles  souoi- 
fent  avec  tant  d'ardeur*  ^ 

Au  î^ohis  Quoque  PecccUùribtiSé 

Le  Ciel,  ô  mon  Dieu,  où  régnent  Vdâ 
•  est  aussi  notre  héritage  *  JésUâ* 


Saints 
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l'aimable  Jésus,  nous  Ta  mérité  par  Teffu- 
sipn  de  son  précieux  sang;  et  il  voqs 
Toffre  encore,  à  présent,  sur  cet  autel, 
pour  nous  mériter  le  pardon  des  péchés 
qui  nous  en  ferment  l'entrée.  Ecoutez 
la  voix  de  ce  sang  précieux  qui  demande 
miséricorde  pour  nous  ;  écoutez  les  prières 
de  son  cœur  adorable  ;  pardonnez-nous, 
et  faites-nous  régner  éternellement  avec 
vos  Saints. 

Au  Pater* 

Quoique  je  ne  sois  qu'un  misérabte 
pécheur,  cependant,  grand  Dieu,  je 
prends  la  liberté  de  voiis  appeler  mon 
Père,  puisque  vous  le  voulez.  Faites- 
moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu,  de  ne  point 
dégénérer  de  la  qualité  d  i  votre  enfant  ; 
et  ne  permettez  pas  que  je  fasse  jamais 
rien  qui  en  soit  indigne.  Que  votre  saint 
nom  soit  ^•^.nctifîé  par  tout  l'univers. 
Régnez  dès  à  présent  dans  mon  cœur 
par  votre  grâce,  afin  que  je  fasse  votre 
volonté  sur  la  terre,  comme  les  Saints 
la  font  dans  le  ciel,  et  que  je  puisse  ré- 
égner éternellement  avec  vous  dans  la 
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clone,  s  II  vous  plaît,  ce  pain  céleste  dont 
vous  nourrissez  vos  enfanis.  P.1rdorne7 
nio.  conime  je  pardonne  de  bon  cœu, 
pour  1  amour  de  vous,  à  tous  ceux  qu 
m  auraient  offensé,  e   ne  permettez  S^s 
que  je  succombe  jamais  à  aucune  tente 

votre   grâce,   je   triomphe    de    tous  les 
ennemis  de  mon  salut. 

A  VAgnus  Dti. 

ôtellefn"  f^\  '^'■^^'   ^'^t''™^   Sainte, 
cœur  de  tous  ceux  que  je  connais  en  moi 
ri   le,T'.'?^  'J^e  je  ne  connais  pas 
/>o„r  I  J    "''^  '°"'  "^^  ^°"'  «'on  cœur 

deïeswr'"'''^-''"'^^*J^'"^'epens 

cie  tes  avoir  commis,  parce.auë  vous  êtes 

souverainement    aimable.     Donnëlmor 

un  cœur  nouveau,  ô  divin  Jésus,  un  cœu^ 

conforme  au    vôtre.      Oteidu^ionde 

toute  iniquité,  détruisez  le    vice     Set 

triompher    votre    religion  J^l' .  ~ 

vertissez   et  sauvez    les"  pé'cheVrs^^ë; 

donnez-nous  une  éternelle  pa,x         ' 


h 
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Au  Domine,  non  sum  dijmis. 


Il  est.  vrai,  Seigneur,    je  n^  suis  pas 
digne  que  vous    entriez    dans  une  âne 
aussi  misérable  que  la  mienne  ;    mais  ce 
Bont  meo   uns^ïes  et   mes  pressants  be- 
soins  qui  me  font  désirer  de   manger,  de 
ce  pain  céleste,  et  qui  m'obligent,  dans 
la  faim  qui  me  presse,  de  recourir  à  la 
tendresse  de  votre   cœur  paternel,  pour 
puiser    dans    sa    divine    plénitude    de 
quoi  suppléer  à  tout  ce  qui  me  manque, 
et  remplir  le  vide   de  mon   âme.  Vene?, 
donc,   ô   Jésus,   prendre  possession  de 
mon  co^ur,  et  le  rendes  digne  de.  s'umv 
au  vôtre, 

COMMUNION    SPIRITUELÎvE. 

^cU  de  désir,     - 

Venez,  ô  divin  Jésus,  ô  le  bien^aimé 
de  mon  âme,  venez  prendre  possessio'n 
de  mon  cœur.  Un  cerf  altéré  ne  soupire 
pas  avec  plus  d'ardeur  après  une  for,, 
taine,  que  je  ne  soupire  moi-même  après 
^neureux   iijw^iiCHi    ^^  jv  \^^M^i-^^    t  v«t 

recevoir. 
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Donnez  moi  du  moins,  Seimeur   les 
rn.ettes    qui    tombent  d^  voti    table 
Donnez-moi  cette  profonde  humilité  que 

néant.     Revetez-moi  de  Li  robe  nuptiale 
de  la  charué,  afin  que  je  puisse  entre? 
avec  les  justes  dans  la  salle  du  festin 
pour  y  manger  le  froment  des  élus  ;  dô"'- 

oh^,-?  ""^.«'■^"d^  f^i^ii.  et  ôtez  tous  les 
obstacles  qui  retardent  mon  bonheur  et 
m^empêchent  de  participer  à  votre  table 

4. 

Aux  dernières  Oraisons. 

Faites-nous  la  grâce,  ô  mon  Dieu,  de 
demeurer  et  de  vivre  en  Jésus-Christ  qui 
se  donne  à  nous  pour  les  divins  mystères.   ■ 

llZ}''^  "°"'  "■"."""'«"^  ^'  conservions 
le  fruit  de  ce  redoutable   sacrifice  que 

EJ'"°"'    ^'°^'''    ^    ^«'^^    '"finie 
Majesté  ;  nous  vous  en  prions  par  fin- 

tercession   de  la  sainte  Vierge  et  des 

nS,f/.^''^"'"*^^"^  l'Eglise  honore 
^- — -  v.ziv,iV4iitiii  Cil  ce  jour. 
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A  la  Bénédiction, 

Répandez  sur  nous,  Père  éternel,  vos 
plus  abondantes  bénédictions  ;  faites- 
nous  entendre  de  la  bouche  de  votre 
divin  Fils,  au  jour  des  vengeances,  ces 
consolantes  paroles  :  Venez,  les  bénis  de 
mon  Père,  posséder  le  royaume  qui 
vous  a  été  préparé  dès  la  création  du 
monde. 

Au  dernier  Evangile. 

Verbe  adorable,  sans  commencement 
et  sans  fin,  faites-nous  la  grâce  de  vous 
connaître,  de  vous  écouter,  de  vous  aimer 
et  de  vous  imiter  toute  notre  vie,  afin 
que  nous  puissions  vous  adorer  et  vous 
contempler  éternellement  avec  votre  Père 
dans  Tunité  du  Saint-Esprit, 

Ainsi  soit-il. 

Actions  de  grâces  et  amende  ho7iorable 
après  la  messe. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur, 
o  mon  aimable  Jésus,  de  la  bonté  que 
vous  avez  eue  de  me  souffrir  en  votre 
divine  présence,  tandis  que  vous  vous 
immoliez  sur  ces  autels  pour  mon  amour. 
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Je  vous  demande  très-humblement  par- 
don du  peu  d'attention  et  de  dévotion 
Tf  ï^\  ^PP^rtée  à  ces  divins  mystères. 
1  énétré  de  douleur,  je  fais  amende  hono- 
rable à  votre  Cœur  sacré  pour  toutes  les 
irrévérences  qui  se  sont  jamais  commises 
pendant  cet  auguste  sacrifice  ;  et  je  vous 
conjure  de  nous  faire  la  grâce  d'en  res- 
sentir toujours  les  effets,  d'en  conserver 
le  fruit,  et  d'y  assister  chaque  jour  avec 
uue  nouvelle  ferveur. 


CONDUITE 

POUL  LA  CONFESSION 

Pénôtrez-vons  d'une  vive  r  connaîs^fl.nPA  ««111. 
tpu.  les  biens  dont  D.eu  vou 'a Comblé  e^en^^- 
îi<î»  ier  pour  la  grâce  qu'il  vousTfaite  dlvous 
ménager,  dans  le  sacrement  de  Pénitence   un  re 
mode  a  toutes  vos  infirmités.       «"^''«noe,  un  re- 

^  Quelles  obligations  ne  vous  ai-je  pas, 
o  mon  Dieu,  de  mWoir  ménagé,  après 
ma  disgrâce,  les  moyens  d'une  récon- 
ciliation parfaite  ?  C'était  peu  de  m'avoir 
purifie  dans  les  eaux  sacr^^p^Hn  har^fâv.>^ 
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VOUS  me  préparez  encore  un  bain  salu- 
taire, dans  celles  de  la  Pénitence,  pour 
laver  toutes  mes  iniquités.  C'est  p6ur 
cela  que  vous  avez  communiqué  à  votre 
Eglise,  dans  la  personne  de  vos  Apôtres,. 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  : 
Accipiie  Spiritum  sanctuni  :  quorum  remi- 
seriiis  peccata  remitiuntur  eis.  Quelle 
bonté  dans  vous  et  quel  avantage  pour 
les  pécheurs  d'avoir  établi  en  leur  faveur 
un  tribunal  de  grâces  toujours  ouvert  î 
pourrai-je  être  insensible  à  une  marque 
si  éclatante  de  votre  amour  ?  C^est  moi 
qui  me  suis  éloigné  de  vous  par  le 
mépris  que  j'ai  fait  de  votre  loi,  et  c'est 
vous  qui  faites  les  premières  démarches. 
Père  de  miséricorde.  Dieu  de  bonté,  soyez 
éternellement  béni.  Agréez  que  je  me 
réfugie  dans  cet  asile  que  vous  m'offrez  ; 
mais  ne  permettez  pas  que  j'abuse  par 
une  nouvelle  ingratitude  de  cette  res- 
source de  salut.  Non,  ce  n'est  point  le 
respect  humain,  la  coutume,  la  crainte 
de  passer  pour  une  âme  négligente  sur 
son  salut,  quim'amènr  i  vos  pieds  ;  c'est 
îe  regret  de  me  savoir  dans  votre  disgrâce. 
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Ah  I  Seigneur,  peut-on  vivre  tranquille, 
quand  on  pense  qu'on  est  votre  ennemi, 
-qu'on  a  offensé  le  meilleur  de  tous  les 
pères  ? 

Esprit  saint,  source  de  lumière,  daignez 
me  communiquer  un  rayon  de  votre 
intelligence  divine,  pour  que  rien  n'é- 
-chappe  à  Texacte  recherche  que  je  fais 
de  mes  iniquités.  Vous  qui  m'avez  créé 
^t  devez  être  mon  juge,  vous  connaissez 
5ans  doute  le  fond  de  mon  cœur.  Mon- 
trez-les-moi aussi  distinctement  que  je 
les  connaîtrai,  quand,  au  sortir  de  cette 
vie,  il  me  faudra  paraître  devant  vous 
pour  subir  votre  jugement  rigoureux,  et 
si  je  manquais  aujourd'hui  d'exactitude 
et  de  droiture  dans  la  révision  et  l'aveu 
de  mes  désordres,  vous  reformeriez  à 
votre  tribunal  l'injustice  de  la  procédure 
que  j'aurais  exercée  contre  moi.  Faites- 
moi  donc  connaître  tant  de  pensées 
secrètes,  de  désirs  déréglés,  d'actions 
criminelles,  d'omissions  de  mes  devoirs, 
de  scandales  causés. 

Éclairez-moi,  Dieu  de  vérité  ;  ne  souf- 
frez pas  que  l'amour  criminel  que  j'ai 
pour  moi  me  séduise  et  m'aveugle  :  ôtez 
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le  voile  qu'il  me  met  devant  lés  yeux 
afm  que  rien  ne  m'empêche  de  me  faire 
connaître,  autant  qu'il  est  nécessaire  à 
celui  qui  tient  ici-bas  votre  place. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 

l'éc/iés  conti-e  Dieu, 

Considérez  s'il  y  a  eu  quelque  défaut 
dans  votre  dernière  confession,  ou  par 
négligence  à  vous  examiner,  ou  par  man- 
que de  contrition  et  de  bon  propos,  ou 
parce  que  vous  ne  vous  êtes  pas  bien 
explique  sur  la  nature  et  les  circonstan^ 
ces  de  quelque  péché. 

Si  vous  ^vez  négligé  d'accomplir  la 
pénitence  qu'on  vous  avait  imposée,  et 
(1  exécuter  ce  qu'on  vous  avait  prescrit, 
soit  pour  réparer  quelque  faute  commise, 
soit  pour  prévenir  les  rechutes. 

Si  vous  avez  assisté  à  la  messe  avec 
la  modestie,  l'application  et  le  respect 
que  vous  deviez  avoir,  principalement 
les  dimanches  et  les  fêtes,  et  si  vous 
avez  sanctifié  ces  jours^là  comme  vous 
ie  deviez. 

Si  vous  avez  été  distrait  volontaire- 
ment dans  vos  autres  prières. 
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Si  VOUS  avez  omis  celle  d]  rnatin  et 
du  soir,  et  Texamen  de  conscience. 

Si  vous  avez  négligé  d'entendre  la 
parole.de  Dieu,  et  de  profiter  de  celle 
que  vous  avez  entendue  ou  lue. 

Si  vous  avez  péché  par  présomption  ou 
par  défiance  de  la  bonté  de  Dieu. 

Si  vous  avez  négligé  de  vous  acquitter 
de  quelque  vœu. 

Si  vous  avez  fait  quelque  bonne  action 
par  respect  humain,  par  hypocrisie,  ou 
par  vanité  ;  si  le  respect  humain  a  été 
cause  que  vous  en  ayez  omis  quelqu'une. 

Si  vous  avez  applaudi  à  ceux  qui 
offensaient  Dieu,  et  si  vous  n'avez  pas 
empêché  qu'on  l'offensât,  lorsque  vous  le 
pouviez. 

Si  vous  n'avez  pas  eu  pour  les  choses 
samtes,  pour  les  personnes  et  les  lieux 
consacrés  à  Dieu,  tout  le  respect  que 
vous  deviez  avoir,  et  si  vous  vous  êtes 
arrêté  à  des  pensées  contraires  à  la  foi. 

Si  vous  avez  pris  en  vain  le  nom  de 
Dieu,  vous  en  servant  pour  affirmer  une 
fausseté,  ou  même  une  vérité,  sans  la 
nécessité  requise. 


i7S 


«ON'ODJiTR 


Pé^r^és  contre  lu  prochain. 


Pi  " 


Considérez  si   vous  avez  fait  tort  â 
quelqu-un  en  ses  biens,  ou  en    a  repu 
tation,   par  quelque  médisance,  ou  p?r 
quelque  caloiTîuie,  en  chose  légère  ou  de 

c°S:"t   Tv''^"^^    des  ^personne: 
d?S         ^   ^^'^"    °"    constituées  en 

Si    '  "'*''"'  '  "'  *'  ^«"i^  ^v^ez  né- 
glige de  reparer  ce  tort 

Si  vous  ayez  été  envieux  et  si  vous 
Avez  eu  du  ehasrin  des  avantages  des 
autres  ;  si  vous  leur  avez  souhaité  du  mal 

Si  vous  vous  êtes  mis  en  colère  contre 
quelqu'un  ;  si  vous  l'avez  frappé  ■  si  vous 

eS/''  '^r''^"^;  P^ole'sTnj^heuse's 
mS  I '^"''''"'  défaut;  si  vous  avez 
lîjeprise  les  autres  et  traité  avec  dureté 
vos  domestiques,  "^  '^ 

Si  vous  avez  souhaité  du  mal  à  quel. 

ainve  aux  autres  ;  si  vous  vous  êtes 
venge,  ou  si  vous  avez  cherché  à  vous 
venger  de  quelque  injure  reçue,  et  si  vous 
ne  l'avez  pas  pardonnée  aussitôt. 

Sj  vous  avez  causé  du  scandale,  donné 
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occasion  aux  autres  d'offenser  Dieu  en 
les  irritant  ;  si  vous  les  avez  y  ortés  au 
péché  par  vos  conseils  ou  par  vos  ex- 
emples. 

^  Si  vous  avez  empêché  les  autres  de 
s'acquitter  de  leurs  devoirs,  et  les  avez 
détournés  de  quelque  bonne  œuvre. 

Si  vous  avez  négligé  les  occasions  que 
Dieu  vous  avait  fait  naître  d'aider  le  pro- 
chain, principalement  par  rapport  au 
salut. 

Si  vous  avez  jugé  témérairement,  et  si 
vous  vous  êtes  laissé  aller  à  des  soupçons 
désavantageux  au  prochain. 

Si  vous  avez  manqué  d'amour,  de 
respect  et  d'obéissance  à  Pégard  de  vos 
parents,  à  Tintérieur  et  à  l'extérieur  ;  si 
vous  les  avez  méprisés  ;  si  vous  avez 
négligé  leurs  avis  si  vous  avez  fait  de  la 
dépense  contre  leur  volonté,  et  si  vous 
les  avez  trompés,  pour  avoir  de  l'argent  ; 
si  vous  avez  commis  quelqu'une  de  ces 
fautes  à  l'égard  des  anciennes  personnes 
sous  la  conduite  desquelles  la  providence 
vous  a  mis. 


CONOCTITK 

Péchés  contre  vous-même 

de  quelque  personne.  ^      '  ^ 

isi  vous  n'avez  pas  veillé  a<!<:^,  c.«;„ 
sèment  à  la  gard?  dr^ÏÏ^ens  arrS 
la  vue  sur  des  objets  dangereux    fin 
de  nnauvais  livres,  prononçant  des  naro 
le^sjeshonnétes,   prenant^  plaiî;  IZ 

a  ottenser  Dieu  par  une  vaine  curiosfté 

mem'dans^'o?.  ^""^^  i"^"'"'  volontaif e- 
"icnc  aans  i  occasion  du  pèche' 

HVn   """"^  ^""^  ^'^^  ^^issé  aller'  à  l'imoa 

oT^er^rpr^-^'^-i-je- 

Si  vous  avez  eu  de  la  vanité  de  oi.p1 
^lue  succès  ou  de  quelque  avlntlge'que 


POUR   LA   CONFESSION 


18! 


VOUS  ayez  reçu  de  Dieu  sans  le  lui  rap- 
porter. 

S'il  vous  est  échappé  des  mensonges, 
des  paroles  vaines  et  inconsidérées  qui 
pouvaient  scandaliser. 

Si  vous  n'avez  pas  voulu  avouer  des 
fautes  que  vous  aviez  commises,  et  si 
vous  vous  êtes  efforcé  de  les  excuser. 

Si  vous  n'avez  pas  bien  employé  le 
temps,  négligeant  vos  devoirs,  vous  aban- 
donnant au  jeu,  au  divertissement,  à 
l'oisiveté,  vous  occupant  à  des  choses 
inutiles,  si  vous  avez  mis  trop  de  temps 
à  vous  habiller,  à  vous  parer,  et  si  vous 
l'avez  fait  à  mauvaise  intention. 

Si  vous  avez  péché  contre  la  tempé- 
rance, buvant  ou  mangeant  plus  qu'il 
n'était  nécessaire,  jusqu'à  vous  incom- 
moder 

Présentez-vous  devant  la  divine  Majesté  avec 
c-)Dfusion,  et  comrae  un  coupable  chargé  du  poids 
de  ses  iniquités.  Formez  les  actes  de  contrition  et 
de  résolution  qui  suivent,  dans  le  plus  profond  de 
votre  cœur,  sans  vous  contenter  de  les  prononcer 
de  bouche  ;  et  pénétrez-vous-en,  en  y  ajoutant  de 
vous  même  ce  que  la  grâce  vous  >uggérera. 

ACTE  DE  CONTRITION. 

Quel  sujet  de  confusion  pour  moi,  ô 
mon  Dieu,  de  tomber  toujours  dans  les 
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mêmes  fautes,  si  souvent,  si  facilement 
et  après  vous  a  oir  tant  de  fois  pS 

fe  n  ri-\P'"'  ^"mn^ettre  !  commun?  ai! 
je  pu  pécher  en  votre  présence,  pour  si 
peu  de  chose,   connaissant  comEren  le 
péché  vous  déplait,  et  abusant  mêrie  de 
vos  bienfaits  pour  vous  offenser  ? 

Laissez-vous  toucher,  Ô  mon  Dieu  car 
es  regrets  d'un  cœur  véritablement  'co'n- 

par  le  déplaisir  que  vous  en  avez  rem 
que  par  la  punition  qu'elles  ont  méritée" 

fcï  i  T'  '^^^^  ^  ""  ^*^"  infiniment 
bon  et  digne  d'être    infiniment   aimé? 
Je  sais  bien  qu'il  n'est  rien  de  plus  ter- 
rible que  de  tomber  entre  les  nS  du   ' 
Dieu  vivant.     En  effet,  quel  est  l'homme 

t?n.r"^^'°"'''"'  cette  formidable  seT 
au  II  ^f'''':^''>fj'  ^"ot,  maudits,  allez 
au  feu  éternel!  (Mathieu,  2k\  Mais 
je  SUIS  encore  plus  pénétré  de  la  crainte 
de  vous  perdre,  que  de  la  rigueur  de  vS 
supplices.     Oui,  cette  patience  à  S 

ceUe'dLsrv-  ''"'"'^'  ^  "^^  P-d-"e  . 
cette  disposition  à  me  combler  de  nou- 
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velleg  grâces,  m'attendrissent  de  U  plus 
vive  reconnaissance,  Oh  !  si  mes  regrets 
pouvaient  égaler  Texcès  de  vos  bontés  et 
de  mes  ingratitudes  !  Si  je  pouvais  faire 
de  mes  yeux  deux  sources  inépuisables 
de  larmes  et  en  répandre  un  torrent,  à 
Texemple  de  1 1  Magdeleine  !  Suppléez  à 
ma  douleur,  Sauveur  agonisant  dans  Iç 
jardin  des  Olives.  Mettez  dans  mon 
cœur  une  goutte  de  cette  mer  d'amer- 
tume  dont  votre  âme  fut  alors  inondée. 
Que  je  sois  triste  de  mon  péché  et  triste 
jusqu'à  la  mort.  Que  votre  miséricorde, 
qui  m'inspire  le  désir  et  la  résolution  de 
laver  mes  péchés  dans  les  eaux  de  la 
pénitence,  vous  engage  à  produire  en  moi 
es  dispositions  nécessaires  à  cesacrement. 

Pardon,  ô  mon  Dieu,  pour  tout  le  mal 
que  j'ai  commis,  et  que  j'ai  fait  commet- 
tre ,  pardon  pour  tout  le  bien  que  je  n'ai 
pas  fait  ou  que  j'ai  mal  fait  ;  pardon 
pour  tous  les  péchés  que  je  conna  s  et 
que  je  ne  connais  pas.  Je  les  déteste  et 
je  les  désavoue,  et  je  voudrais  réparer  au 
prix  de  ce  que  j'ai  de  plus  cher  le  mal- 
heur de  vous  avoir  offensé,    Je  n'avais 
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pas  compris  jusqu'ici  ]a  grandeur  de  me. 
^u  es,  a  malice  du  péché,  ni  l'a.nert  me 
ul.entrame  après  lui  ;  mais  à  prW 
que  je  connais  tontes  vos  amabilité  nu" 

"dT'A  P'"^  ""^  "^^  passion  qùrie 
regret  de  lavoir  suive   ie  n'icnivi  ,i 

qu'à  mériter  ma  m-âce    oar   nn^       ^^' 
repentir.  ^  ^^   "'^   ^^"^^'■e 

ACTE   DE    RÉSOLUTION. 
Vous    nous    l'ave/    nmm.'c      c    • 

iiDie,  je  viens  vous  demander  grâce  •  r-,r 
me  voilà,  autant  que  je  puif  Wer  Z 
n^on  cœur,  dans  une  dispos'îtioV  pfrLiî 
à  faire  divorce  avec  le  rléch^    «f  pinaite 

;s:.":;^-^-j'^t'pts\r 

plutôt  que  de  vous  déplaire.     Eh  ouoi 
Seigneur,  parce  que  vUs  êtes    bon   et 
que  vous  ne  mettez  point  de  bornes  à 

donn'é'danrf ''  ^"^^  ^"^  ^^  "'-e^ 
aonne  dans  le  sacrement  de  pénitence 

un  moyen  toujours  efficace  et  présent  d! 

»e  réconcilier  avec   vous,   seStï'dt 
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que  j'abuse  de  vos  bienfaits  pour  vous 
offenser  impunément  !  Il  n'en  sera  pas 
am3i.  Je  vous  prends  à  témoin,  vous  qui 
voyez  mes  plus  secrètes  pensées,  de  la 
résolution  où  je  suis  de  quitter  le  péché, 
et  de  travailler  efficacement  à  détruire 
en  particulier  l'habitude  de  tel  péché. 

^  Je  l'ai  promis  et  le  promets  encore  au 
pied   de   ce  sacré   tribunal,  où  malgré 
mes   infidélités,   vous   voulez   me    faire 
grâce.     Je  graverai  votre  sainte  loi  dans 
le^  plus  profond  de  mon  cœur,  et  l'on 
m'arrachera  plutôt  la  vie  que  de  me  faire 
démentir  de  la  ferme  résolution  où  je 
suis  de  vous  servir  avec   fidélité.     On 
sera    surpris  de  mon  changement,   on 
voudra  me  rengager  cjans  mes  premiers 
désordres,  mes  passions  se   soulèveront 
encore,  et  il  m'en  coûtera  de  les  répri- 
mer ;  mais  je  soutiendrai  hautement  la 
parole  que  je  vous   donne,  malgré  les 
persécutions   des  libertins  et  les   répu- 
gnances de  la  nature.    Juravi  et  statut 

Cîntodirejudicia  jnstitiœ  tuœ,     Ps.  1 1 8. 

Plus  de  ifensées,  de  paroles  et  d'actions 
contraires  à  la  pudeur  ou  à  la  charité  ; 
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plus  d'îitîpatieiices,de  jutements,  de  niôU* 
Veitiehts  de  cdlère  J  plus  d'irrévérence 
dans  leS  lleujc  saihtsj  de  lârigUeur  dans 
Votre  sél-vice,  d^otnissiotl  dans  mes  deVoirs  ; 
plus  d'attache  à  mes  Sentiments,  à  mes 
eommodités,  au  plaisir.  Plutôt  mourir, 
ô  mon  Dieu,  plutôt  expiret  ici  devant 
vous,  que  de  vous  déplaire* 


Prières  à  la  sainte  Vierge  et  h  tÂHge'' 

Gardien, 


Viefge  sainte^  mke  de  gradé,  mèfe  de 

ftiiséficôrdej  et  refuge  assuré  des  paUVreS 
pécheurs,  intercédez  eil  cie  moment  pouf 
moi,  afin  que  la  ddnfesslon  que  je  Vais 
faire  ne  me  tende  pas  plus  criminel,  mais 
que  j'y  tl-ôuve^  au  contraire^  le  pardon  dé 
tout  le  passé  et  les  grades  nécessaires 
pour  rie  plus  péchef  à  TâVenin 

Mon  bon  Ange,  fidèle  et  2:élé  gafdien 
de  mon  âme,  qui  ave^  été  témoin  de 
mes  chutes,  aîdez-moi  à  me  felever,  et 
faites  que  je  trouve  dans  ce^actement 
la  grâce  de  ilé  pluâ  retomber.  Ainsi 
soit^L 


POUR  Lk  CONFESSrON 


187 


iC 


Ce  qu'il  faut  faire  pendant  et  aprhla  con- 
fession. 


Approchez  du  confesslonal  avec  le  silence,  la 
modestie  et  le  recueillement  que  vous  auriez  si 
Jésus-Clirist  visiblement  et  en  pe^-sonne  était  ft 
la  place  du  prêtre.  Peut-^n  s'humilier  assez  quand 
on  a  mérité  l'enfer  et  qu'on  cherche  a  obtenir  sa 
grâce  ?  Récitez  le  Omfite^r  jusqu'à  med  culpd 
avant  que  le  prêtre  soit  tourné  vers  vous  pour 
voua  écouter;  commencez  votre  confes-ion  par 
lui  dire  ces  paroles  :  B^nUsez-mniy  mon  père,  parce 
que  jai  péché  *  ensuite  vous  lui  marquerez  le 
temps  qivil  y  a  que  vous  vous  êtes  confessé,  si 
vous  avez  reçu  l'absolution,  et  si^vous  v  ms  ôttïs 
acquitté  de  la  pénitence  qui  vous  avait  été  en- 
jointe. 

N'excusez  pas  vos  péchés  ;  marquez  les  circons- 
tances qui  en  changent  l'espèce  :  si  vous  doutez 
qu'un  péché  soit  mortel,  expliquez  tout  au  confes- 
seur pour  qu'il  en  juge.  S)yez  en  garde  contre 
une  mauvaise  honte.  Faites  connaître  un  péché 
qui  serait  d'habitude,  et  distingnez-le  d'avec  ceux 
que  vous  commettez  rarement  Eecevez  avec 
docilité  et  écoutez  avec  attention  les  avis  du  con- 
fesseur, sans  vous  occuper  d'^  ce  que  vous  aurez 
pu  oublier.  Pendant  que  le  prêtre  vous  donne 
l'absolution,  renouvelez  votre  acte  de  contrition 
en  ces  termes  : 

O  mon  Dieu  !  je  vous  demande  pardon 
de  tont  mon  cœur;  j'ai  regret  de  vous 
avoir  offensé,  parce  que  vous  êtes  infini- 
ment bon.  Je  proteste  avee  le  secours 
de  votre  grâce  de  ne  plus  retomber  dans 
mes  péchés. — Mon  Dieu,  faites-moi  mi- 
séricorde.— Achevez  le  Confteor. 
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Aussitôt  que  vous  serez  sorti  du  confes- 
sionnal, formez  les  actes  suivants  : 

Oserai-je  me  le  persuader,  ô  mon  Dieu 
que  de  criminel  que  j'étais  il  n'y  a  qu'un 
moment,  me  voici  maintenant,  par  la 
grâce  du  sacrement,  justifié  et  entière- 
ment lavé  de  mes  taches.  Oui,  Dieu  de 
bonté,  je  viens  d'être  absous,  et  cette 
sçntence  de  .miséricorde  me  met  dans 
vos  grâces. — C'est  l'effet  du  sang  précieux 
que  vous  avez  répandu  pour  moi,  aima- 
ble Rédempteur  des  hommes;  c'est  à 
vos  sacrées  plaies,  dont  la  vertu  a  guéri 
les  miennes,  que  je. dois  ma  reconciliation 
et  mon  salut  ;  que  votre  nom  en  soit  éter- 
nellement béni.  Quoi  !  pour  les  supplices 
de  l'enfer,  auxquels  j'étais  justement 
condamné,  vous  voulez  bien  vous  con- 
tenter d'une  satisfaction  légère,  pardonner 
tout,  oublier  tout  !  Ah  !  Seigneur,  il  faut 
être  ce  que  vous  êtes,  un  Dieu  plein  de 
douceur  et  de  miséricorde,  pour  en  user 
ainsi  avec  de  si  misérables  créatures  ; 
mais  comment  vous  en  témoigner  ma 
reconnaissance  ?  Le  moins  que  je  puisse 
faire,  ô  divin  réparateur  de  mon  âme, 
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c'est  d'exalter  sans  cesse  votre  infinie 
miséricorde.  Je  le  ferai  jusqu'à  la  mort  : 
oui,  toute  ma  vie  je  glorifierai  un  Dieu  si 
bon,  le  meilleur  de  tous  les  maîtres,  le 
plus  doux  et  le  plus  aimable  de  tous  les 
pères.  , 

Ne  difïër'^z  point  de  faire  votre  pénitence  ?  et. 
pour  témoigner  à  Dieu  que  votre  retour  est  sincère, 
recherchez  les  causes  de  vos  péchés,  et  voyez 
comment  vous  pourrez  les  retrancher.  Prévoyez 
les  occasions  que  vous  pourrez  avoir  de  retomber 
dans  vos  fautes  ordinaires,  Prenez  A,  ce  nmoment 
une  forte  résolution  de  les  éviter,  et  condamnez- 
vous  dès  â  présent  à  quelque  pénitence,  que  vous 
exécuterez  autant  de  fois  que  vous  tomberez. 


PRIÈRES 

PODR  LA  COMMUNION. 

POUR    DEMANDER    LA   GRACE    DE    BIEN 

COMMUNIER. 

A  Dieu,  le  Père, 

O  mon  Dieu  !  qui,  par  un  excès  d'a- 
mour et  de  libéralité  envers  vos  créa- 
tures, leur  donnez  ce  que  vous  avez  de 
plus  cher,  qui  est  votre  Fils  unique,  je  me 
prépare  à  recevoir  ce  cher  Fils,  pour 


J 
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VOUS  To^ir  avec  tout  Tamour  de  mon 
cœur,  e^  pour  vous  rendre  avec  lui  et 
par  lui  le  suprême  honneur  et  la  gloire 
que  vous  méritez  :  ne  me  refusez  pas  les 
grâces  dont  j'ai  besoin  à  ce  moment 
Soyez  béni  à  jamais  de  ce  que  vous  me 
donnez  le  moyen  d'égaler  ma  reconnais- 
sance à  votre  amour  et  à  vos  bienfaits  ; 
et  faites,  ô  mon  Dieu,  qu'en  recevant  et 
en  vous  offrant  ce  don  inestimable,  mon 
âme  s'élève  au-dessus  d'elle-même,  et 
qu'elle  ne  profane  pas  une  action  s^ 
sainte  par  sa  négligence  et  sa  tiédeur. 

A  Jésus- Christ 

O  mon  Sauveur  !  puisque  vous  voulez 
établir  en  moi  votre,  demeure,  votre  repos 
et  vos  délices,  venez  préparer  vous-même 
mon  cœur  à  vous  recevoir  ;  chassez  tous 
vos  ennemis  qui  ont  régné  avec  tant 
d'empire  dans  ce  malheureux  cœur  ; 
bannissez-en  toute  affection  terrestre, 
échauffez,  sa  tiédeur,  embrasez  le  de 
votre  divin  amour,  afin  qu'il  désire  avec 
plus  d'ardeur,  et  qu'il  goûte  mieux  la 
douceur  de  votre  divine  présence. 
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Au  SainuEspHt 

0  Ësptit  Saint,  qui  préparâtes  âutfe-^ 
ibis  le  corps  et  l'âme  de  la  bienheureuse 
Vierge  potlr  être  le  séjour  du  Verbe 
incarna  répandez  sur  moi  touS'  vos  dons^ 
et  descendez  vous  même  dan^  mon  cœur^ 
pour  y  opérer  en  proportion  les  mêmes- 
tîlerveilles,  puisque  <îl&^i  pour  y  recevoir 
k  même  Dieu  fait  homme^ 

A  la  sainte  Viergét 

0  trlîs^sainte  mère  de  Dieu,  viefge 
très-pute  !  qui  âVez  tîïérîté  de  renfermer 
peiidsint  neuf  mois  ce  trésor  céleste/ 
vous  lie  Favez  pas  possédé  pour  vcfus 
seule  ;  vous  l'avez  nourri,  et  il  vous  a  été 
confié  pour  moi  :  faites-m'en  donc^  part, 
ô  mère  de  miséricorde,  puisqu'il  veut 
bien  demeurer  en  moi,  et  qu'il  n'a  hor-^ 
reur  que  du  péché  ;  obtenez«moi  une 
pureté  qui  me  rende  capable  d©  le  pos- 
séder. 

A  PAnge  Gardiatt 

0  esprit  heureux,  mon  Adèle  gâfdîen, 
dont  la  félicité  consiste  a  jouir  san^ 
cesse  de  la  présence  de  Celui  qui  veut 
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bien  venir  à  moi,  en  attendant  que  je 
partage  avec  vous  le  bonheur  que  vous 
possédez  de  le  voir  face  à  face  ;  faites 
tomber  sur  moi  une  étincelle  de  cet 
amour  dont  vous  êtes  enflammé  ;  obte- 
nez-moi un  cœur  ardent  pour  Taimer  et 
le  désirer,  un  cœur  pur  pour  le  recevoir, 
un  cœur  constant  pour  ne  le  perdre 
jamais. 

AYANT  LA.  COMMUNION. 

ACTE  DE  FOI. 


C'est  vous,  mon  Jésus  !  c'est  vous  que 
je  vais  recevoir  dans  cet  auguste  sacre- 
ment ;  vous-même  qui,  tout  glorieux  que 
vous  êtes  au  ciel,  ne  laissez  pas  d'être 
caché  sous  ces  espèces  adorables.  Je  le 
crois,  ô  mon  Dieu,  et  je  m'en  tiens  plus 
assuré  que  si  je  le  voyais  de  mes  propres 
yeux.  S'il  fallait  souffrir  mille  morts 
pour  la  confession  de  cette  vérité,  aidé 
de  votre  grâce,  Seigneur,  je  les  souffrirais 
plutôt  que  de  démentir  sur  cela  ma 
croyance  et  ma  religion. 
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ACTE  d'adoration. 

O  Dieu  de  majesté  infinîe,  qui  du  trône* 
de  la  gloire  descendez  dans  le  plus  pro- 
fond anéantissement,  je  vous  adore  dans, 
un  état  si  disproportionné  à  votre  gran- 
deur, et  malgré  rabaissement  oii  votre 
amour  pour  moi  vous  a  réduit,  je  vous; 
reconnais  pour  mon  Roi  et  pour  mon; 
souverain  Seigneur.  Au  milieu  de  l'obscu^ 
rite  qui  vous  environne  ici,  vous  n'êtes, 
pas  moins  digne  de  mes  respects  et  de 
mes  louanges,  que  dans  le  ciel  oîi  vous, 
habitez  une  lumière  inaccessible,  et  vous; 
y  êtes  encore  plus  digne  de  mon  amoun* 

ACTE  d'humilité. 

Mais  comment  le  croirai-je,  ô  Sauveur 
de  mon  âme  !  qui  suis^je,  hélas  !  moi 
pécheur,  moi  ver  de  terre;  pour  appro- 
cher d'un  Dieu  aussi  saint  que  vous,  pour 
être  assis  à  votre  table,  pour  être  nourri 
de  votre  chair  divine  ?  Ah.  !  Seigneur, 
l'excès  de  votre  amour  pour  moi  vous, 
fait-il  oublier  qui  vous  êtes,  et  qui  est 
celui  que  vous  recherchez.;,  ignorez-vous,. 
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ô  sagesse  éternelle,  qUe  c'est  Tennemî  de 
votre  gloire,  le  dissipateur  de  vos  biens, 
l'esclave  de  ses  passions  ? 

ACTE  DE   CONFIANCE. 

C'est  moi,  ô  bonté  sans  mesure  !  ô 
amour  sans  borne  !  c'est  moi  qui  ignore 
qui  vous  êtes  I  et  qui  oublie  que  votre 
amour  a  été  jusqu'à  présent  la  seule  règle 
de  votre  conduite.  Malgré  mon  indignité, 
jç  viens  donc  à  vous  tout  rempli  de 
confiance.  Cet  auguste  sacrement  est  le 
trône  de  votre  miséricorde,  où  j'ai  droit 
de  vous  exposer  mes  besoins.  Que  de 
biens,  que  de  grâces  n'allez-vous  pas 
répandre  dans  mon  âme  !  Vous  forti- 
fierez ma  faiblesse,  vous  apaiserez  la 
violence  de  mes  passions,  vous  me  déli- 
vrerez de  mes  mauvaises  habitudes.  Vous 
connaissez  mes  besoins,,  c'est  assez,  ô 
mon  Dieu! 

ACTE  B£    DÉSIR. 

Hâtez-vous  donc,  ô  mon  aimable  Jésus, 
de  venir  à  moi  et  de  m'unir  à  vous  ; 
soyez  sensible  au  désir  que  vous  m'ins- 
pirez ;  vous  savez  mieux  que  personne 
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quel  tourment  cause  Tattente  d'un  bien 
qu'on  désire  avec  ardeur.  L/unique 
chose  que  je  souhaite,  c'est  de  vous  pos" 
séder.  Souvenez-vous  que  ce  sont  les 
péchés  des  hommes  qui  vous  ont  fait 
descendre  du  ciel  en  terre.  Ah  !  Sei- 
gneur, je  suis  couvert  de  mille  plaies 
mortelles,  venez  me  guérir  ;  je  suis 
pauvre,  venez  m'enrichir  ;  je  suis  esclave, 
venez  m 'affranchir.  Une  seule  parole, 
il  est  vrai,  vous  suffirait  pour  opérer  ces 
miracles,  et  je  ne  suis  pas  digne  que  vous 
veniez  vous-même  chez  moi  ;  mais  je  ne 
saurais  plus  vivre  sans  vous,  6  mon  sou- 
verain bien  1  ô  ma  joie  et  ma  félicité 
éternelle  !  c'est  vous-même  que  je  veux,, 
c'est  après  vous  que  je  soupire. 


assez,  o 


ACTE  DE  CONTRITION. 

Ah  !  Seigneur,  que  mon  indignité  ne 
vous  arrête  pas  :  si  j'ai  été  pécheur,  à. 
présent  je  suis  pénitent.  J'ai  un  regret; 
extrême  de  vous  avoir  offensé,  je  renonce 
à  tout  ce  qui  vous  déplaît.  Sur  le  point 
de  recevoir  de  vous  une  si  grande  faveur, 
comment  pourrais-je  jamais  vous  haïr  ? 
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Aurais-je  bien  îe  cœur  de  vous  dpnner  le 
baiser  du  perfide  Judas,  et  de  vous 
livrer  à  vos  ennemis  ?  O  mon  Jésus  l 
quand  le  péché  ne  me  rendrait  point 
sujet  aux  châtiments  effroyables  dont 
vous  le  punissez,  il  me  suffit,  pour  l'avoir 
en  exécration,  qu*il  m'éloigne  de  vous,  et 
qu'il  empêche  que  vous  ne  vous  unissiez 
'  à  moi  par  le  sacrement  de  votre  amour» 

ACTE  d'amour. 

Oui,  ô  l'époux  de  mon  âme,  mon  plus 
sensible  déplaisir  est  de  ne  vous  avoir 
pas  toujours  aimé,  mon  plus  ardent  désir 
est  de  vous  aimer  toujours.  Ah  \  Sei- 
gneur, vous  avez  été  le  premier  à  m'aimer, 
que  je  sois  au  moins  le  second. 

Vous  m'avez  toujours  aimé,  que  je 
commence  au  moins  à  ce  moment  à  vous 
aimer.  L'amour  a  triomphé  de  vous, 
il  vous  a  fait  tout  entreprendre,  tout 
exécuter  et  tout  souffrir  pour  moi.  N'est- 
il  pas  temps  qu'il  triomphe  de  moi  et 
qu'il  me  fasse  tout  entreprendre  et  tout 
souffrir  pour  vous  ?  Quand  me  verrai- 
je  tellement  possédé  de  vptre  amour, 
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que  je  puisse  dire  avec  vérité  :  Vous 
êtes  mon  Dieu,  mon  amour,  mon  tout, 
et  je  suis  tout  à  vous  !  du  moins  je 
brûle  maintenant  du  désir  de  vous  aimer 
et  de  vous  posséder.  O  la  vie  de  mon 
âme,  faites  que  ce  feu  dure  toujours  et 
que  rien  ne  puisse  jamais  Téteindreo  • 

Quand  le  temps  de  la  communion  sera  venu,  re- 
nouvelez en  peu  de  mots  les  actes  de  fol,  d'amour, 
etc.,  que  vous  ve^  -"Z  de  produire. 

Oui,  Seigneur,  c'est  vous-même  qui 
venez  en  moi.  Eh  !  d'où  me  vient  ce 
bonheur,  que  vous  daigniez  me  visiter  ? 
Qui  suis-je?  Qui  êtes-vous  ?  Quoi  !  mon 
Dieu,  mon  iniquité  ne  vous  rebute  pas? 
Préparez  donc  vous-même  mon  âme  à 
vous  recevoir. 

Venez,  venez  au  plus  tôt  dans  mon 
âme,  adorable  Jésus,  contentez  le  désir 
qu'elle  a  de  vous  posséder  et  de  s'unir  à 
vous. 

Quand  le  prêtre  s'approche  de  \ous,  dites  affec- 
tueusement : 

Je  vous  adore,  Hostie  sacrée,  je  vous 
adore  et  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 
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APRÈS  LA  COMMDWON 


dans  nu  profom  recaein^m.tf  '  «?Pable,  entrez 
profiler  d'un  si  préw"nx  m,*"^ 'nf^'s'*'''-'^''"»  de 
le  bonheur  de  iSossMer  ™VÏÏ*'SÎ'  "**  /''"^  ^^^z 
tout  votre  cœur.'les  actes  siilvanSÎ''"'  ^""""'^  '^^ 

ACTE    DK  GRACE. 

Soyez  béni  à  jamais,  ô  mon  aimable 

venez  de  me  faire.  Que  la  grandeur  de 
vo  re  nom  so.t  à  jamais  révérée,  et  que 
toutes  les  créatures  s'unissent  pour  vous 
louer  éternellement. 

O  Mère  de  mon  Dieu!  rendez  pour 

Xs  TL'^""  f'^'  '""'^  ^^^'°"^  «^^ 
grâces.  Chœurs  des  anges,  esprits  bien- 
heureux, publiez  partout  sa  gloire  et  ses 
miséricordes  envers  moi.  Patriarches  et 
Prophètes  rendez  lui  pour  moi  vos  hom- 
mages, Apôtres  et  Martyrs,  vous  qui 
jouissez  de  sa  d-  rine  présence,  offrez-lui 
sanç  cesse  pour  moi  un  sacrifice  de  lou- 
ange. 

ACTE  d'admiration. 

o  mon  Dieu  !  qui  le  croirait,  que  l'a- 
mour pût  vous  porter  à  un  tel  excès,  si 
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nous  n'avions  votre  parole  pour  garant  ? 
Quoi  !  Seigneur,  vous  êtes  à  ce  moment 
dans  mon  cœur  ;  je  vous  possède,  vous 
êtes  à  moi  !  Oh  !  qu'il  est  vrai  que  vos 
délices  sont  d'être  avec  les  enfants  des 
hommes  !  qu'avez-vous  trouvé  en  moi 
qui  ait  pu  vous  attirer  ?  Vous  êtes 
vous-même  un  paradis  de  délices  in- 
finies, quel  avantage  prétendez  -  vous 
trouver  dans  mon  indigence  ?  Est-il 
possible  qne  je  devienne  le  paradis  de 
celui  qui  est  la  félicité  des  bienheureux  ? 

ACTE  D'ABORATION  ET  DE  REMERCIMENT. 

Je  vous  adore,  ô  Verbe  incarné  !  je 
vous  adore,  ô  Fils  du  Dieu  vivant  !  je 
vous  adore,  ô  le  désiré  des  nations,  le 
salut  de  mon  âme  et  l'unique  ressource 
des  pécheurs,  et  je  vous  remercie  de 
toute  l'étendue  de  mon  cœur  de  ce  que 
vous  avez  bien  voulu  vous  donner  à  moi  ; 
et  puisque  le  sacrifice  de  moi-même,  mes 
hommages,  mes  actions  de  grâces,  et 
celles  de  toutes  les  créatures  ensemble 
ne  méritent  pas  de  vous  être  présentées, 
je  vous  offre  vous-même  à  vous-même  en 
sacrifice  d'holocauste  et  en  sacrifice  d*ac- 
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tiona  de  gi'âces  |  je  vous  oflffe  aussi  à 
Votre  Père  céleste^  en  reconnaissanc  j  de 
tous  les  bienfaits  dont  il  m'a  comblé. 
Que  votre  infinie  miséricorde  soit  à 
jamais  louée^  ô  mon  Dieu,  de  m'avoi^ 
donné  un  si  excellent  moyen  de  satisfaire 
avec  quelque  sorte  d'égalité  à  tout  ce  que 
je  vous  dois, 

ACTE  D'amour. 

Je  vous  aime  de  tout  môû  cîeur,  lïioil 
doux  Jésus  j  eh  !   comment  pourrais-je 
he  vous  pas  aimer  ?  Quel  ccôur  assez  in* 
sensible  peut  ne  pas  se  laisser  attendrit 
à  tant  de  bonté  !  vous  êtes  un  feu  con- 
sumant qui  ne  cherche  qu'à  s'étendre  et 
a  se  communiquer  j  puis^je  le  renfermer 
en  moi-même  et  n'en  être  pas  embrasé  ? 
Non,  je  ne  veux  plus  aimer  que  vous 
6eul  ;  je  renonce  à  tout  autre  amour  | 
faites,  Seigneur^  que  je  ne  trouve  hors 
de  vous    que  dégoût,   qu'amertume  et 
qu  affliction  d'esprit,    afin   que  je  sois 
dans  l'heUreuse  nécessité  de  ne  désirer, 
de  n'aimer  et  de  ne  goûter  plus  que 
Vous  seul.     Mais,   hélasl  pourrai-je  ja^ 
mais  vous  aimer  assez,  ô  divin  amour, 
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6  amour  immense,  ô  amour  infini  ?  ré^. 
pandez-vous  en  mon  âme,  fondez-eri  U 
glace,  amollissez-en  la  dureté,  afin  que 
vous  n'y  trouviez  plus  aucune  résistance 
à  vos  divines  impressions  ;  embrasez, 
dilatez,  fortifiez  mon  cœur,  afin  que  je 
vous  aime  sans  mesure  ;  car  je  ne  puis 
autrement  répondre  à  la  manière  dont 
vous  m'aimez  •  et  faites  qu'après  vous 
avoir  reçu  au-dedans  de  moi,  je  sois 
tellement  uni  à  vous  que  je  puisse  dire 
avec  vérité  :  Je  vis,  non  ce  n'est  pas  moi 
qui  vis,  c'est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi, 

ACTE  DE  PEMANDE, 

O  source  abondante  de  tout  bien  1  o 
mon  Jésus,  qui  êtes  au  milieu  de  mon 
cœur  !  vous  savez  ce  qui  me  manque, 
vous  voyez  toute  l'étendue  de  ma  misère  ; 
que  votre  amour  vous  parle  en  ma  faveur. 
Répandez  à  votre  entrée  dans  mon  ^rpe 
vos  bienfaits  sur  toutes  ses  puissances. 
Eloignez  de  moi  ce  qui  peut  m'éloigner 
de  vous  :  réglez  mes  désirs,  mes  espé-^ 

iUiiiJtrb,    iiiCb     iUii-C3,    LUUIC    iliUii   Ctiiiv:,    i.wUC 

mon  corps  et  toutes  mes  actions,  selon 

VOS  ji'opres   désirs,    Enseignç?:-moi   à 
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n'aimer  plus  que  vous.  Que  je  ne 
compte  à  l'avenir  pour  perte  qtie  celle 
de  votre  grâce,  et  pour  gain  que  celui 
de  votre  amour.  Donnez-moi  une  grande 
pureté  de  cœur,  du  courage  et  de  la 
constance  à  surmonter  mes  méchantes 
habitudes  ;  détournez  de  moi  les  occa- 
sions de  vous  offenser,  et  soutenez-moi 
dans  celles  qui  pourraient  se  présenter. 
Fortifiez-moi  dans  mes  bons  propos  et 
dans  les  saintes  résolutions  que  vous 
m'inspirez.  Faites  moi  connaître  votre 
volonté.  Donnez-moi  les  secours  néces- 
saires pour  Texécuter.  Puisque  j'ai  le 
bonheur  de  vous  posséder,  et  que  main- 
tenant vous  êtes  à  moi,  non,  Seigneur,  je 
ne  vous  laisserai  point  aller,  que  vous  ne 
m'ayez  accordé  toutes  ces  grâces. 

ACTE   d'offrande. 

Vous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu 
de  miséricorde  ;  en  vous  donnant  à  moi, 
vous  voulez  que  je  ne  vive  plus  que  pour 
vous  ;  c'est  aussi,  ô  mon  Dieu,  le  plus 
grand  de  tous  mes  désirs,  que  d'^^^i-e 
entièrement  à  vous.     Oui.  le  veux 
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que 
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tout  ce  que  j'aurai  de'sormais  de  pen- 
sées, tout  ce  que  je  formerai  ou  exécu- 
terai de  desseins,  soit  dans  Tordre  de 
la  parfaite  soumission  que  je  vous 
dois  ;  je  veux  que  tout  ce  qui  dépend  de 
moi,  santé,  force,  esprit,  talents,  crédit, 
biens,  réputation,  ne  soient  employés 
que  pour  les  intérêts  de  votre  gloire. 
Assujettissez- vous  donc,  ô  roi  de  mon 
cœur,  toutes  les  puissances  de  mon 
âme  ;  régnez  absolument  sur  ma  volonté, 
je  la  soumets  à  la  vôtre.—Après  la 
faveur  dont  vous  m'honorez,  je  ne  veux 
pas  qu'il  y  ait  rien  dans  moi  qui  ne  soit 
pareillement  à  vous. 


ACTE   DE   BONS   PROPOS. 

O  le  plus  patient  et  le  plus  généreux 
de  tous  les  amis  !  qu'est-ce  qui  pourrait 
désormais  me  séparer  de  vous  ?  Je  re- 
nonce de  tout  mon  cœur  à  ce  qui  m'en 
avait  éloigné  jusqu'ici,  et  je  me  propose, 
avec  le  secours  de  votre  grâce,   de  ne 


mes  lautes 


passées. 


Ainsi  donc,  ô  mon  Dieu,  plus  de  pensées, 
de  désirs,   de  paroles,   ou  d'actions  qui 
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soient  le  moins  du  monde  contraires  à 
la  pudeur  ou  à  la  charité  ;  plus  d'im- 
patiences, de  jurements,  de  mensonges, 
de  querelles,  de  médisances  ;  plus 
d'omissions  dans  mes  devoirs,  ni  de 
langueur  dans  votre  service  ,  plus  de 
liaisons  sensibles,  ni  d'amrtiés  na- 
turelles ;  plus  d'attache  à  mes  senti- 
ments ni  à  mes  commodités  ;  plus  de 
délicatesse  sur  le  mépris  et  sur  les 
discours  des  horhmes  ;  plus  de  passion 
pour  /estime  et  l'attention  du  monde  ; 
plutôt  mourir,  ô  mon  Dieu,  plutôt  ex- 
pirer ici  devant  vous  que  de  jamais  vous 
déplaire.  • 

Vous  êtes  au  milieu  de  mon  cœur, 
divin  Jésus,  c'est  en  votre  présence  que 
je  conçois  ces  résolutions,  afin  que  vous 
les  confirmiez,  et  que  votre  adorable 
sacrement,  que  je  viens  de  recevoir,  en 
soit  comme  le  sceau  qu'il  ne  me  soit 
jamais  permis  de  violer.  Confirmez  donc, 
ô  Dieu  de  bonté,  le  désir  que  j'ai  d'être 
uniquement  à  vous  et  de  ne  vivre  plus 
Que  pour  votre  gloire.     Ainsi  soit-il. 


LES  VÊPRES 

DU    DIMANCHE. 

Pater  NosteryAvet  Maria, 

» 

Deùs.  in  adjuloriummeum  inlende  :  Domine, 
ad  adjuvandum  me  feslina— Gloria  Palri,  et 
Filio/et  Spirilui  sancto  :  Sicut  erat  in  principio 
et  nunc,  et  semper.  et  in   secula  seculorum. 

A  fTIMT) 

Alléluia  ou  Laus  tibi,  Domine,  rex  aeternae 
gloriae. 
Ant.  Dixit  Dominus, 

PSAUME   109. 

Dixit  Dominus  lîomino  meo  :  Sede  à  dextris 

mois. 

Donec    ponam   inimicos   tuos,    scabellum 

pedum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuae  emittet  Dominus  ex 
Sion  ;  dominare  in  medio  inimicorum  tuorum. 

Tecum  principium  in  die  virtutis  tuae  in 
«plen'loribus  sanctorum  ;  ex  utero  ante 
Juciferum  genui  te. 

Jura  vit  Dominus  et  non  pœnitebit  eum  :  Tu 
es  sacerdos  in  œternum  secundum  ordinem 
Melchisedech. 

Dominus  à  dextris  luis  confregit  in   di» 

irse  suœ  reges. 

Judicabit  in  nalîonibus,  impiebit  ruinas, 
conquassabit  capita  in  terra  multorum. 
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De  torrente  in  vid  bibet  :  proplereà  exaltabit 
capul.  ^ 

Gloria  Patri,  etc. 

Anl.  Dïxii  Dominas  Domino  meo  ;  sedo  â 
dextris  meis. 
AnL  Fidelia. 

PSAUME    110. 

Confîtebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo  : 
in  concilio  juslorum  et  congregalione. 

Magna  opéra  Domini  :  exquisita  in  omnes 
voluntates  ejus. 

Confessio  et  magnificentia  opus  ejus,  justicia 
ejus  manet  in  seculum  seculi. 

Memoriam  fecit  mirabilium  suorum,  mi- 
-sericors  et  miserator  Dominus  ;  escam  dédit 
timentibus  se. 

Memor  erit  in  seculum  testamenli  sui  ;  vir- 
lutem  operum  suorum  annuntiabit  populo  suo. 

Ut  det  illis  hiereditatem  gentium  ;  opéra 
mannum  ejus  veritas  et  judicinm. 

Fidelia  oranla  mandata  ejus,  confirmata  in 
seculum  seônh  ;  facta  in  verilate  et  œquitate. 

Redemptionem  misit  populo  suo  :  mandavit 
in  SBternum  testamentum  suum. 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus  ;  initium 
sapientiœ  timor  Domini. 

Intellectus  bonus  omnibus  facientibus  eum.  : 
laudatio  ejus  manet  in  seculum  seculi. 

Gloria  Patri,  etc. 

Anl.  Fidelia  omnia  mandata  ejus,  confirmata 
in  seculum  seculi.  ~    \ 

ArH,  In  mandatis. 
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PSAUME    Ut. 

Bealus  vir  qui  timet  Dominum  ;  ia  mandatis 
eius  volet  nimis. 

Potens  ia  ierrâ  erit  semeii  ejus  ;  generalio 
rectorum  benedicetur. 

Gloria  et  divitiae  in  domo  ejus  ;  justitia  ejus 
manet  in  seculum  seculi. 

Exortum  est  in  tenebris  lumen  re.ctis  ; 
misericors  et  miserator  et  justus.  ^ 

Jucundus  homo  qui  miseretur  et  commodat. 
disponet  sermones  suos  in  judicio  ;  quia  in 
aeternura  non  commovebitur. 

In  memoriâ  aeternâ  erit  justus  ;  ab  auditione 
maîâ  non  timebit. 

Paralum  cor  ejus  sperare  in  Domino,  connr- 
matum  est  cor  ejus  :  non  commovebitur  donec 
despiciat  inimicos  $uos. 

Dispersit,  dédit  pauperibus,  justitia  ejus 
manet  in  seculum  seculi  :  cornu  ejus  exalta- 
bitiir  in  gloriâ. 

Peccator  videbit  et  irascetur,  dentibus  suis 
fremet  et  tabescet;  desiderium  peccator  im 
peribit. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  In  mandatis  ejus  cupit  nimis. 

Ant.  Sit  nomen  Domini. 

PSAUMB  112. 

Laudate,  pueri,  Dominum  ;  laudate  nomen 

Domini. 
Sit  nomen  Domini  benedictum,  ex  hoc  nunc 

et  usquè  in  seculum. 
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noi^Mni  "^"ï"'  "*  oceasu».  teudabite 

.uîer"llrs7oW«r  '^•'"'''  '^""°'"'  «* 

Quis  sicul  Dominus  Deus  noster,  oui  in  altia 

habjtat  et  humilia  respioU  in  cœlo  eUnTeJrâ  ? 

c&TÏopuii^^u?  •''""  """"'P'^"'-  -■»  P""- 

Gloria  Potri,  etc, 

AnL  iï^tnomen  Domlnî  benedictum  insecula 
AnL  Nos  qui  vivimus. 

PSAUIIB   1I3« 

po&^^s  Ss.^"'^'  sanotificalio  ejus  :  Israël 
reSùm!^'^  '*  ^"^'*  '  '''''^*"^'  <^onversu8  est 

^i!^^?f!^'  ^^"^^«verunt  ut  arieles  ;  et  colles 
sicul  ogni  ovium. 

Jnî?i"J'^-  ^^*  *'^*'  "^^^®'  ^"od  fugisli  ?  et  tu, 
tiorrianis,  quia  conversus  es  retrorsùm  ? 

^  Montes  exultdstis  siciU  arietes  ;  et  colles 
sicut  agni  ovium.  ' 

Jac'ob^^*^  ^«^Daiiii  mota  est  terra  ;  à  faoie  Dei 
rupem  m  fontes  aquarum.  •*•>«* 
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Non  nobîs,  Domine,  non  nobis  ;  sed  nomini 
tuo  da  gloriam. 

Super  ml?ericordiâ  tuâ  et  veriti^e  lud;  ne- 
quandô  dicant  génies  :  Ubi  est  Deus  eorum  ? 

Deus  auiem  nosler  in  oœJo  ;  omnia  quœoum^ 
que  voluit,  fecil. 

Simulacra  genlium  argentum  et  aurum; 
opéra  mnnuuro  homlnum. 

Os  haberit,  et  non  loquontur  ;  ooulos  habent, 
etnou  videbunl. 

Aures  habent,  et  non  audient  ;  nares  habent 
et  non  odorabunt, 

Manus  habent,  et  non  palpa bunt  :  pedes  ha* 
bent  et  non  ambulabunt  ;  non  clamabunt  in 
gutture  suo, 

Similes  illis  fiant  qui  fticiunt  ea,  et  omnes 
qui  conlidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in  .Domino,  adjutd» 
eorum  et  protector  eorum  est. 

Domus  Aaron  speravit  in  Domino  ;  adjutor 
eorum  et  protector  eorum  est,  • 

Qui  timent  Dorninum,  Sjteraverunt  in  Do» 
mino  ;  adjutor  eorum  et  protector  eorum  est. 

Dominus  memor  fuit  nostri  et  benedixit 
nobis. 

Benedixit  domui  Israël,  benedixit  domui 

Aaron. 

Benedixit  omnibus  qui  timent  Dominum  ; 
pusilHs  ciîm  majoribns. 

Adjiciat  Dominus  super  vos  ;  super  vos  et 
super  iiiios  vestros."^ 

Beuediçii  vos  à  Domino,  qui  fecit  ccôlum  et 
lerram« 
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Cœîum  cœli  Domino,  terram  autem  dédit 
iliiis  nominum. 

Noaniortui  laud.ibunt  te.  Domine;  neque 
omnes  qui  descendunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus.  benedicimus  Domino  : 
ex  boc  nunc  et  nsquè  in  seculum. 

Gloria  Patri,  etc 

Ant,  Nos.  qui  viviuius,  benedicimus  Domino. 

CAPITULE 

Benedictus  Deus,  et  Pater  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  Pater  misericordiarum,  et  Deus 
loiius  consolationis,  qui  consolalur  nos  in 
omni  iribulatione  nostrd. 

R.  Deo  gratias. 

HYMNE. 

Lucis  Creator  optime,  * 

Lucem  dierum  proférons  ; 
Primordiis  lucis  novœ 
Mundi  parans  originem. 

Quf  mane  juncium  vesperi, 
Diem  vocari  pra^oipis, 
Tetrum  chaos  iliabitur, 
Audi  preces  cum  flHibus. 

Ne  m-^ns  gravata  crimine, 
^î'^  ait  exul  munere, 
P'^a*  Ji'perenTe  cogitai, 
.^w..\|ue  culpis  illigat. 

Ga)lorum  pulsel  infimum, 
Vitale  tollrtt  premium, 

VilAmiio  rtt-k-»n/\  .^»..:.. ** 

i*urgemus  omtfe  pessimum. 
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Praesta,  Paler  piissirae, 
Pairique  compar  Unice, 
Cum  Spinitu  F*araclilo, 
Regnans  per  omne  seculum. 

Amen. 

V.  Dirigatur,  Domine,  oratio  me.i. 
R.  Sicut  incensum  in  conspeclu  luo, 


CANTIQUE    DE   LA   VIERGE. —  LuC  I. 

Magnificat  anima  mea  Dominum. 

Et  exultavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari 

meo. 

Quia  respexil  humilitatem  ancillae  suœ  ;  ecce 
enim  ex  hoc  bealam  ma  dicent  omnes  genera- 
liones. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  osl  ;  et 
sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a  progenie  in  progenies, 
timeniibus  eum. 

Fecit  poteniium  in  brachio  suo;  dispersit 
superbos,  mente  cordis  sui. 

Deposuit  potentes  de  sede;    et    exaltavit 

humiles. 
Bsurientes  implevit  bonis  ;  et  divites  dimisit 

inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suum  ;  recordatus 
misericordiœ  suse. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros  ;  Abra^ 
ham  et  semini  ejus  iu  sêcula. 

Gloria  Patri,  et  Fiiio,  etc. 
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ANTIENNE 

A  LA  SAINTE  VIERaE. 

Alna  redemptoris  mater,  qm  pervia  oreli 
Poria  man-s  et  stella  mari^,  succiirrecid»inti 
Surgere  qui  carat  populo  ,  tu  qiue  genui^ti! 
Natura  mirante,  tuum  sanctum  genitorem 
Viri?o  priùs  ac  postenùs.  Gabn -.lis  ab  or«,* 
bamens  illii  l  ave,  p3ccatorun  mis'^rpre 
V.  Angélus  Dotnîni  nuntiavit  Marife. 
R.  Et  concepit  de  Spiritii  sancto. 

OREMUS/ 

Gratiam  tuam.  quœsunius.  D:)mine,  m'^nti- 
bus  nostris  inriindH,  ut  qui.  Angelo  nuntiante, 
t.nristi  bilu  tui  incirnationem  cognovimus 
per  passionem  ejus  et  crue  m  ad  resurrec^ 
tiomsgloriam  perducamur.  Pereuaidem  Chris. 
tum  Dominum,  etc. 

R.  Amen. 

V.  Post  partum  Virgo  inviolata  permansisti, 

R.  Dei  Geaetnx,  intercède  pro  nobis. 

OREMUS. 

Deus.  qui  silutis  œlernse  Beatae  Mariae  virgi- 
nitate  fœcundâ  hummo  generi  prœ  nia  pree- 
stitisti  tnbue,  q  isesumus,  ut  ipsam  pro  nobis 

.-      .  ■-•..x.-xu.i«-^o,  p-cî   quiiiii  raeruîraiis 

auctorem   vitae  suscipere  Dominum  nostrum 
Jesum  Ghristum,  etc.     r.  Amen. 

2!2 
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AUTRE   ANTIENNE. 

Ave,  regina  cœlorum. 
Ave,  Domina  Angelorum  ; 
Salve,  radix  ;  salve,  porta 
Ex  quâ  mundo  lux  est  orta. 
Gauile,  Virgo  gloriosa, 
Super  omnes  speciosa. 
Vale,  ô  valdè  décora, 
Et  pro  nobis  GhrisUim  exora. 

v.  Dignare  me  laudarete,  Virgo  sacrata  ; 

R.  Oa  mihi  virtulem  contra  hostes  tues. 

OREMUS. 

Concède,  misericors  Dans,  fragilitati  nostrae 
praesidium,  ut  qui  sanctœ  D-n  Genitricis  memo- 
riam  agimus,  intercessionis  ejus  auxilio  à 
nostris  in iquîtatibus  resurgamus.  Per  eumdem 
Ghristum  Dominum,  etc.    r.  Amen. 

AUTRE   ANTIENNE. 

Regina  cœli,  laetare,  alléluia, 
Quia  quem  meruisti  portare,  alléluia, 
Hesurrexit  sicut  dixlt,  alléluia. 
Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 

V.  Gaude  et  laetare,  Virgo  Maria,  alléluia. 

R.  Qaia  surrexit  Dominus  verè,  alléluia. 

OREMUS. 

neus  rtu\  ner  resurrectionem  Filii  tui  Do- 
mini  nostriJesu  Christi  mundum  laetilicare 
dignatus  es  ;  praesta,  quœsumus,  ut  per  (jus 
genitricem  Virginera  Mariam,  perpétuée  capia- 
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mim,m  "nl'i  '''^*-   ^^^  ^"'"<*^'»  Chrislum  Do- 
iDinum  nosirum. 

R.  Amen. 

AUTRE   ANTIENNE. 

Salve,  Regina,    Mater  misericordiœ    vita 

ei  iienles  in  Jiao  lacrymarum  valle.  Eià  erert 
advocata  nostra,  illos  tuos  miséricorde 'o.^fos 
ad  nos  converle  ;  et  Jesum.  benedictum  fruc! 
t»m  v.n  ns  tu:,  nobis  post  hoc  exilium  o  ïen- 
de^  O  démens  ô  pia,  6  dulcis  Virgo  Maria  , 
V.  Oj-apro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix  ;  ' 
^.  B.  Ut  digni  efficiamurpromissionibus  Chris- 

OREMUS.  ' 

Omnipotens  sempiterne  Deus  oui  elonne-B 

dr/nu™  Pif  f  ""r.^  ''"^P"*  et  Vni^am 
dign  ira  Filii  lui  habitaculum  effici  mereretiir 
4.piritu  sanclo  coopérante,  prœparâsti    da  m 
çujus  commemoralione  lœ  amur   efus  nia  in 
tercessione  ab  instanlibus  malis  1^  à  ^morî^ 
Wuâ  bberemur  :  Per  eumdem  Chrirm! 

^^v.  Divinum  auxilium  maneat  seinper  nobis- 
R.  Amen. 
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empernobis- 


INSTRUCTION  SUR  L'ORIGINK,  LA  MÉTHODE  ET  LES 
FRUITS  DE  CETTE  DÉVOTION. 

La  même  piété   qui  fit  consacrer  à  Marie  trois 
moments  dans  le  jour,   le  matin,  le  midi  et  le  soir, 
un  jour  dans  la  semaine,  qui   est  le  samedi,   et  au 
moins  une   fête  dans  le   mois,  a  aussi  engagé  ses 
fidèles  serviteurs   à  lui  consacrer  un  mois  entier 
dans  l'année.     On  pourrait  penser  que  pour  cela 
ils  auront  choisi  un  de  ces  mois  plus  remarquables 
par  quelques-unes  des  principales  fêtes  de  Marie  ; 
mais  ils  en  ont  jugé  autrement  ;  ils  n'ont  pas  cru 
fort  nécessaire  d'ajouter  dans  ces  sortes  de  mois  de 
nouveaux  aiguillons  à  la  dévotion  envers  Marie,  qui 
se  recommande,  pour  ainsi  dire,  alors  d'elle-même. 
Ils  ont  donc  choisi   un  mois  qui  ne   parût  lui  être 
dédié  par  aucun  titre,  afin  que  les  hommages  des 
fidèles  lui  fussent   d'autant  plus  agréables   alors, 
qu'ils  seraient  moins   exigés  par  les   circonstances 
des  temps. 

En  Italie,  oU  cette  tendre  dévotion pritnaissance, 
on  choisit  le  mois  de  mai,  par  un  motif  liussi  glo- 
rieux et  agréable  à  Marie  que  contraire  et  désagré- 
able à  l'enfer.    Ce  mois,  en  effet,  que  le  retour  du 

215 


'".p  '■  'Il 


216 


(i  M 


'^It!:^ 


I 


« 


IN'STRUOTION   SUR 


de  fêtes  et /eTouTs.^nol'ril'**"'*''  "««""certe. 
de  cette  heureuse  dt„tf„'  "t*""»"/»  P"  le  moyen 
salut.     Partouron  t  ^nf.'^'"""'?^.'"'.   ""  "«"»<»<' 

dt^'rmiroTparuttriutfe  "r  T"'^'* 

Be^répanait  bieutât  dans  le»  autre,  pirHesd'  î  r° 
ainsi  que  dans  î'îC^^  i^  1  très  heureux  fruits, 

au  premier  ouvrage,  et  à  le  C  p"ar^  tretfa'':i'on 
it5?-"^f.?-J»«^'''bui  au  public.  '^S  m/diL?!""^ 

ftux  -exercices  de  sa  vL  JirrL    •'^  "®  ®^  ^^  aQ^l«u^, 


sa  vie 


prirée. 
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îl  y  en  0.  trois  sur  ohaque  si^eti  afin  que  les  dé' 
Vots  de  Marie  y  puissent  aussi  trouver  de  quoi  s'oo" 
cuper  pendant  les  trois  jours  qui  préoèderont  la 
solennité  de  chacun  de  ces  mystèreâ>  suivant  Vu* 
sage  pieux  de  plusieurs  serviteurs  de  la  saintd 
Vierge^  Ces  méditations  pourraient  aussi  servir  pour 
s'occuper  en  récitant  ohaque  jour  le  chapelet  dans 
le  couifs  de  l'année>  ou  pour  puiser  de  bons  senti» 
ments  dans  les  visites  qu'on  fait  à  la  sainte  Viergei 

Comme  la  Voie  assurée  de  sanctification,  c'est 
d'imiter  Jésus*Christ>  la  voie  sûrC)  pour  bien  imiter 
Jésus,  c'est  d'imiter  Marie,  sa  plus  parfaite  copie. 
Ce  doit  donc  être  là  le  premier  fruit  des  méditations» 
ainsi  qu'on  se  l'est  proposé  j  de  plus,  on  a  voulu 
donner  lieu  d'abord  aux  sentiments  de  respect,  d'à* 
mour,  d^admirationj  de  reconnaissance,  de  con* 
fiance  envers  Marie^  et  ensuite  de  confusion,  ds 
contrition,  de  bon  propos  à  l'égard  de  soi-même  j 
voilà  pourquoi)  après  l'exposition  d'une  vérité, 
suit  un  retour  sur  soi  J  il  faut  done  ouvrir  et  livrer 
son  cœur  à  ces  sentiments,  en  lisant  sans  se  presser» 
et  en  se  donnant  le  temps  de  se  bien  pénétrer» 
Après  les  méditations  suivent  des  oraisons  jacu-* 
latoiires  et  des  exemples  y  relatifs  (1)» 

(1)  On  s^est  permis,  dans  cette  traduction,  quelqueé 
changements  à  l'ouvrage  italien»  D'abord  on  a  pris 
pour  oraison  jaculatoire  des  versets  des  litanies  de  la 
Sainte  Vierge,  dont  on  donne  tin  petit  développement 
dans  une  prière  un  peu  plus  eteuduC)  tirée  d^ailleurs  t 
et  l'on  a  cru  que  Cela  agréerait  davantage  à  beaucoup 
de  personnes  qui  réeitent  chaque  jour  ces  litanies,  par 
l'avantage  qu'elles  y  trouveront  d'en  mieux  comprendre 
le  sens.  £n  second  lieu,  on  a  substitué  à  plusieurs  ex- 
emples du  livre  italien  d*autres  traUs  d'histoire  plus 
iatéreBsantB  pour  des  FTau^caîs  '»  on  a  «u  soin  uô  n^eu 
point  citer  qui  n'aient  paru  être  tirés  de  bonnt^s  sourcesi 
ou  appuyas  de  témoignages  solides  ;  tous  fburnissanl 
ou  de)  motifs  de  eonfiance»  ou  des  modè^^es  de  piété» 
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INSTRUCTION   SUR 
Pratique  de  cette  dévotion. 


h  L^S  ,^  pratique  de  cette  dévotion,  il  esi 

à  propos  que,  le  «oir,  avant  le  premier  mai,  on  pare 
de  son  mieux  une  image  de  la  sainte  Vierge  aS»on 
aura  exposée  dans  un   endroit  convenable  àe  sr 
maison  ou  de  son  cabinet,     On  pourra  y  employer 
quelques  fleurs   de  la  saison.     Là,  s'étant   rassTm- 
blés  (on  peut  le  faire  en  famille)  ou   du  mZs7y 
étant  mis  à  genoux  en  son  particulier,  on  commen- 
^'^^o  P^  "^T.'  ^''.  li*^"i««  de  la  sainte  Vier^r 
h-™  iP-'î^"-       ^   plus  respectable  de  l'assemblée 
lira  les  trois  points  de  la  méditation  préparatoire 
entement   et  de   manière  que  chacuVSe^é 
livrer  aux  sentiments  qu'elle  doit  faire  naître.    Il 
pourrait  ajouter  les  explications  nécessaires  pour 
Z^rZ  IZT  ''  '^  ^"^"'^^  propose  ceuxV 
r.^^L^''  pourrait,  après  cela,  suivant  l'usage  de 
Si- wiT/^'^'^f  '  «<>«»«»«na«té8,  distribuer  au^ sort 
des  billets  sur  lesquels  seraient  marquées  quelques 
pratiques  de  vertus  à  exercer  pendant  tout  le  mois 
à  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  |  on  en  marquera 
quelques-unes  oi-ajprès.  marquera 

«or^rM^^  ""^^^'^l  vous  voulez  sérÂcusement  ho- 
norer  Marie,  ou  mériter  sa  protection  spéciale  pen- 
dant ce  mois,  obtenir. la  grâce  que  vous  prétendez 

^ZZIZL]-^^'  faire  chVejourfTenda^^^^^ 
1  espace  d  un  petit  quart-d'heure  au  moins,  la  mé- 
ditation marquée  ;  20  d'entendre  tous  les  jeu*  s  la 
TZ^^T  ^^°°««rî  30  de  visiter  son  autel; 
4^  de  répétersouvent  l'oraison  jaculatoire  que  vous 
vous  serez  prescrite  ;  enfin  de'  commen  Jr!f  1 
unir  iè  mois  en  approchant  des  sacrements";  fe  faï- 

de  f.f'r??'  '5"'^"*  ^*^"  ^"  confesseur,  les  jour« 
de  fêtes  et  les  dimanches. 
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5^  Mais  parce  que  Thommage  le  plus  agréable 
à  Marie  est  la  fuite  du  péché,  et  surtout  du  péché 
dominant  dans  notre  cœur,  c'est  cet  hommage  qui 
doit  couronner  tous  les  autres  j  et,  pour  le  bien 
faire,  voici  comment  vous  devez  vous  y  prendre  : 
d'abord  examinez  quel  est  le  vice  qui  domine  en 
vous,  et  proposez-vous,  à  l'honneur  et  avec  l'aide 
de  Marie,  de  le  comWtre  soigneusement  :  vous 
commencerez  la  journée  par  là,  et  le  soir  vous 
examinerez  spécialement  vos  victoires  et  vos  chutes 
par  rapport  à  ce  vice  ;  vous  ferez  de  nouvelles  ré- 
solutions, sans  vous  décourager,  et  vous  vous  impo- 
serez quelque  pénitence  pour  chaque  manquement. 

6»  Enfin,  vous  terminerez  cette  dévotion  par  l'of- 
frande de  votre  cœur  au  Cœur  sacré  de  Marie,  sui- 
vant la  .pratique  marquée  plus  bas  j  et  soyez  assuré 
que  la  sainte  Vierge  saura  récompenser,  au  delà  de 
tous  vos  désirs,  votre  zèle  à  l'honorer  (i). 

Diverses  pratiques  que  Von  peut   tirer  au  sort  pour 
honorer  la  sainte  Vierge  pendant  le  cours  du  mois. 

l®  Aussitôt  le  réveil,  protester  à  la  sainte  Vierge 
de  plutôt  mourir  que  d'offenser  son  divin  fils  ;  2* 

(1)  Cette  pratique  de  dévotion  du  mois  s'emploie  uti- 
lement dans  tout  autre  temps  que  le  mois  de  mai,  sur- 
tout lorsqu'on  veut  obtenir  quelque  grâce  plus  impor- 
tante par  le  moyen  de  la  très  sainte  Vier^re,  telle  que 
celle  de  connaître  sa  vooation,  celle  da  vaincre  une 
mauvaise  habitude,  de  supporter  une  perte,  d'acquérir 
une  vertu,  etc.,  et  c'est  alors  comme  une  suite  de  trois 
neuvaines. 

Pour  cett3  pratique  on  pourra  s'aider  encore,  si  l'on 
yeut^  de  quelques  autres  livres,  tels  aue  ceux-oi  î  lo 
ies  véritables  motifs  de  confiance  en  la  sainte  Vierge  ; 
2olImit  tion  delà  sainte  Vierge;  3o  les  Visites  au 
saint  Sacrement  et  à  la  sainte  Vierge,  pour  chaque  jour 
au  mois  ;  4o  quelques  cantiques. 
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INSTRUCTION    SUR 


Lui  oflfrir  toutes  les  actions  de  la  journée  ;  3»  Faire 
un   peu   d'oraison    mentale,   au   moins   un   quart 
d'heure  ;  4®  Adorer  le  crucifix  et  faire  à  ses  pieds 
un  acte  d'amour  ;  5°  Faire   exactement  un  quart- 
d'heure  de  lecture   spirituelle,  ou  un   demi-quart- 
d'heure  si  l'on  est  trop  occupé  ;  6^  Assister  dévo- 
tement à  la  sainte  Messe  j  ?<>  Y  faire  la  communion 
spirituelle,  qui  consiste   surtout  dans   le  désir  de 
recevoir  Jésus-Christ,   si  l'on  en   était   digne;  8o 
Faire  quelque  visite  au  saint  Sacrement  ;  9*»  Vi- 
siter quelque  autel  ou  chapelle  de  la  sainte  Vierge  ; 
lOû  Prendre  ses  repas  en  présence  de  Dieu  j  11»  Y 
faire  quelque  mortification  en  l'honneur  de  Marie  ,• 
12®  Faire  des  actes  de  contrition  de  temps  en  temps; 
13**  Faire  l'examen   de  sa  conscience   le  soir  j  14** 
£"humilicr.  en  baisant  la  terre,  avant  de  prendre 
son  repos  j   15®  Penser,   avant  de  s'endormir,  un 
moment  à  la  mort,  et  s'y  préparer  par   un   acte 
de  contrition  ;   16*»  Exercer  quelque  monification 
corporelle,  ne   fût-ce  que   de  s'imposer  quelques 
moments  de  silence,  et  suivre,  pour  les  autres  mor- 
tifications, l'avis  du   confesseur;   17"  Réciter  l'of- 
fice de  la  sainte  Vierge,  ou  quelque  autre   prière 
particulière  en  son  honneur  ;  18»  Au   sortir  de  sa 
chambre  et  en  y  entrant,  réciter  la  Salutation  an- 
gélique  ;  19«'  Faire  la  même  chose  au  son  de  l'hor- 
loge ;  20®  Porter  sur  soi  une  image  ou   statue  de 
la  sainte  Vierge  ;  21®  Réciter  dévotement  r Angé- 
lus ou  le  Begina  cœli  ;  22t>  Demander  humblement, 
chaque  jour,  la  grâce  d'une  bonne  mort  ;  23®  Faire 
au  moins    une  fois,   dans  le  jour,  les  trois  actes  de 
Foi,  d'Espérance  et  de  Charité  ;  24®  Faire  plusieurs 
actes  de  mortification  de  volonté  ;  25®  En  récitant 
le  chapeiet,  méditer  sur  les   mystères  du  Rosaire  ; 
260  S'abstenir  de  rien  prendre  hors  des  repas  ;  27" 
Pour  obtenir  la  pureté,  dire  l'oraison  Per  eanctam 
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mrnée  ;  3®  Faire 


Virginitatem  ;  28°   Offrir  à  Marie  le  bouquet  des 
actes  de  vertus,   en  son   honneur  ;    29**    Raconter 
quelque   trait  de   sa  bonté  ;     30°  Lui   demander/ 
à  genoux   la  persévérance   finale  ;      31^    Port^ 
sur  soi  l'ofirande  qu'on  lui  aura  faite  soi-même. 

On  peut  encore  employer,  à  son  choix,  d'autres  pra- 
tiques confoimt-s  à  ses  dispositions,  et  en  faire  divers 
actep,  dont  chaque  jour  ou  formera  un  bouquet  spirituel 
pour  la  sainte  Vierge. 

Quant  à  la  consécration  de  soi-même  au  Cœur 
de  Marie,  par  laquelle  on  doit  terminer  cette  dévo- 
tion, on  choisira,  ou  le  dernier  jour  du  mois,  ou  le 
premier  dimanche  du  mois  suivant  j  on  s'y  disposera 
par  quoique  mortification  ou  par  le  jeûne,  si  l'on 
peut,  et  par  quelques  aumônes,  mais  surtout  par  la 
confession  et  la  communion.  Lorsqu'une  fois  vous 
aurez  reçu  le  corps  de  Notre-Seigneur,  après  l'avoir 
humblement  adoré  et  vous  être  offert  à  lui,  vous 
ferez  en  sa  sainte  présence  votre  consécration  à  la 
sainte  Vierge,  à  peu  pressons  la  formule  suivante  ; 
mais  il  sera  à  propos  d'avoir  lu  auparavant,  dès  le 
matin  ou  dès  la  veille,  la  méditation  qui  y  a  rap- 
port, et  qui  est  la  dernière  de  toutes.  Une  fois 
consacré  à  Marie,  ne  vous  regardez  plus  comme  à 
vous,  et  faites  en  sorte  que  votre  vie  réponde  à  la 
démarche  que  vous  aurez  faite,  et  qu'elle  soit 
digne  de  votre  divine  Souveraine. 

Formule  pour  offrir  Bon  cœur  au  Cœur  sacré  de 

Marie. 

Vierge   divine,  la  plus   pure   des  vierges,  et  la 
Mère  de  mon   Dieu,  sainte   Marie,    quoique  je  sois 


très  indicrne  de  *>arfl.ît.rfl 


cependant  en  votre  bonté,  je  viens  me  jeter  à  vos 
pieds,  ô  refuge  des  pécheurs  I  je  viens  vous  offrir 
mon  cœur,  comme  un  trophée  de  votre  miséricorde  j 
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je  vous  le  présente  tout  misérable  qu'il  est  par  les 
mains  de  mon  ange  gardien  :  je  le  dévoue  et  le  con- 
sacre à  votre  Cœur,  ce  Cœur  le  plus  embrasé  qui 
fût  jamais  de  l'amour  divin  ;  et,  afin  que  ses  souil- 
lures vous  le  rendent  moins  odieux,  agréez-le 
accompagné  de  ce  peu  d'hommage  que  je  me  suis 
eflforoé  de  vous  rendre  dans  ce  mois  consacré  à  votre 
gloire  j  ne  rejetez  pas  cette  offrande  de  mon  cœur, 
je  vous  en  fais  un  don  irrévocable;  qu'il  soit  tou- 
jours à  Jésus,  à  Marie  :  après  Dieu,  il  ne  veut  que 
vous,  à  la  vie,  à  la  mort  ;  inspirez-lui  une  sainte 
crainte,  une  vive  espérance,  un  ardent  amour, 
afin  qu'il  brûle  sans  cesse  d'ardeur  pour  Bleu  dans 
cette  vie  et  dans  l'autre. 

Le  M emorate  en  français  pour  implorer  le  secours 
de  la  très  sainte  Vierge  dans  les  besoins,  sttrtout 
dans  Vétat  du  péché. 

Souvenez-vous,  ô  très  douce  vierge  Marie  I  que 
jamais  on  a  ouï-dire  que  personne  ait  eu  recours 
à  votre  protection,  imploré  votre  assistance,  ou  de- 
mandé votre  intercession,  et  que  vous  l'ayez  aban- 
donné. Animé  d'une  pareille  confiance,  je  cours 
vers  vous,  ô  Vierge  des  viergeà  et  notre  Mère,  je 
me  réfugie  à  vos  pieds,  et,  tout  pécheur  que  je 
suis,  j'ose  paraître  devant  vous  en  gémissant.  Ne 
méprisez  pas,  ô  Mère  de  mon  Dieu,  mes  humbles 
prières  ;  mais  rendez-vous  propice,  exaucez-les, 
ot  intercédez  pour  moi  auprès  de  votipe  cher  fils. 
Ainsi  soit-il. 

Pour  demander  la  pureté,  # 

Par  votre  très  sainte  virginité  et  votre  imma- 
culée conception,  ô  Vierge  très  pure  et  Reine  des 

AntyAfi.   nKf.ATiAT.     mi  a  mnn  nr^t^rto  of     vnrkn    AmA  arwÎAvt'f 

purifiés.  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit.    Ainsi  soit-il. 
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3  et  du  Saint- 


LE  MOIS  DE  MARIE 

1»'  JOUR 

MÉDITATION   PRÉPARATOIRE. 

Trois  titres  vous  lient  à  la  sainte  Vierge  et  doivent 
vous  engager  a  célébrer  ce  mois  avec  ferveur  : 
1.  vous  êtes  son  serviteur  ;  2.  vous  êtes  son 
client  ;  3.  vous  êtes  son  enfant. 

1o  Vovs  êtes  son  serviteur^  puisquelle 
est  votre  maîti-esse,  ô  Domina  mea,  Do- 
minatrix  mea^  Dominans  mihi,  Mater 
Domini  mci!  s'écrie  saint  Ildefonse; 
oui,  vous  êtes  mon  auguste  Dame,  ma 
Souveraine  ;  mais  les  bons  serviteurs 
s'emploient  de  toutes  leurs  forces  à 
bien  servir  leurs  maîtres;  proposez- 
vous  donc  fortement  de  servir  pendant 
ce  mois,  le  mieux  que  vous  pourrez, 
votre  céleste  maîtresse. 

2o  Vous  êtes  son  ctient^  puisque  Marie 
est  votre  protectrice.  Tu  peccatorum 
unica  advocata  es,  * 

Vous  êtes  l'uni^que  avocate  des  pé- 
cheni-s,  dit  saint  Èphrem  ;  mais  avec 
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en  ônl  un  plus  grand  besoin  1  Dr,  quel 
besoin  n'avez-vous  pas  du  secours  de 
la  protection  de  Marie  1  Rendê'z-lui 
donc  dans  ce  mois  tous  les  homnmges 
qu'on  vous  propose,  et  mettez  une 
pleine  confiance  en  sa  protection. 

3'  Vous  êtes  8on  enfant^  puisqu'elle  est 
votre  mère;  car  Jésus-Christ,  nous 
ayant  adoptés  pour  ses  frères^  et  éle- 
vés à  la  dignité  de  ses  membres  môme?, 
nous  sommes  devenus  lesenfants  adop- 
lifs  de  Marie,  Mater  membrorum  Ghrlsti^ 
quod  nos  sumus^  dit  saint  Augustin» 
L'amour  inexprimable  qu'elle  a  pour 
son  Jésus  ne  peut  manquer  de  s'éten- 
dre à  tous  ceux  que  cet  Homme-Dieu 
veut  bien  regarder  comme  ses  frères 
et  comme  ses  membres.  Mais  quel 
enfant  bien  né  ne  trouve  pas  de  nou- 
velles manières  démarquer  à  sa  mère 
son  dévouement  etsa  tendresse  î  Vou- 
lea-vous  une  nouvelle  manière  de  l'ho» 
norer  et  de  lui  faire  hommage,  la  voici 
dans  la  pratique  de  ce  mois  consacré 
à  Marie  ;  ayez  donc  soin,  comme  un 
enfant  docile,  dans  ces  saints  jours^ 
d'écouter  la  voix  de  Marie  dans  vos 
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méditations,  d'exécuter  ce  que  vous 
inspirera  cette  mère  de  miséricorde. 

Sancta  Maria^  ora  pro  nobis. 
Sainte  Marie,  ce  f?lorienx  nom  ne 
pouvait  bien  convenir  qu'à  vous,  puis- 
qu'il signifie  notre  souveraine,  nolr.j 
lumière,  Tétoile  de  la  mer.  Autant  ce 
beau  nom  vous  honore,* autant  il  ex- 
cite notre  confiance.  Marie,  ô  non) 
sous  lequel  personne  ne  doit  déses- 
pérer I  agréez  l'hommage  que  nous 
vous  rendons^  guidez^noussur  la  mer 
orageuse  du  monde.  Que  nous  mou- 
rions en  prononçant  le  saint  nom  de 
Marie  avec  celui  de  votre  adorable 
fils  Jésus. 

EXEMPLE. 

Promesse  du  Sauveur, 

Sainte  Mechtilde  lisant  un  jour  ces 
divines  parolea  du  Sauveur  mourant 
à  la  sainte  Vierge  :  Femme,  voilà  votre 
fils,  se  sentit  inspirée  de  demanderai! 
ImIs  de  Dieu  de  vouloir  bien  lui  fain» 
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â  saint  Jean,  pour  qui  ces  parole!^ 
furent  prononcées  sur  le  Calvaire,  et 
qu'il  lui  plût  de  dire  encore  en  sa 
faveur  à   la  sainte  Vierge:  Femme^ 
voilà  votre  fille.    Elle  n'eut  pas  plutôt 
fait  cette  prière,  qu'elle  eut  son  effet  : 
elle  entendit  l'adorable  Sauveur   la 
recommander  elle-mêmespécialement 
aux  soins  de  sa  très  sainte  mère,  en 
considération  du  sang  qu'il  avait  ré^ 
pandu,  et  de  la  mort  qu'il  avait  en- 
durée pour  l'âme  de  cette  fille,  qui 
était  son  épouse  par  les  saints  enga- 
gements  qu'elle  prit  avec  lui.     Mech- 
tilde,  comblée  âe  joie  et  de  confiance 
après  une  telle  recommandation,  fut 
portée  à  la  même  demande  â  Notre- 
Seij;nrur  en  laveur  de  ceux  qui  l'en 
prieraient,  et  le  divin  Sauveur  daigna 
lui  lai  le  entendre  qu'il  ne  la  refuserait 
jlimwisâ  quiconque  la  lui  demanderait 
avec  fervt'ur    Deniandons-la-lui  donc, 
et  prions-le  qu'il  veuille  bien  nous 
doiuier  à  Marie  pour  ses  enfants,  en  la 
choisissant  ïïous-mômes  pour  notre 
Bière, 

-  (Tl «-é  du  livre  de  la  V^^rltabler 
i>6voUoii  À  la  sainte  Vierge)^ 
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SUR  l'immaculée  conception. 

Marie  a  été  «onçiie  sans  péché  en  qualité  de  fille 
du  Père  éternel:  1.  par  création;  2.  par  adop- 
tion ;  a  par  rédemption. 

1«  Par  création,— Ldi  saint3  Vierge 
dit  dVlle-même  que,  parmi  les  œiîvres 
du  Très  Haut,  elle  fut  considérée 
comme  la  première-née,  primogenita 
ex  ore  AUissimi  prodivi  ante  omnem 
creaturam  :  elle  devait  donc  être  dis- 
tinguée par  dessus  toutes  les  créa- 
tures. Or,  en  voici  le  caractère  dis- 
tinctif  :  c'est  d'être  toute  belle  et  sans 
tache  :  telle  fut  Marie.  Mais  que 
*uis-je,  moi?  par  quoi  me  distingué- 
je.  Mes  œuvres  me  distinguent-elles 
<run  infidèle  ?  m'annoncent-elles  pour 
un  enfant  de  Dieu,  et  non  pas  plutôt 
pour  un  enfant  du  démon  ? 

2°  Para(/o/i/îo/i;— La  qualité  de  fille 
adoptive  dans  Marie  devait  être  sfim- 
blable  à  la  qualité  de  l^'ils  par  nature 
dans  Jésus-Christ,  dont  elle  était  des- 
tinée de  toute  éternité  à  être  ia  mère  : 
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et,  par  conséquent,  si  le  Fils  de  Dieu 
par  nature  devait  ôtre  saint,  imma- 
culé, distingué  des  pécheurs,  cette 
admirable  lille  de  Dieu  par  adoption 
devait  être  aussi  sans  la  moindre 
tache  ni  souillure.  Mais  vous,  quoi- 
que enfant  de  colère,  vous  avez  été, 
par  le  baptême,  adopté  aussi  pour  fils 
do  Dieu  :  quel  cas  avez-vous  fait  d'une 
si  glorieuse  adoption  ?  Ah  !  combien 
de  fois  n'y  avez-vous  pas  indignement 
renoncé  !  quel  sujet  de  confusion  et 
de  regret  ! 

30  Pq^  rédemption, — Quoique  la  ré- 
demption de  Marie,  par  voie  de  pré- 
servation, s'attribue  aux  mérités  de 
Jésus,  elle  doit  aussi  s'attribuer  au 
Père  éternel,  en  ce  que,  par  un  divin 
accord  avec  le  Verbe  etl'Esprit-Saint, 
il  la  préserva  du  péché.  C'est  pour 
cela  qu'il  dit  au  serpent  qu'une  femme 
lui  écraserait  la  tête.  Peut-on  dire 
aussi  de  vous  que  vous  ayez  écrasé 
la  tête  du  serpent  infernal  par  une 
généreuse  résistance  à  ses  tentations? 
ne  vous  êtes-vous  pas,  au  contraire, 
laissé  vaincre  en  cédant  lâchement 
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suggestions  ? 


Répondez,    et 


a    ses 
gémissez. 

PRIERE. 

Sancta  Dei  genitrix,  ora  pro  nobis. 

Sainte  Mère  de  Dieu,  vous  l'avez 
iRérité,  ce  glorieux  titre,  r-iutant  qu'il 
était  possible  à  une  créature  de  le 
mériter.  Vous  Tavez  possédé,  puisque 
vous  êtes  la  Mère  de  Celui  qui  est 
véritablement  Homme-Dieu  et  Dieu- 
Homme.  Vous  Tavez  soutenue, cette 
divine  qualité,  par  vos  admirables 
vertus  ;  nous  vous  reconnaissons  avec 
joie  pour  la  Mère  de  Dieu  ;  nous  vous 
disons  avec  toute  TEglise  :  Sainte 
Marie,  Mère  de  Dieu,  obtenez-nous  la 
grâce  de  Taimer  et  de  le  servir. 

EXEMPLE. 

Aveux  du  démon. 
Saint  Dominique  faisant  une  mis- 
sion dans  la  ville  de  Carcassonne, 
contre  l'hérésie  des  Albigeois,  ou  le 
pria  d'exorciser  un  possédé  du  démon. 
Jl  le  fit,  et,  dans  cette  occasion,  il  tira 
du  propre  aveu  de  cet  ennemi  du 
salut,  par  la  bouche  du  possédé,  une 
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vérité  qu'on  ne  saurait  trop  inculquer 
à  tous  les  hommes,  pour  exciter  et 
affermir  leur  confiance  en  la  sainte 
Vierge.  En  effet,  cet  esprit  de  ténèbres, 
forcé  par  le  commandement  et  la  sain- 
teté de  cet  homme  apostolique  et  par 
Tautorité  des  exorcismes,  avoua,  après 
s'en  être  néanmoins  longtemps  dé- 
fendu, en  présence  d'une  foule  innom- 
brable de  peuple,  accouru  à  ce  spec- 
tacle, que  Marie^  la  Mère  de  Dieu^  était 
sa  capitale  ennemie;  qu'elle  renversait 
tous  ses  desseins  et  trompait  toutes  ses 
mesures;  qu'il  aurait^  sans  elle^  mille 
fois  renversé  toute  l'Eglise  par  les  héré- 
sies et  les  schismes  ;  qu'elle  lui  arrachait 
à  toute  heure  des  âmes  dont  il  se  croyait 
bien  assuré;  que  plusieurs^  a  l'article 
de  la  mort  y  obtenaient  leur  salut  par  son 
entremise;  et  enfin  que  jamais  aucun 
de  ceux  qui  avaient  persévéré  dans  sa 
dévotion  n'avait  été  perdu.  C*est  ainsi 
que  la  force  de  la  vérité  força  le  père 
même  du  mensonge  à  parler  pour 
notre  instruction  et  notre  consolation. 


—(Véritable  Dévotion,  etc.) 
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talérlte»  qa'eiie  aérait  accumi: 
neur  auquel  elle  était  appelée. 

i»  be  la  dignité  à  laquelle  elle  devait 
paryemr.  Marie  était  prédeatinée  â  la 
3!I«"f'  7'f*«''"*té»  ç'est-â^dire,  â  une 
digmte  telle,  qu'ap, es  Dieu,  il  n'en  est 
poitit  de  plus  grande  ;  elle  devait  donc 
êuô  ornée  d'une  pureté  telle,  ou'ilnV 
eil  eût  point  de  plus  grande  ou'en 
Dieu  ;  or  en  pouyait41  lire  une  plus 
coiivenable  tfUe  l'exemption  du  péché 
originel  ?  Oh  t  combien  Cette  divine 
mère  est  pure  et  belle  I  Mal.  combien 
au  pn.t  d  elle  votre  conscience  est 
impure  et  souillée  I 

2b  Z)M  mèHtes  qW  elle  devait  aecUmu- 
ff.  La  mère  de  Dieu,  coopérant  à 
la  première  grâce,  et  la  multipliant 
môme  sans  cesse,  devait  être  enrichie 
u  un  comble  ne  miSpifo«  nu:  =,t^^^ ài 

celui  de    tous  les  saints  ensemble. 
MuUœfUiœ  eangregaverunt  divitias,  tu 
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supergressd  es  aniversas.  Et  comment 
Dieu,  qui  devait  relever  si  fort  au* 
dessus  de  toutes  les  autres,  eût-il  pu 
permettre  qu'elle  contracl.ât  avec  les 
autres  la  tache  commune  ?  Admirez 
avec  un  prolondétonnement  la  pleine 
et  inestimable  grâce  accordée  à  Marie, 
dès  le  premier  instant  de  sa  très  pure 
conception  ;  et,  en  comparaison  de 
ses  mérites  si  élevés,  pensez  un  peu 
quels  ont  été  jusqu'ici  vos  mérites 
propres  :  n'ont-iis  xjas  été  des  mérites 
pour  renier  ? 

4»  De  r honneur  auquel  elle  était  des* 
tinèe,  Marie  devait  être  élevée  par  son 
fils  au-dessus  de  tous  les  hommes,  au- 
dessus  de  tous  les  chœurs  des  Anges, 
établie  Reine  du  ciel  et  de  la  terre. 
Le  fils  aurait-il  pu  souffrir  qu'une 
mère  prédestinée  à  tant  d'hor  leur 
eût  été,  cependant,  quoique  pour  un 
instant,  l'esclave  d'un  rebelle?  Lucifer 
aurait  pu  se  Vanter  d'a^'oir  eu  quelque 
temps  sous  son  empire  une  créature 
élevée  par  la  faveur  de  Dieu  à  tant 
de  gloire  et  de  grandeur  :  cela  se  peut- 
il  penser  ?  Mais  si  vous  saviez  corn- 
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bien  il  dé}  laîl  à  Dieu  que  le  démon 
puisse  se  vanter  de  ce  que  vous,  de 
votre  propre  choix,  vous  vous  êtes  fait 
son  vil  esclave  ! 

L 

PRIÈRE.  f 

Sancta  Virgo  virginum^  orapro  nobis. 

Sainte  Vierge  des  vierges,  la  Vierge 
par  excellence,  la  plus  pure  des  vierges, 
vous  le  fûtes  dans  les  temps,  avant, 
pendant  et  après  votre  divin  enfante- 
ment.  C'est  par  votre  virginité  que 
vous  avez  gagné  le  cœur  de  Dieu  ; 
vous  avez  attiré  à  sa  suite  toutes  les 
vierges  par  votre  exemple  ;  vous  les 
soutenez  par  votre  protection.  Ah! 
aidez-nous  puissamment  dans  Pimita^' 
tion  d'une  si  belle  vertu. 


EXEiMPLE.' 


Troupes  catholiques  délivrées. 

L'an  1585,  au  commencement  de 
décembre,  près  de  cincr  mille  Esna, 
gnols  de  l'armée  catholique,  dans  les 
guerres  de  Flandre,  se  trouvèrent  en- 
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fermés,  entre  Bomel  et  Bois-le-Duc, 
par  une  inondation  que  les  troupes 
hollandaise»  avaient  formée  eii  rom- 
pant les  digues  de  la  Meuse.  Déjà, 
depuis  c\nq  jours,  les  vivres  commen> 
çaient  à  leur  manquer,  le  froid  re» 
doublait,  l'inondalion  augmentait  et 
les  mettait  de  plus  en  plus  à  l'étroit  ; 
Tennemi,  bien  supérieur  en  nombre, 
les  tenait  investis  avec  plus  de  cent  ba- 
leau3f,  et  s'en  croyait  déjà  maître,  En» 
fln,ils  étaient  absolument  perdus  sans 
ressources  si  la  sainte  Vierge  ne  les 
eût  secourus  de  la  manière  toute  spé- 
ciale que  voici  :  Un  soldat  espagnol, 
creusant  la  terre  pour  faire  un  retran- 
chement devant  une  é.içlise,  trouva  un 
tableau  de  l'Immaculée  Conception 
qui  st^mblait  tout  fraîchement  peinL 
A  cette  découverte,  tous  ses  compa- 
gnons accourent  et  conçoivent  un 
Heureux  augure;  ils  s'empressent  de 

fK)rter  solennellement  le  tableau  dans 
'église,  et  font  vceu  de  se  cousacrer 
spécialement  à  honorer  l'Immaculée 
Conception,  s'ils  obtiennent  leur  déli- 
vrance.   Ce  ne  fut  pas  en  vain  ;  car 
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dans  ces  circonstances,  où  tout  est  le 
plus  desespéré,  au  moment  de  tom- 
ner    inévitablement  au   pouvoir    de' 
r ennemi,  la  nuit  môme  de  la  fôte  de 
la  Conception,  un  veut  violent  dissipa 
une  partie  des  eaux,  et  glaça  si  forle- 
ment  les  autres,  que  les  Hollandais 
neureiu  que  le  temps  de  gaf?nêr  la 
Meuse  à  force  de  rames,  pour  n'être  pas 
enferméfi  eux-mêmes  par  la  glace,  avec 
leurs  bateaux.    Les  Espagnols,  rani- 
mes par  un  événement  si  heureux,  les 
chargent  du  haut  de  leur  retranche- 
ment,  et,  dès,  le  lendemain,  la  glace, 
qui  semblait  n'avoir  été  faite  que  pour 
leur  délivrance,  s'étant  fondue,  ouvrit 
passage  a  un    puissant    secours    de 
1  armée  catholique,  qui  vint  avec  un 
grand  nombre  de  barques  pour  les 
transporter  en  un  lieu  de  sûreté  et  de 
repos.     Dès  qu'ils  y  furent  arrivés, 
leur  premier  soin  fut  de  former,  à 
honneur  de  leur  divine  protectrice, 
1  association  qu'ils  avaient  vouée 
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IVe  JOUR.  V 

Marie  ftit  conçue  sans  péché,  â  titre  d'épouse  du 
Saint-Esprit  qui  devait  l'enrichir  selon  la  me- 
sure :  1.  de  sa  bonté;  2.  de  sa  libéralité  ;  a  de  sa 
sainteté. 

lo  De  sa  bonté.  Un  époux  qui  aime 
ne  sait  rien  reluser  à  l'épouse  bien- 
ainiée  de  ce  qu'elle  désire:  or,  que 
peut  désirer  Marie,  sinon  de  paraître 
toute  belle  et  toute  pure  aux  yeux  du 
céleste  Epoux  ?  Et  comment  i'Esprit- 
Saint  eût-il  pu  ne  pas  aller  au-devant 
de  ce  désir,  puisqu'il  avait  pour  elle 
un  amour  si  distingué  ?  Savez-vous 
pourquoi  votre  âme  est  si  peu  arrosée 
des  grâces  célestes  ?  C'est  que  vous 
ne  les  désirez  que  froidement 

2°  De  sa  libéralité.  Rappelez-vous 
combien  l'Esprit  divin  fut  libéral  de 
ses  dons  envers  Jean-Baptiste  et  Jéré- 
mie,  qu'il  sanctifia  dès  le  sein  de 
leurs  mères  ;  et  jugez  s'il  ne  dût  pas 
être  encore  bien  plus  libéral  envers 
Marie.  Il  le  fut  donc  au  point,  que, 
pour  la  distinguer  par-dessus  Loutès 
les  autres,  il  la  préserva  de  toute 
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ra  de  toute 


ombre  de  faute.  Félicitez-en  Marie, 
et  faites  aussi  réflexion  sur  la  grande 
reconnaissance  que  vous  devez  à 
l'Esprit-Saint  pour  ses  grandes  libé- 
ralités envers  vous. 

30  De  sa  sainleié.  La  sainteté  étant 
le  propre  don  des  choses  qui  ont  un 
rapport  avec  la  conception  de  Jésus, 
le  Saint  des  saints  conçu  de  TEsprit- 
Saint,  pouvait-elle  manquer  d'être 
sainte  au  point  de  ressembler  à  la 
sainteté  de  l'Epoux  divin,  sans  la 
moindre  tache  ?  Votre  vie  doit  aussi 
se  rapporter  toute  à  Dieu  ;  mais  est- 
elle  toute  sainte,  toute  de  Dieu  ?  ou 
plutôt n'est-eile  pas  toute  du  monde? 

PRIÈRE. 

Mater  Christi^  ora  pro  nobis. 

Mère  de  Jésus-Christ,  oui,  c'est  de 
vous  qu'est  né  cet  Homme-Dieu  qui, 
pour  notre  amour,  a  bien  voulu  asso- 
cier en  lui  toutes  les  misères  de  l'hu- 
nianité  à  toutes  les  grandeurs  de  la 

*- ••-•-i    vjvtj.    13.^    viuuciiQiic    pas    u.  Uiru 

notre  chef,  et  de  nous  faire  devenir 
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ses  membres  par  le  baptême.  Païs- 
qiie  nous  ne  faisons  qu^^un  même  corps 
avec  Jésus,  dès  lors  que  vous  en  êtes 
la  mère,  vous  êtes  donc  aussi  la  nôtre. 
Ayez  pitié  de  nous  comme  de  vos 
enfants,  et  priez  sans  cesse  pour  nous. 

EXEMPLE. 

Villes  consolées. 

Le  bienheureux  Père  Pierre  Four- 
rier, fondateur  des  relifjjieuses  de  Ja 
congrégation  de  Notre-Dame,  passant 
dans  une  ville  de  Lorraine,  qui  tire 
son  nom  de  son  auguste  patron,  saint 
Nicolas,  y  trouva  tout  le  peuple  dans 
une  grande  consternation  au  sujet 
d'une  maladie  épidémique  qui  s'é- 
tendait sur  les  hommes  et  sur  les 
animaux.  Comme  ces  pieuses  filles 
cherchaient  auprès  de  lui  quelque 
consolation,  il  leur  dit  qu'il  fallait 
s'adresser  à  la  grande  consolatrice  des 
affligés,  et  ajouta  qu'il  était  persuadé 
que  si  l'on  écrivait  sur  plusieurs  bil- 
lets ces  belles  paroles  :  JUaiHe  a  été 
oonçue  sans  péché^  ceux  qui  le  porte- 
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r«iîent  avec  confiance  en  receviMient 
sûrement  da  son  laidement.     Aussitôt 
que  cette  dévotion  fut  divulguée,  tous 
les  voisins  y  eurent  recours  ;  et  ceux 
qni  le  firent  avec  foi  se  reconnurent 
délivrés,  par  cette  pratique,  du  mal 
qui  les  affligeait.  Les  avantages  qu'on 
en  retira  dans  cette  ville  firent  que 
cette    dévotion    se   répandit    bientôt 
dans  plusieurs   autres,   où  elle  pro- 
duisit   des  effets   merveilleux,   mais 
particulièrement  à  Nemours.    Car  la 
délibération  ayant  été  prise  de  livrer 
ia  ville  au  pillage,   les  religieuses, 
alarmées,  et  quantité   d'autres    per- 
sonnes, appliquèrent  sur  les  portes 
qui  donnaient  sur  la  rue,  ces  paroles 
glorieuses  :    Marie  a  été  conçue  sans 
péché.    Ce    fut    comme   le  sang    de 
Tagneau  appliqué  sur  les  portes  des 
Israélites,  contre  le  glaive  de  l'Ange 
exterminateur,  c'està-dire  qu'on   vit 
révoquer  la  délibération  funeste,  pour 
prendre  des  sentiments  pins  doux  et 
plus    humains^   et    les    soldats,    qui 
étaient  farouches  comme  des  lions, 
daFinrent  dous  et  tiailables  comme 
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des  agneaux  par  la  protection  de  la 
sainte  Vierge.  Cest  là  l'origine  du 
pieux  usage  établi  dans  les  congréga^ 
tions  des  filles,  de  porter  sur  soi  une 
médaille  où  sont  tracées  ces  paroles  : 
Marie  a  été  conçue  sans  péché, 

—Vie  du  R.  P,  Fourrier, 
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Ve  JOUR. 

SUR   LA   NATIVITÉ  DE   MARIE. 

Dans  la  naissance  de  Marie,  le  ciel  se  réjouit,  pareo 
qu  elle  naît  :  1.  pour  réparer  ses  pertes  :  2.  pour 
augmenter  sa  gloire  ;  3.  pour  en  être  la  Reine. 

lo  Pour  réparer  ses  pertes.  Tout  ce 
que  Jésus-Christ  enfanta  d'élus  à  la 
gloire,  en  donnant  sur  la  croix  sa  vie 
pour  le  genre  humain,  le  Ciel  s'en 
reconnaît  aussi  redevable  à  Marie, 
qui  donna  au  Verbe  incarné  une  vie 
féconde  en  si  beaux  fruits.  Comment 
donc  sa  naissance  ii'eût-elle  pas  rem- 
pli de  joie  tout  Tempyrée  ?  Oh  I  puis- 
sent un  jour  les  saints  se  réjouir,  dans 
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le  ciel,  de  mon  salut  !  niais  cela  dé. 
pend  de  moi  avec  Paide  de  Dieu  •  il 
suffît  que  je  le  veuille,  mais  que  le  le 
veuille  sérieusement. 

2o  Pour  avgmenter    sa  gloire.    Un 
Homme-Dieu,   une  Vierge   mère,  et 
mère  d  un  Dieu,  des  âmes  sans  nombre 
sauvées  par  Tincarnation  du  Verbe 
sont,  comme  on   le  voit,  un   ^rand 
accroissement  de  gloire  pour  le  para, 
dis  ;  mais  tout  cela  est  le  fruit  de 
i  Humble  consentement  de  Marie,  lors^ 
quelle  dit:  Voici  la  servante  du  Sei^ 
gneur^    qu'il  me  soit  /ait  selon  votre 
parole.    C'est  de  là  que  dépendaient 
tant  de  biens.     Le  ciel  eut  donc  un 
grand  sujet  de  joie  à  la  naissance  de 
Marie,  si  intéressée  à  sa  gloire.    Mais 
vos  œuvres,  faites-y  bien  attention, 
sont-elles  un  sujet  de  joie  pour  le  bien 
qu  elles  produisent,  ou  plutôt  ne  font^ 
elles  pas  triompher  l'enfer  par  le  mal 
qu'elles  causent  ? 
3o  Pour  en  être  la  Reine,  Dès  le  mo-^ 

ment     nP     cm     nnioeoii/^z-k      «^«1.^     __•__». 

enfant  fut  revêtue  du  titre  de  Reine 
ayant  été  de  toute  éternité  prédestinée 
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au  trône  céleste.  Oh  !  quelle  dut  donc 
être  la  joie  que  conçurent  tous  le» 
saints!  Jugez-en  par  la  joie  d'un 
royaume  â  la  nouvelle  de  la  naissance 
d'un  prince  héritier  de  la  couronne, 
Ëfforce^j-vous  donc  de  mériter  sur  la 
terre  la  faveur  d*uae  reine  'si  puis- 
sante, afin  de  mériter  un  jour  le 
jDonheur  de  l'avoir  pour  reine'dans  le 
ciel. 

PHIÈRE, 

Mater  dlvlnss  gratiw^  ora  pro  nobis. 

Mère  de  la  grâce  divine,  c'est  par 
vous  qu'un  Dieu,  l'auteur  de  toutes 
les  grâces,  est  venu  jusqu'à  nous; 
vous  êtes  remplie  de  l'abondance  de 
la  grâce,  vous  en  fûtes  prévenue  dès 
le  commencement  de  votre  conception 
immaculée  ;  vous  êtes  le  canal  heu- 
reux par  lequel  Dieu  veut  nous  com- 
muniquer seg  grâces.  Ah  !  voyez 
comme  nous  en  sommes  dénués  par 
le  péché;  ayez,  pitié  de  notre  misère  : 
obtenez-nous  toutes  les  grâces  dont 
nous  avons  un  si  grand  besoin. 
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EXEMPLE. 

Idolâtres  baptisés. 

Gonïal2''ivf  '"'««ionnaire,  le  Père 
^onzales  Sylveira  avait  porté  avec 
iiy,.  au  royaume  de  Monomolapa,  en 
Afrique,  un  beau  tableau  de  la  rè" 
santé  Vierge.  Un  des  officiers  de  fa 
cour  du  ro!   vit  ce   tableau  :    et    ne 

SSl'il  '''""^"^r  ^«  peinture  3e 
\t  l?J>'-]^  rapporta  à  son  prince  Que 

dame  d  une  rare  beauté.  Le  roi  con- 
ç  U  une  grande  envie  de  la  voir  et  îe 
fit.  dire  au  Père  Gonzalès.  Le  Père 
il"  Pf.'-'f  donc  l'image,  et  lui  dit  qie 

par  on  nffî.-^^""r*î"^  '^«''  été  vue 
par  son  officier.    Le  roi  en  fut  pu 

chanté,  et  la  fit  placer  sous  un  rche 
dais  dans  sa  chambre  même.  La  nuit 

Sl"^.  ^f?^?"'  1"'"  dormaft  pà  ! 
siblement,  il  luisembla  voirla  Vieree 

Ïv.'^Ïh' if. „T.?.«A«'"«î?e'."s  qu'elle 

"n  langage  qu'il  n'enlenda/t  pa^s    ta 
même  chose  lui  arriva  cinqSuitsde 
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suite.  Il  était  affligé  de  ne  pouvoir 
entendre  ce  que  lui  disait  cette  dame. 
Il  interroge  sur  cela  le  missionnaire  ; 
celui-ci  lui  répond  que  le  langage  de 
la  reine  du  ciel  était  un  langage 
céleste  que  personne  ne  pouvait  en- 
tendre, à  moins  qu'il  ne  lût  chrétien. 
Sur  cette  réponse  :  ''Eh  bien!  dit  le 
roi,  je  veux  être  chrétien,  puisque 
cela  est  si  agréable  à  la  Reine  du 
ciel."  En  conséquence,il  sefit  instruire 
des  mystères  de  notre  sainte  foi,  et 
au  bout  de  quelque  temps  il  reçut 
solennellement  le  baptême  avec  sa 
mère  et  un  nombre  considérable  de 
seigneurs  de  son  royaume.  Alors  il 
comprit  que  ce  langage  mystérieux  de 
la  sainte  Vierge  était  un  heureux 
moyen  dont  elle  s'était  servie  pour  lui 
faire  embrasser  le  christianisme,*  et 
lui  rendre  mille  actions  de  grâces. 

—(Recueil  d'exemples.) 
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Vie  JOUR. 

A  la  naissance  de  Marie,  la  terre  se  r^jonit  Darce 
qu'elle  volt  naître  ;  1.  ia  môre  du  Rédemo^eS?^ 
2.  son  avocate  ;  3.  sa  mère.    ^^  ""^^^^^^^P^eur» 

lo  La  mère  de  son  Rédempteur,  Com- 
bien est  grand  Pamour  de  Marie  pour 
Je  genre  humain  !  elle  devait  un  iour 
pour  que  les  hommes  fussent  sauvés' 
participer  au  sacrifice  de  son  cher  fils 
mourant  au  milieu  des  supplices,  à 
son  tendre  amour  pour  le  genre  hu- 
main. Ah  \  que  la  terre  se  réjouisse 
donc  de  sa  naissance,  qui  fut  le  com- 
mencement de  l'aurore  du  salut. 
Pleurez  seulement,  vous,  pour  qui 
Marie  perd  son  fils,  sans  pouvoir  vous 
gagner  vous-même  à  lui. 

2o  Son  avocate,  Marie  étant  la  mère 
de  noire  Rédempteur,  et  avant  co- 
opéré, par  son  co.isentement",  à  notre 
rédemption,  il  ne  peut  s'empêcher  de 
nous  regarder  comme  lui  appartenant. 

doit  s'intéresser  pour  tou«  nn«  h^cnîne 
au  tribunal  du  souverain 


J' 
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reiix  le  monde  d'avoir  obtenu  nne  si 
puissante  avocate  î  Hélas  !  si  Marie 
ne  fût  venue  à  temps  défendre  votre 
cause,  que  seriez- vous  devenus?  Mais 
faites  y  bien  réflexion,  elle  ne  vous  a 
obtenu  votre  grâce  que  dans  i'espé- 
ranre  de  votre  amendement, 

3e  Sa  mère.  0  le  pieux  ^age  d'amour 
que  nous  laisse  Jésus-Christ  en  mou- 
rant I  Pour  que  Marie  sentît  moins  sa 
perte,  il  nous  laissa  tous  à  elle  pour 
ses  enfants  ;  ou  plutôt,  pour  nous 
montrer  l'excès  de  son  amour  pour 
nous,  il  nous  donna  sa  propre  mère 
pour  la  nôtre.  Combien  donc  le 
monde  ne  dut-il  pas  tressaillir  de  joie 
à  la  naissance  de  la  Vierge  !  Mais, 
hélas  !  mes  œuvres  me  feraient-elles 
reconnaître  pour  enfant  d'une  mère 
si  pure  et  si  sainte  ? 

PRIÈRE. 

Mater  purissima^  Mater  castissima^  Mater 
inviola ta^  Mater  intemerata^  ora  pro 
nobis. 

Mère  très-pure  et  très  chaste,  mère 
sans  souillure  et  sans  tache,  un  seul 
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nom  ne  peut  suffire  pour  exprimer 

cette  incomparable  pureté  que  vous 

avez  conservée  dans  toutes  les  puis, 

sanoes  do  votre  âme  et  dé^votre  coros 

et  dans  tous  les  temps  de  votre  vie' 

dans  toutes  les  circonstances  de  votre 

divine  maternité,  par  l'exemption  de 

toute  espèce  de  péché.  Ah  !  par  votre 

divine  pureté,  défendez,nous  de  tant 

d  eiinemi»  qui  cherchent  à  nous  ravir 

le  trésor  d'une  si  précieuse  vertu. 

Hérétiques  ramenés. 

n  est  rapporté,  dans  l'histoire  de 
saint  Dominique,  que  ce  grand 
homme,  prêchant  dans  leLansuedoc 
a  un  peuple  très  obstiné  dans  l'hérésie' 
se  plaignit  humblement  à  la  sainte 
Vierge  du  peu  de  fruit  de  ses  prédi, 
cations.  Cette  mère  de  Dieu  voulut 
bien  lui  répondre  que,  comme  le 
beigneur  avait  fait  préparer  par  la 
ealutation  de  l'Ange  le  mvstère  ^a 
i  incarnation,  qui   devait    opérer  le 

wlut  du  monde,  ji  f^Mait  qu'jI  imitât 
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cette  conduite,  et  qu'il  fit  valoir  la 
dévotion  de  lAve,  Maria,  en  persua- 
dant au*  peuple  Tusage  du  Rosaire  ; 
elle  rassura  que,  s'il  le  faisait,  il  ver- 
rait bientôt  les  fruiis  du  salut  qui  en 
proviendraient.  Il  arriva,  en  effet,  ce 
que  la  sainte  Vierge  avait  promis. 
Saint  Dominique  gagna  plus  d'âmes  à 
Dieu  par  le  mérite  de  VAve^  Maria^  que 
par  aucun  autre  moyen  :  ce  fut  cette 
prière  répétée  avec  confiance  qui 
donna  la  vertu  à  ses  prédications,  et 
qui  les  rendit  si  fructueuses,  par  la 
multitude  d'hérétiques  qu'il  ramena 
à  la  foi.  L'Eglise  est  si  persuadée  de 
la  grâce  que  le  Ciel  y  a  attachée  pour 
produire  les  fruits  de  salut  dans  les 
âmes,  qu'elle  inspire  à  tous  les  prédi- 
cateurs  de  commencer  leurs  discours 
par  VAve^  Maria,  afin  de  préparer  par 
celte  divine  rosée  les  âmes  des  audi- 
teurs à  recevoir  avec  fruit  la  divine' 
parole. 

—(Véritable  PéYotion,> 
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"^i»,  "p-^ssancç  de  Marie,  l'enfer  s'affliire.  mrce 

i"  Pour  le  combatlre.  Dieu  avait 
prédit  au  démon  tentateur  de  nos  pre- 
miers  parents  une  inimitié  implacable 
entre  lui.  et  la  Vierge,  et  l'enfer  en  a 
éprouvé  et  en  éprouvera  à  jamais  les 
suites.    Par  Ja  protection  de  Marie, 

Il  trouve  devenus  forts  et  invincibles  à 
ses  traits  ceux  qii'il  regardait  comme 
Jaibles  et  faciles  à  abattre.  Quels  du- 
rent donc  être  la  fureur  et  le  dépit  de 
1  enfer,  en  voyant  paraître  parmi  les 
bommes  un  bras  si  puissant  pour  lui 
résister  1  Mais  :1e  consolez-vous  pas 
Jes  démons  quand  vous  vous  montrez 
SI  faibles  e»  si  faciles  à  leurs  sugges- 
tions? °° 

2°  Pour  le  vaincre.  Combattre  et 
vaincre  l'enfer,  ce  n'est  au' une  mAma 
Chose  pour  Marie.  Pour  vous  en  con- 
vaincre, rappelez-vous  seulement  oora- 


sso 
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bien  son  senl  nom  a  toujours  été  fatal 
ftti  démon,  polir  le  mettre  en  fuite  eî 
le  chasser  des  corps  qu*il  possédait; oti 
des  âmes  qu*il  tentait*  Voici  donc  Iôî* 
armes  les  plus  propres  â  vous  faire 
triompher  dans  les  plus  grancîs  dan-» 
gers  de  votre  âme  :  le  recours  à  Marie, 
l'invocation  de  i^on  nom,  la  confiance 
en  son  pouvoir* 

3d  Pour  le  déêarmer.  Ce  n*est  paâ 
assez  pour  Marte  de  triompher  du  dé*- 
mon,  elle  Veut  le  Voir  absolument  ter- 
rassé et  dompté.  C^est  pour  cela 
qu*elle  tient  la  tête  de  cet  ennemi 
sous  ses  pieds,  pour  marquer  sa  dé- 
faite, au  point  qu^il  démettre  incapable 
de  combattre  davantage*  Vous  dites 
souvent  que  le  démon  est  trop  subtil 
et  trop  fort  pour  ne  pas  vous  vaincre  ; 
mais  le  VouJei-Vou«J  dompter  au  point 
quMl  ne  cuisse  plus  Vous  inquiéter, 
recoureiB  a  Marie  avec  une  loi  vive; 
elle  vous  obtiendra  de  son  flls  des 
grâces  et  des  secours  asseis  puissants, 
non-seulement  pour  le  vaincre,  mais 
Dour  le  désarmer. 
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PRIÈRE. 

Mater  amabUis,  Mater  admirabUis,  ora 

prombis.  ,' 

Mère  aimable,  Mère  admirable  nar- 
vos  ravissantes  perfections    nar  vnl 

innombrables  bienfaits,  ScrchA? 
mesqpiont  gagné  le  cœiir  rl«  n- 

mère  pleine  de  bonté,  la  «S  d^  l  "  « 
efficaceLnt  CTilfir^^  ^'"^ 

EXEMPLE. 

Naufrage  évité. 
saimrnS'^  1"''  ^P''^^  la  mort  de 

tempère  hors  aS  de  seT^i^î' 

t^Tt^  -.87-<î  v.:nrS: 

n'étantplu;  maîtreV^de ;;hVsSl^S; 


^ 


Il 
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il  échouerait,  domanda  à  M.  do  Bruant 
s'il  aimait  mieux  que  ce  fût  sur  le 
sable  ou  sur  un  rocher.     Ni  sur  l'un, 
ni  sur  l'autre,  répondit-il,  mais  il  faut 
trouver  quelque  moyen  de  se  retirer  et 
de  passer  au  large.     Le  pilote  ayant 
répliqué  que  cela  ne  se  pouvait  pas, 
la  frayeur  commençait  à  se  saisir  des 
plus  hardis,  lorsqu'un  protestant  an- 
glais dit  aux  Français  :  M'étant  souvent 
trouvé  en    de  semblables  dangers,  en 
faisant  voyage  sur  mer  avec  des  personnes 
de  votre  religion^  fai  remarqué   que 
leur  coutume,  en  ces  rencontres,  était  de 
faire  des  vœux  à  la  vierge  Marie^  et 
qu'ils  en  obtenaient  de  grandes   œuvres. 
Cet  avis,  donné  par  un  protestant, 
surprit  tout  le  monde,  et  fut  pris  pour 
un  bon  augure;  incontinent,  tous  les 
assistants  se  mirent  à  genoux,  et  le 
Père  d'Espagnac,missionnaire  jésuite, 

qu'on  avait  donné  à  M.  Bruant,  ayant 
prononcé  le  vœu  tout  haut,  il  n'eut 
pas  plutôt  achevé,  que  le  vent  changea 
et  rejeta  en  pleine  mer  le  vaisseau  qui 
allait  échouer  sur  les  terres. 

—(Histoire  de  M.  Constance.) 
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Ville   JOUR. 
SUR   LA   PRÉSENTATION. 


1.  Constance.) 


2.  par  l'âge  auQÙel"  eHn  rî.hH.'J^S""  abandonne  ; 

1°  Par  ce  qu'elle  abandonne.     Marip 

itAnr^  n  ^'  ^''J"''  parenls,Joachim 
rnnn.",-.  ^•^P^n'^»"*'  aussitôt  qu'elle 
connaît  la  volonté  de  Dien,  inaiffré 
ou  e  la  tendresse  naturelle,  ^llecofrt 
an  temple  et  les  abandonne.  Que  le 
vertu  héroïque  !  Et  vous,  voufcon! 

son      n  J     ''"'■  ''''^^"'^«"ner  une  liai- 
son, une  compagnie  qui   n'est  rien 

moinsque sainte, il  ne  faudraitou'une 
vertu,  môme  ordinaire  ;  encore  vous 
manque-t-elle, 
2°  Par  V âge  auquel  elle  T abandonne. 

A  peine  a-l-elle  l'âge  de  quatre  ans 
et  c  est  ICI  surtout  que  paraît  l'hé 
roisme,  car,  à  cet  âge,  qui  ne  sait 
combien  la  nature  a  de  nein^  à  1 
séparer  des  embrassements  maternels» 
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et,  cependant,  Marie  en  triomphe  gé- 
néreusement. Quelle  excuse  sera-ce 
donc  pour  vous  qu'un  naturel  peu 
porté  au  bien  ?  Surmontez-lo  enfin 
une  bonne  fois,  vainquez-vous  vous- 
même. 

3^  Par  la  générosité  avec  laquelle 
elle  P abandonne,  Marie  laisse  et  quitte 
tout  pour  Dieu  ;  et  cela,  afin  que, 
étant- entièrement  dégagée  de  toutes 
les  choses  du  monde,  elle  se  consacre 
toute  entière  à  son  amour.  Dieu  la 
veut  hors  du  monde,  et  elle  ne  veut 
rien  dans  le  monde  que  son  Die». 
Quel  lustre  à  Vhéroïcité  de  sa  vertu  ! 
Ah!  si  le  monde  me  tombait  entière- 
ment de  l'esprit  et  du  cœur,  si  je  ne 
cherchais  autre  chose  que  Dieu,  quel 
progrès  je  ferais  dans  la  vie  spiri- 
tuelle ! 

PRIÈRE. 

Mater  Creatorls,  Mater  Salvatoris^  ora 

pro  nobis. 

Mère  du  Créateur,  mère  du  Sau- 
veur, de  ce  grand  Dieu  qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre,  qui  de  toute  éternité 


VIM»  ioBK 
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VOUS  fttaît  prédestinée  potir  être  sa 

wen  se  faire  homme:  mère  de  cp 
pieu  de  bonté,  qui  a'daJgné  Ver«e? 
tout  son  sanç  pour  nous  sauver  d^îa 

redevables  de  la  vie  de  la  nature  Pt 
de  celle  de  Ja  grâce  i  ah  !  pu  sqïïÏÏ  a 
iieu  voulu  vous  assbcier  à  l'oSïrLe 

en  tî;t1'^""P''°"'  Priez^lede  cS 
en  flous  des  cœurs  nouveaux    tnnî 

|-emplis  et  embrasés  de  ïamoW  de 
iioti-e  divin  Sauveur.  ® 

fiXEMl>tE< 

Impénitent  attendri. 

Sr  sa  rh^rfti,  "'  *^^"'  'l  "^^''«  ^«^"ier, 
par  sa  chanté  envers  les  prisonnier» 

et  sa  dévotion  â  la  sainte  Se  coî! 
dmsaJiaugibetun  homme  S^S 
a  être  pendu  ;  ce  malheareux,  â  toSs 
869  autres  crimes  flininau'  tJ"^ 
d'hftM-ihiûo  kÎV  ui  "J0"'3it  encore 
^1  norriwes  blasphèmes  cnnfro  rt-o*. 

^^"oiqu^il  eût  déjà  lassé  JanatîèPce 
de  ceux  qui  l'avaient  exhorté,  S  mome 
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avec  lui  sur  Téchelle,  il  le  presse  avec 
tout  le  zèle  possible,  et,  comme  il  veut 
l'embrasser,  le  scélérat  le  repousse, 
et,  d'un  ooup  de  pied  furieux,  le  jette 
au  bas  de  T échelle  sur  le  pavé.  Le 
P.  Bernard,  quoique  blessé,  ne  laissa 
pas  de  se  relever,  de  se  mettre  a 
genoux,  et  de  crier,  en  invoquant  sa 
puissante  médiatrice  :  Memorare^  ô 
piissima^  etc.  Admirable  effet  de  sa 
protection  !  la  prière  ne  fut  pas  plutôt 
achevée,  qu'on  vit  Timpénitent  fondre 
en  larmes  de  pénitence^  se  convertir 
et  demander  pardon,  se  confesser,  et 
édifier  autant  par  son  repentir  qu'il 
avait  fait  horreur  par  son  obstination. 

—(Vie  du  P.  Bernard.) 

Nota.  Cet  exemple  et  d'autres  sem- 
blables doivent  nous  exciter  à  prier 
Marie  avec  confiance  pour  les  plus 
grands  pécheurs:  mais  vouloir  soi- 
même  rester  pécheur  sur  Tespoir  de 
pareilles  grâces,  ce  serait  comme  vou- 
loir se  tuer  sur  l'espoir  d'une  résur- 


reciion. 
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IX'  JOUR. 

8,  fervente*  *«."«^ .  i.  entière  ;  2,  Joyeuse 

cheîes  ^    -n- ''  ™^^«°"«'   biens,  ri- 
c'nff^^   11*   %®";   «^^^  veut  encoi 

sen8^7vfm    ^*'  s^n  corps  avec  tous  sf. 
sens,  comparez,  maintenant  les  offrm 

voSa""^'  Rourvu,  dites- vous  p 

aSr^n"®'  ^^«  J«  »«  Pe^-de  pas  m"" 
^mis,  pourvu  que  ie  suive  la  V««  V 

nrb7n"„:^r '^  'oujS'd.?mZ  i; 

ac.-.omn.!";...^  !!'. ^^  «e  qui  s'appeil,. 
Héroïques.    JVIais  vous,  coid' 
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ment  payez-vous  à  Dieu  le  tritmt  de 
vos  exercices  de  piété  ?  Est-ce  avec 
cette  alléjjresse  qui  charme  le  cœur 
d'un  Dieu  à  qui  rien  ne  plaît  que  ce 
qu'on  lui  donne  de  bon  cœur  ? 

3°  Fervente.  La  ferveur  augmente  à 
proportion  des  connaissances  :  or,  qui 
connut  jamais,  comme  Marie,  la  bonté 
insigne  de  Dieu  à  l'appeler  à  soi,  hors 
du  monde,  pour  l'enrichir  avec  tant 
d'amour  de  nouvelles  grâces  ?  En  fai- 
sant  donc  l'offrande  d'elle-même,  de 
quelles  vives  ardeurs  son  cœur  n'aura- 
t-il  pas  été  de  nouveau  embrasé  I 
Combien  vos  offrandes  augmente- 
raient de  prix  devant  Dit  u,  si  vous 
les  animiez  d'un  peu  plus  de  ferveur  ! 

PRIÈRE. 

Virgo  prndentissimaj  ora  pro  nobîs, 

Vferge  la  plus  prudente  et  la  plus 
sage  des  vierges,  qui  n'avez  jamais 
cherché  que  Dieu  par  tous  les  moyens 
et  dans  toutes  vos  nrtions,  vous  donlj 
lakm[elulloujoiir.'f()urnieueïiuiilc| 

des  plus  saintes  œuvirs,prur  attenclro 
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le  céleste  éponx,  obtenez-nous  la  erdce 
de  ne  pas  tomber  dans  le  malheur  des 
vierffPs  folles,  mais  de  nous  teni? 
oujouis  préparés  comme  vous,  par 
exercice  des  vertus,  à  l'arrivée  de 
l'époux  de  nos  âmes. 

EXEMPLE. 

Contrition  obtenue. 

On  vint  avertir  un  jour  le  Père  K*.r 

nard  qu'il  y  avait  au  cichoturhomme 
condamné  à  être  roué  vif,  qui  ne  vmi! 

s  on.    Il  vient  le  trouver,  il  le  salue 
f  l'exhorte,  il  l'embrasse    il  empbfe 
oiis  les  moyens  inutilement ,  Te  pri 
ohnier  ne  daipnaitseuîemen  pas  lui 
répondre.    Le  Père  le  prie  de  vouloir 
au  moiMsd.re  avec  lui  une  prière  fm- 
«onrte  à  la  sainte  Viei-e  :  ^lènvism 
mer  le  rebute  :  le  Père^ne:  lais^^pl: 
delà  dire;  mais,  voyant  que  le  né- 

^lesse,  rer  les  levios  nonr n.-iemvp,^  i„; 


iUUl  à- 


^oiip,   dans   le   tru] 


sport  d'un 
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prière  qu'il  venait  de  dire^  et  dont  il 
uvait  toujours  des  exemplaires  sur  lui, 
et  s'écrie  en  s'efforçant  de  la  lui  faire 
entrer  dans  la  bouche  :  Puisque  lun'as 
pas  voulu  la  dire^  tu  la  mangeras.    Le 
criminel  ne  pouvait  se  défendre,  ayant 
les  fers  aux  pieds  et  aux  mains.  Pour 
se  délivrer  de  Timportunité  du  saint 
prêtre,  il  promet  afin   de  lui  obéir. 
Alors   le  Père  Bernard  se  met  à  ge- 
noux avec  lui  :  il  commence  Toraison 
Memorare^  etc.,  Souvenez-vous^  etc.    A 
peine  eût-il  prononcé   les  premières 
paroles,  qu'il  se  trouve  tout  changé  ; 
un  torrent  de  larmes  coule  de  ses  yeux, 
le  regret  de  ses  péchés  lui  fait  jeter 
des  cris  qui  fendent  le  ceeur.  Le  Père 
Bernard,  pénétré  de  joie,  s'écrie  en 
l'embrassant:   '^  C'est  à  l'intercession 
delà  sainte  Vierge  que  vous  devez 
votre  salut."    Alors  le  prisonnier  lui 
raconte  toute  sa  vie  criminelle  avec 
des  sanglots  et  des  larmes  de  la  plusj 
vive  componction.    '^Consolez-vous, 
mon  enfant  lui  dit  le  vénérable  Père  ;J 
îa  sanUe  Vierge,  gui  vous  a  obtenu! 
la  grâce  de  la  pénitence,  vous  obtien- 
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dra  celle  du  sahit  :  préparez  vous  nni,r 
vous  confesser,  je  vaisSous  chercher 
le  confesseur."  Hélas!  il  n'eneuTnaï 
besoin,  car,  pénétré  de  la  vue  de  S 

corde  de  Dieu  sur  lu  ,  le  pauvre  nW 
somner  expu-a  de  con.riK  'avln» 
que  le  Père  Bernard  fût  de  retour. 

(Vie  du  P.  BitBïf  Aw>.) 

X»  JOUR. 

1.  envers  Dieu  :  2  «nitli^^"®"  fl"  elle  exerce  : 
elle-même.      '     *'*^*"  '^  prochain  ;  8.  eayeii 

1»  ^/i»m  Dieu.   Comme  la  lumière 

^oui,  de  même  Marie  cro  ssait  tous  1m 
jours  en  vertu  dans  le  temple    m? 

vm' Dieu'  n^f""  ''•'"^  ^^"^«  '"- 
m  '  P^"^  ""e  intention  plus 

fZ'F'"'  r^  ^•""'"«  constance,  p?r 

ï  rluf'nnff/H'''^'^  •^'^*^"''"«"  «'de 
la  p "^  n  !"if  ^!'J  P'iécieuse jusqu'à 

suÉlime  sal^i^ér^lîrjnfS'"^ 
déjà  grande  héroïne.  Hélas 
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je  de  moi,  déjà  chargé  d'années  et  bien 
pins  encore  de  failles  et  dépêchés  î 

2o  Envers  le  prochain  Embrasée 
qu'elle  était  d'amour  pour  Dieu,  elle 
exhortait  ses  jeunes  compagn(»s  aux 
plus  saintes  pratiques  de  la  perfection. 
C'est  à  cela  qu'elle  dirigeait  tons  les 
humbles  services  qu'elle  leur  rendait, 
leb  aidant  dans  leurs  besoins,  les  ani- 
mant, les  consolant.  La  charité  en- 
vers le  prochain  est  le  caractère  le 
plus  distinctif  des  vrais  serviteurs  de 
Jésus-Christ.  Est-ce  le  votre  ?  Vous 
y  reconnaît-on  aisément? 

30  Envers  elle-même.  Qui  le  croirait? 
une  Vierge  si  comblée  de  grâces  veil- 
lait néanmoins  à  la  garde  de  soi-même, 
quoiqu'elle  n'eût  rien  à  craindre  d'au- 
cun péril,  même  éloigné;  la  mortifi- 
cation, le  silence  et  l'humilité  furent 
les  gardiens  du  trésor  dont  jouissait 
la  jeune  vierge  Marie.  Et  vous,  vous 
avez  la  présomption  d'exposer  aux 
dangers  votre  faible  vertu  !  0  le  grand 
précipice!  vous  y  périn^z  infaillible- 


tement. 
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nrgo  Deneranda,  Virgo  prœdieanda,  ora 

pronobis. 

Vierge  digne  de  tous  les  resnert, 

^IIT.  ^^'^^-^  tous  les  éloSSa; 
vos  grandeurs  pt  par  vos  vertus  ton? 

Si^^f  ^  Publie  foncTo  .  'gloSe? 
que  tout  l'univers  célèbre  vosCn' 
ges  ;  que  nous  vous  honorions  n^^ 
"OS  paroies  et  surtout  par  SL^p* 
en  imitant  vos  vpi-mic  .  «.,  """'J^uvres 

faisions  ho'nneïr  de  ^s'ôK  °r 
mentdévoués:c'ei^r;t\"Sj: 

EXEMPLE. 

Consolation  accordée, 
La  vénérable  mère  CathpHno  a^ 

au  saint  Sacrement,  et  fondatrice  aI 
lAdj,rat.on  perpétu^lJo,  rap^i^nëtlU 
-vuio  les  cuiisojations  qu'elle  ràïn* 
de  la  sainte  Vierge.    dSos  sm  pîe! 
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mier  noviciat  de  Bruyères,  sa  commu- 
nauté  fut  affligée  d*une  épidémie  qui 
rendit  bientôt  les  secours  temporels 
et  spirituels  beaucoup  plus  rares,  au 
innt  qu'à  peioe  pouvait-elle  entendre 
iia  messe  les  jours  mêmes  de  dimanche. 
Pour  comble  de  peines,  la  pieuse  no- 
vice tomba  dans  un  état  affreux  de 
désolation  intérieure,  de  sécheresse 
et  d'ennui,  de  crainte  et  de  dégoûts 
plus  vifs  de  son  état;  tout  la  rebutait; 
rien  ne  la  rappelait  à  Dieu  ;  elle  n  a- 
Yi^it  personne  à  qui  ouvrir  son  cœuri 
é}iv  le  point  de  succomber,  ellealla^ 
proaterner  aux   pieds  de  la  sainte 
Vierge,  sa  ressource  ordinaire,    h^ 
fondant  en  larmes,  elle  lui  adressa 
avec  une  tendre  confiance  ces  paroles  : 
"  O  très  sainte  Vierge  !  6  ma  mère, 
m'avez-vous  donc  conduite  dans  ce 
lieu  pour  m'y  laisser  périr?   je  ny 
trouve  pas  les  moyens  de  servir  Dieu; 
ie  pe  connais  pas  ra^s  devoirs;  je  ne 
m»  à  qnilrecourir  pour  les  apprendre  : 

lE^  servir  vous-mêpie  de  maîtresse, 
c<>ïPïpe.vQtta  m'avez  jusqu'à  présetij 
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servi  de  mère."  Cette  prière,  qu'elle 
nous  a  conservée,  fut  pleinement  ex- 
aucée;  les  peines  se  dissipèrent,  le 
calme  revint;  et  ce  qui  est  plus  re- 
marquable, c'est  que  la  sainte  Vierge 
se  rendit  elle-même  sa  maîtresse,  com- 
me elle  l'avait  désiré:  en  sorte  qu'elle 
ne  craignait  pas  de  le  dire  :  Cest  de 
la  sainte  Vierge  que  fai  appris  tout  ce 
que  je  sais.  Les  mômes  consolations 
lui  furent  encore  accordées  par  sa 
sainte  protectrice,  à  son  second  novi- 
ciat, dans  le  monastère  de  Rambervil- 
liers,  dont  elle  a  fait  l'ornement  et  la 

I     * 


gloire. 


—(Vie  de  la  M.  Mbcthilde.) 


XI«  JOUR. 

SUR  L* ANNONCIATION. 

Marie  déclarée  mère  de  Dieu  ;  grandeur  d'inné 
telle  dignité  :  1.  dans  l'ordre  de  la  nature  ;  2. 
dang  l'ordrô  de  la  grâce  ;  8.  dans  l'ordre  de  lA 
gloire. 

i^\   uâtiS    i  ovdtc    de    la  nuiurè,     lia 

très  sainte  Vierge,  étant  vraie  mère 
du  Verbe  incarné,  est  devenue,  par 
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cette  snblime  dîgnilé,  la  créature  la 
plus  proche  de  Dieu,  pouvant  pour  cela 
8'appeler  alliée  de  Dieu,  et  môme,  qui 

Elus  est,  en  un  vrai  sens,  Mère  de 
>ieu.  O  dignilé  qui  passe  toutes  nos 
idées!  Mais  souvenez-vous  que  si 
Marie  se  félicite  d'être  Mère  de  Dieu, 
elle  se  fait  gloire  aussi  d'être  mère 
des  pécheurs.  Recourez  donc  avec 
une  confiance  filiale  aune  telle  mère, 
2°  Dans  Voydve  de  la  grâce,  Marie, 
étant  élevée  à  l'incomparable  dignilé 
de  mère  de  Dieu,  acquit  par  cette  ma- 
ternité une  espèce  de  domaine  sur 
tous  les  trésors  de  son  û:s,  qui  sont 
sans  mesure.  Et  pourquoi  donc,  vous, 
puisque  vous  êtes  dénué  de  tout  bien, 

f>ourquoi  ne  la  priez-vous  pas  de  sou- 
ager  votre  pauvreté  ? 

3»  Dnm  Vordre  de  la  gloire.  Il  est 
dit  de  Marie  qu'elle  est  assise  sur  un 
trône  à  part,  placée  aurdessus  de  toutes 
les  hiérarchies  des  anges,  aUitU  Re^ 
gina  à  dextrU  luis.  Ah  !  quelle  douce 
consolation  pour  nous  de  voir  dans  le 
paradis  notre  mère  et  notre  souve- 
raine en  un  si  haut  degré  de  gloire  ! 
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Ah  !  vivons  donc  de  manière  à  méri- 
ter  de  pouvoir  lu,  jour  jouir  de  cp  ra 
vissant  speclacle  !  ^' 

PRIÈRE. 

Virgo  potens,  ora  pro  nobis. 

Duiïmhfnr"'?"^*^'  ,°"''   vraiment 
puissante  au  ciel,  sur  la  terre  .1  dans 

.es  enlers,  puisque  Jésus  ne  peut  rien 

vous  refuser,  puisqu'il  veut  bien    eS 

quelque  sorte,  vous  iaiie  paiSr  sS 

senti  votre  pouvoir  en   faveur  de  vo» 

toSZ'À/-"^'^  avez  triomphé  de 
toutes  les  hérésies  :  vous  avez  érrasô 

la  tête  du  serpent  Infernal ,  vous  îut 

avez  arraché  les  proies  don    1  le  ?enai 

le  pus  assuré.  Ah  !  faites-nous  vS 

EXEAIPLK. 

Vertu  protégée. 

,  Mademoiselle  de  Bellère  â^  Tn^_ 
cnai,  '         ■ 

le  siècle  der 


orte  en  odeur  do  saintelé  dans 
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domestique  en  voyage,  au  milieu 
d'une  vaste  forêt  qu'il  fallait  traverser, 
vit  trois  voleurs  qui  l'attendaient  à  un 
passage  fort  étroit  et  plein  de  boue  ; 
son  cheval  s'était  encloué,  et  ne  pou- 
vait presque  marcher.  Dans  cette 
extrémité,  elle  implora,  les  larmes  aux 
yeux,  le  secours  de  la  sainte  Vierge. 
Ces  hommes  coururent  vers  elle,  et 
l'un  d'entre  eux  se  jeta  à  la  bride  du 
cheval  pour  l'arrêter.  "  Ah  !  sainte 
Vierge,  s'ècria-t-elle,  sauvez-moi,  con- 
servez  ce  que  vous  aimez  tant."  Au 
même  instant  le  cheval  fit  un  bon  en 
l'air,  se  dégagea  du  voleur  qui  le 
tenait,  le  renversa  parterre,  et  courut 
avec  tant  de  vitesse,  qu'il  semblait 
voler.  Le  domestique,  poussé  par  la 
crainte,  ou  soutenu  d'une  vertu  d'en 
haut,  suivit  sa  maîtresse  d'une  course 
presque  égale  ;  de  sorte  que  ces  misé- 
rables, quoiqu'ils  courussent  après 
eux  de  toutes  leurs  forces,  ne  purent 
les  atteiî  dre  ;  et  elle  arriva  heureu- 
sement au  terme  du  voyage. 

—(Vie  de  Mlle  de  Bellère  du  Taonchài.) 
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XIIeJOUR. 

Mérite  pour  la  dignité  de  môre  de  Dieu  :  1.  dans 
^i^lT'      ^*'*^  *  ^  ^^^''^  '"^^  ^^"^  î  ^  dans tS5 

r  Z)a;î5  le  corps  de  Marie.  En  ce 
qu'elle  se  disposa  de  telle  sorte  à  jouir 
de  la  dignité  de  Mère  de  Dieu,  qu'il 
fut  extreinenient  convenable  qu'elle 
en  fût  honorée.  Marie  fut  la  première 
qui,  ayant  levé  l'étendard  de  la  virgl- 
nité,  consaci^a  son  corps  au  Seigneur 
par  le  vœu  de  la  chasteté  perpétuelle. 
Combien  donc  aura  été  agréable  une 
61  grande  pureté  à  ce  Dieu  qui  se  plaît 
parmi  les  lis  !  qui  pascitur  inter  lilia. 
Mais  aussi  combien  il  aura  en  horreur 
Tordure  et  l'infamie  de  vos  impuretés  ! 

2°  Dans  le  cœur  de  Marie,  Le  Sei- 
gneur y  vit  un  abîme  de  la  plus  pro- 
fonde humilité;  l'ange  la  déclarait 
Mère  de  Dieu,  et  elle  ne  prenait 
d  autre  titre  que  celui  d'humble  et 
simple  servante  du  Seigneur.  Ce  fut 
alors  que  ce  Dieu,  qui  ne  méprise  pas 
lo  jœur  humilié,  descendit  du  ciel 
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pour  slncarner  dans  les  entrailles  de 
Marie.  Ne  Toubliez  pas  :  ce  qui 
attire  Dieu  en  nous,  c'est  l'humilité  : 
ce  qui  l'en  éloigne,  c'est  l'orgueiL 

3*^  Dans  Vesprit  de  Marie,  Qui  put 
jamais  solliciter  efficaçenient  la  venue 
du  Sauveur  du  monde  ?  Savez-vous 
qui  ?  c'est  Mario  ;  c'est  celle  qui^ 
comme  chef  des  croyants,  animée  par 
la  plus  grande  giâce,  parvint  par  la 
force  de  sa  loi  et  par  l'aideur  de  ses 
désirs  enflammés,  jusqu'au  trône  de 
Dieu,  et  l'attira  dans  son  sein.  Exercez 
aussi  de  voire  côté  des  actes  de  foi 
vive,  désirez  que  voire  Dieu  éclaire 
tantd'infidèlesetd'aveuglet^  pécheurs; 
c'est  le  moyen  d'acquérir  de  grands 
mérites  auprès  de  lui. 

PRIÈRE. 

Yitgo  clemcns^  ora  pro  nobis. 

Vierge  pleine  de  clémence  et  de 
bonté,  dont  le  Dieu  infiniment  bon 
vous  a  ren)plie  en  demeurant  dans 
votre  sein,  votre  cœur  compatissant 
n'a  jamais  rebuté  le  pécheur  le  plus 
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criminel,  dès  qu'il  a  eu  rjconrs  à  vous. 
Le  ciel  et  la  terre  sont  pleins  des  témoi- 
^'nages  de  votre  c  émence  et  de  voire 
bonté.  C'est  cette  bonté  qui  ranime 
notre  confiance  ;  c'est  elle  qui  nous 
nivite  à  nous  jeter  à  vos  pieds  pour 
implorer  votre  protection  ;  ayez  pitié 
de  notre  grande  misère,  priez  pour 

iJOUS. 

EXEMPLE. 

Innocence  défendue. 

En  l'année  1794,  une  femme  ver- 
tueuse fut  condamnée  a  mort  sur  de 
fausses  conjectures,  qui  la  firent  pas- 
ser  pour  coupable  d'une  infidélité 
dont  elle  était  innocente.  Elle  eut 
donc  recours  à  la  grande  consolatrice 
des  affligés;  elle  pleure  aux  pieds  de 
la  très  sainte  Vierge;  elle  l'invoque, 
elle  lui  recommande  instamment  son 
innocence,  son  honneur,  sa  vie;  et 
cette  mère  de  grâce,  que  personne 
n|invoqua  jamais  en  vain,  li  prit  si 
Itien  sous  sa  protection,  que  l'exécu- 
teur ne  put  jamais  venir  à  bout  de  lui 
ôtur  la  vie.    Il  la  crut  morte,   à  la 
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venté,  après  qu'il  eut  fait  le  devoir 
le  sa  charge;  mais  quand  on  la  dé- 
tacha du  gibet,  quelques  heures  après 
i'oxéculion,  pour  la  mettre  en  terre, 
étant  portée  à  l'église,  non-seulement 
elle  donna  des  signes  de  vie,  mais 
encore  elle  se  leva  debout,  se  jeta  sur 
me  image  de  la  très  sain  te 'Vierge, 
publia  hautement  qu'elle  était  sa  li- 
bératrice, et  qu'elle  lui  avait  apparu 
pendant  l'exécution  pour  relever  ses 
espérances  et  lui  ôter  toutes  ses 
craintes.  Tous  ceux  qui  en  furent 
témoins  bénirent  la  mère  de  Miséri- 
corde, et  redoublèrent  de  conQance 
en  sa  bonté. 

—(Véritable  dévotion.) 


XlIIe  JOUR. 

Fruits  delà  dljrnité  de  more  de  Dieu  :  1^  parrai>. 
poi-t  à  Dieu  ;  2.  par  rapport  à  elle- môme  ;  3«par 
ri'pport  â  nous.  '     ^ 

!•  Par  rapport  à  Dieu.  Puisque 
Marie  a  revêtu  d'un  corps  hum-Jiî  le 
Verbe  éternel,  Dieu,  en  un  certain 
sens  véritable,  a  étendu  son  domaine. 
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Auparavant,  Dieu  n'avait  pour  vas^ 
saux  que  de  simples  créatures,  des 
hoinnies  d'une  perfection  très  bornée  • 
mais,  après  rincarnation,Dieuein  uti 
sujet  d'une  perfection  infinie.  Si  donc 
autrefois  il  prenait  le  titre  de  Dieu  de 
Jacob  et  d'Israël,  maintenant  il  peut 
s  appeler  Dieu  de  Dieu.  Vous,  dans" 
le  cours  de  votre  \ie,  en  quoi  avez- 
vous  contribué  à  la  gloire  du  Sei- 
gneur ?  Avez^vous  attiré  les  âmes  à 
son  service  par  vos  bons  exemples,  ou 
ne  les  en  avez-vous  pas,  au  contraire, 
détournes  par  vos  scandales  ? 

2o  Par  rapport  à  elle  même.  Elle 
vit  Jésus  assujetti  à  elle-même;  elle 
vit  un  Dieu  lui  obéir  comme  un  fils 
a  sa  mère.  Quelle  gloire  pour  Marie 
d  avoir  eu  pour  sujet  un  Dieu  !  Et 
vous,  donnez-vous  à  ceux  dont  vous 
depende'/i  la  consolation  que  vous  leur 
devez  ?  Avez-vous  pour  eux  !a  sou- 
mission  que  Jésus  eut  pour  Marie  ? 
Ne  cherchez-vous  pas,  au  contraire  à 
en  secouer  le  joug  ?  ' 

3o  Par  rapport  à  nous,  Marie,  comme 
mère  du  souverain  juge,  entremet 
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efficacement  pour  nous  sa  médiutioa  : 
et  peut-elle  manquer  aiipiès  d'un  tel 
jii^e,  qui  est  son  fils,  d'obtenir  ce 
qu'elle  demande?  Conjurez  la  vive- 
ment et  avec  coiifiance  de  vous  obtenir 
le  salut  de  voti-e  âme,  et  soyez  sûr 
qu'elle  vous  rol)tiendra,  si  vous  avez 
•pour  elie  une  véritable  dévotion. 

PRIÈRE. 

Vlrgo  fïdelis^  ora  pro  nobis. 

Vierge  fidèle  à  Dieu,  dont  vous  avez 
suivi  toutes  les  voionlôs,  fi  lèle  à  Jésus, 
dout  rien  n'a  jamais  pu  vous  séparer, 
fidèle  aux  hommes  qui  ont  invoqué 
votre  secours,  obtenez  nous  le  pardon 
de  tant  d'infidélités  dont  nous  sommes 
coupables  envers  Dieu  et  envers  vous  ; 
obtenez-nous  d'être  désormais  fidèles 
comme  vous  à  tous  nos  diwoirs,  à 
tontes  les  pratiques  de  dévotion  euvers 
Jésus  et  euvers  vous. 

EXEMPLE. 

Tentation  dissipée, 

La  vénérable  mère  Alix  Leclerc, 
première  mère  da  l'ordre  de  la  con- 
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rs  vous  : 


a  envers 


giégation   de   Notre-Dame,  voulant 
exciter  une  reli^neuse  à  la  confiance 
en    la    sainte    Vierge,    lui    rapporta 
confidemmeiU  une  Javeur  singulière 
qu'elle  en  avait  reçue.     Elle  lui  dit 
qu'en  1620,  étant  à  Saint-Nicolas  pour 
mettre  la  clôture  à  son   monastère 
elle  tomba  malade  d'une  fièvre  con- 
tnuie  très  violente,  et  que,  dans  Textré- 
mité  de  son  mal,  il  plut  à  Dieu  de 
répi'ouver  encore  par  un  surcroît  de 
tentations  les  plus  désolantes;  et  cela, 
à  un  tel  point,  qu'elle  ne  savait  plus 
ce  qu'elle  devait  faire.    Dans  cette 
extrémité,  elle  se  souvint  de  recourir 
à  sa  puissante  protectrice,   la  sainte 
Mère  de  Dieu,  la  priant  et  la  conju- 
rant de  toute  son  âme  de  la  secourir 
dan3  un  besoin  si  pressant.  A  l'heure 
même,  cette  mère  de  consolation  lui 
apparut  dans  l'infirmerie,  tout  près 
de  son  lit.  Elle  était  comme  dans  une 
nuée,  avec  une  majesté  admirable  et 
toute  rayoïniante  de  lumière.     Elle 
s'approcha  de  la  malade  et  la  remplit 
de  la  plus  ineffable  consolation.    La 
vision  ayant  disparu,  la  malade  resta 
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entièrement  délivrée  de  son  affli- 
geante tentation,  et  elle  n'en  fut  plus 
ou  tout  inquiétée  durant  cette  ma- 
ladie. 

—(Relation  de  la  mort  d'ALix.) 


XIV*  JOUR, 

SUR   LA  VISITATION. 

Dans  le  voyage  de  Marie  pour  aller  chez  sainte 
Blisabetb,  il  faut  considérer  trois  choses  :  1.  le 
motif;  2.  Ja  dimcultô  ;  3.  lacêléritô. 

i^  Le  motif  de  son  voyage.  Ce  fut 
le  zèle  pour  coopérer  avec  son  divin 
fils  au  salut  des  âmes.  Marie  pouvait 
rester  dans  sa  petite  demeure,  occupée 
à  chanter  des  hymnes  de  louanges  au 
Dieu  qu'elle  venait  de  concevoir  dans 
son  sein  ;  mais  non,  il  s'agit  du  salut 
du  prochain  :  aussitôt  elle  quitte  le 
repos  de  sa  contemplation  pour  courir 
où  l'appelait  la  charité,  en  nous  don- 
nant l'exemple  de  quitter  Dieu  pour 
Dieu,  quand  il  faut  aider  le  prochain, 

T  La  difficulté  du  voyage.  Il  fallait 
que  la  Vierge,  malgré  la  faiblesse  de 
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son  sexe,  se  transportât  jusqu'à  la  ville 
d'Hébron.  assez  éloignée  de  Nazareth, 
par  des  chemins  difficiles,  à  travers 
des  montagnes  escarpées  ;  mais  la 
charité  lui  fournit  des  forces.  Et  vous 
que  la  moindre  difficulté  rebute  el 
arrête  quand  il  est  question  de  servir 
le  prochain,  que  devez  vous  peoser 
de  vous-même,  sinon  que  la  vraie 
charité  vous  manque  ? 

3"  La  célérité  et  la  diligence  dans  le 
voyage,  Marie  s'en  alla,  dit  l'Evangile,' 
en  grande  hâte,  abiit  cum  festinatione. 
Et  pourquoi  cet  empressement?  Parce 
que  Jésus  voulait  sanctifier  prompte- 
ment  son  précurseur,  et  que  Marie 
voulait  seconder  les  désirs  de  Jésus. 
L'esprit  du  Seigneur  ne  souflEre  point 
de  lenteur  dans  ce  qui  est  de  son  ser- 
vice, l'esprit  de  paresse  n'est  point 
l'esprit  de  Dieu. 

PRIÈRE. 

Spéculum  justitix^  ora  pro  nobis. 

Miroir  de  justice,  oui,  c'est  en  vous 
qu'on  voit  briller  toutes  les  vertus 
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comprises  sons  le  nom  de  justice; 
elles  y  brillent  toiitps  sans  exception, 
sans  ombre,  sans  imperfection  ;  à  l'ex- 
emple de  voire  cher  lîls,  vous  ^yez 
vonluacomplirloule  justice.Ah!  i  u  is 
désirons,  nous  voulons  vous  contem- 
pler souvent  pour  étudier  en  vous 
toutes  les  vertus.  Obtenez-nous  le 
pardon  de  nos  injustices,  demandez 
à  votre  cher  fils  qu'il  nous  fasse  la 
grâce  de  suivre  les  sentiers  de  la 
justice,  pour  avoir  part  à  ses  miséri- 
cordes. 

EXEMPLE. 

Confiance  victorieuse. 

Un  convoi  de  dix  à  douze  bar- 
ques qui  allaient  à  Venise  se  trouva 
en  mer  à  quelques  lieues  de  Notre- 
Dame  de  Loretle,  la  veille  d'une  fôte 
de  la  sainte  Vierge;  tout  l'équipage 
désira  d'y  aller  entendre  la  messe  le 
lendemafn  ;  le  patron  s'y  opposait, 
dans  la  crainte  des  cor^^aires  turcs. 
Un  matelot,  nommé  Antonio,  plein 
de  confiance  en  la  sainte  Vierge,  dit 
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qu'il  se  faisait  fort  de  garder  seul  tout 
le  convoi,  sous  la  protection  de  la 
Mère  de  Dieu.  Sa  confiance  en  inspira 
à  tous  les  autres,  au  patron  môme, 
qui  consentit  atout:  on  partit  donc 
de  grand  matin.  Antonio  res'a  seul 
Au  bout  de  quelque  temps,  il  aperçut 
de  gros  bâtiments  qui  s'approchaient 
à  pleines  voiles;  il  reconnut  que  c'é^ 
talent  des  Turcs  qui  venaient  pour  en- 
lever les  barques  dont  il  était  le  seul 
gardien.  Il  se  recommanda  avec  fer- 
veur à  la  sainte  Vierge,  la  faisant  sou- 
venir que  c'était  pour  Trller  honorer 
qu'on  avait  tout  quitté.  Il  se  met  à 
la  lete  du  pont  dans  la  barque  la  plus 
exposée,  il  se  couche  le  long  du  bor- 
dage,  et  s'y  tapit  une  hache  à  la  main. 
Quelques  moments  après,  il  sent  la 
barque  ébranlée  ;  c'était  un  Turc  qui 
avait  mis  la  main  sur  le  bord  ;  Anto» 
nio  se  lève  aussitôt  sur  ses  genoux, 
et  d'un  grand  coup  de  hache  coupe 
h  poignet  au  Turc,  dont  la  main 
tomba  dans  la  barque.  Antonio  se 
tapit  de  nouveau  ;  mais  le  Turc  mu- 
tilé poussa  un  cri  si  effroyable,  qu'il 
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ieta  l'épouvante  parmi  tous  ses  corn- 
^ignons.   "  C'est  un  piège,  s'écne-l^il, 
qu'on  nous  tend  ici;  ces bai-ques son 
pleines  de  gens  armés  qui  se  cachent 
5our  nous  surprendre."    A'^/P^™; 
les,  tous  les  Turcs  prennent  la  fuite. 
Antonio,  levant  la  tôle  au  bout  de 
quelque  temps,  Ifs  voit  déià  bien  loin 
en  pfeine  mer  ;  il  se  jette  à  ge"»"^; '^ 
remercie     sa    puissante    libératrice 
d'une  protection  si  marquée.  Cepen- 
dantses  compagnons  qui  levenaienlde 
Lorette,  apercevant  de  loin  la  flotte  tur- 
que qui  se  relirait, furent  consternés; 
^8  ne  doutèrent  pas  qu'elle  n'emme- 
nât Antonio  avec  loules  leurs  barques. 
Mais  qu'elle  fut  leur  agréable  surprise, 
quand    Antonio,   venant    au-devant 
d'eux  avec  sa  hache  élevée,  d  ou  pen- 
dait la  main  du  Turc,  et  e"  chantant 
leur  apprit  tout  ce  qui  8;était  passé! 
Alors  tous  ensemble  se  mirent  a  chan- 
ter les  liunies  de  la  sainte  Vierge 
pour  la  remercier  d'une  si  éclatante 
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XVe  JOUR. 

Dans  la  visite  de  Marie,  U  faut  considérer  quels 
en  furent:  1.  la  modestie;  2,  les  effets:  8.  M 
entretiens*  »       «^ 

\^  La  modestie.  Représenlex-vous 
avec  quelle  circonspection  se  comporiia 
cette  modeste  et  humble  Vierge.  L'é- 
crivain sacré,  en  racontant  son  entrée 
dans  la  maison  de  Zacharie,  n'oublie 
pas  de  faire  mention  du  salut  et  des 
honneurs  qu'elle  rendit  à  sa  cousine, 
voulant  nous  marquer  le  maintien 
plein  de  décence  et  la  modestie  vir* 
ginale  par  lesquels  elle  édifia  toute 
cette  sainte  famille.  Apprenez  bien 
cette  grande  leçon,  que  la  circonsr 
pection  et  la  réserve  furent  toujours 
le  caractère  de  la  pudeur  chrétienne. 

2o  Les  effets.  Au  moment  que  Marie 
entra  chez  Elisabeth,  Jean  fut  sano- 
tifié  dans  le  sein  de  sa  mère  el  rempU 
du  SainUEsprit  :  Elisabeth  elle-même 
en  fut  remplie,  éi  IW  peut  croire, 
par  une  pieuse  conjecture  Bieià  fondée,  * 
que  Zacharie  fut  aussi  rede^rable  à 
Marie  de  la  grllce  qu'il  eu  mçut.en 
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recouvrant  ensuite  l*usage  de  la  pa- 
role. O  heureuse  la  maison  où  entre 
Marie  I  priez-la  qu'elle  vous  obtienne 
la  sainteté  dans  rame  comme  à  Jean, 
la  ferveur  dans  le  cœur  comme  a  Eli- 
sabeth, im  bon  et  saint  usage  de  votre 
langue  comme  a  Zacharie* 

30  Les  entretiens,  Mario,  dit  saint 
Bonaventure,  racontait  à  Elizabeth  la 
manière  de  la  conception  miracu* 
leuse  du  Sauveur  ;  Eiizabeth  racon- 
tait à  Marie  les  merveilles  divines, 
qui  avaient  rendu  féconde  sa  stérilité  : 
entretiens  qm  le?  enflammaient  d'a- 
mour pour  Dieu.  Les  vôtres  sont-ils 
de  cette  espèce  ?  Ne  sont-ce  pas  des 
entretiens  de  bagatelles^  de  plaisan- 
teries, ou  peut-être  de  satires,  de 
médisances, d'indécence  môme?  Com^ 
mence^-donc  une  bonne  fois  â  subs- 
tituer à  ces  conversations  coupables 
des  entretiens  spirituels  et  édifiants^ 

PRIÈRIS. 

Sedes  sapienlise^  orapro  nobis. 

Trôiie  de  la  sagesse,  puisque  c'est 
dans  votre  sein  et  sur  vos  bras  qu'a 
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résidé  le  Fils  de  Dieu,  la  sagesse  éter- 
nelle, puisque  c'est  dans  votre  âme 
q^i'il  a  répandu  tous  les  dons  de  la 
sagesse  surnaturelle,  ce  titre  vous  est 
spécialement  dû.  Pouf  nous,  hélas! 
misérables  pécheurs,  qui  ne  sommes 
que  ténèbres  et  qu'ignorance,  obtenez- 
nous  celte  divine  sagesse  qui  nous 
fasse  préférer  Dieu  et  le  salut  à  tout 
le  reste. 

EXEMPLE. 

Vocation  inspirée. 

Saint  Bernardin  de  Sienne,  étant 
encore  jeune,  avait  pris  tant  de  goût 
pour  la  dévotion  aux  images  de  la 
sainte  Viorge,  qu'il  visitait  légulière- 

ment  tous  les  joursunefiguredeNolre- 
Dame  qui  était  sur  une  des  portes  de 
la  ville  de  Sienne  ;  et  son  zèle  fut  si 
agréable  à  cette  Mère  de  bonté,  qu'elle 
lui  procura  la  grâce  de  la  vocation 
religieuse  :,et,  après  l'avoir  favorisé 
de  mille  bénédictions  dans  l'ordre  de 
Saint-François,  elle  daigna  encore  lui 
apparaKre  un  jour  et  lui  parler  en 
cette  sorte  :  ^'  Votre  dévotion  me  plaît. 
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"ètievous  donne  pour  arrhes  dune 
"  plus  grande  récompense  le  IMent 
"  de  la  prédication  et  le  pouvoir  d  6- 
^'pérer  des  miracles;    ce  sont  des 
*<  dons  que  je  vous  ai  obtenus  de  mon 
«  divin  Fils,  et  j'y  ajoute  la  promesse 
"  que  je  vous  fais  maintenant,  que 
**  vous  participerez  éternellement  au 
^'bonheur  dont  je  jouis  dans  le  ciel. 
Les  suites  justifièrent  bien  la  vérité 
de  cette  apparition,  car  saint  Bernar- 
din  fut  un  de  ses  plus  admirables  pré- 
dicateurs qui  aient  jamais  éle,  et  il 
éclaira  toute  l'Eglise  de  la  lumière  de 
éa  doctrine,  de  ses  miracles  et  de  sa 
sainteté.    Quel  heureux  fruit  de  sa 
dévotion  à  Marie,  et  d'une  vocation 
embrassée  sous  sa  direction  î 

—(Véritable  DôvoUon.) 


XVI«  JOUR. 

Bans  le  séjour  de  Marie  «^ez  Elisabeth,  il  f^^^ 
«nna  d'rer  trois  choses  :  quelles  en  ip/e^L»  «i 
ma  tê^ur^mt  Jean;  i  la cj>nsoîMk)ii  poir 
Blisa^tï;  3.  l'édlflcatlon  pour  les  domestiques. 

\^  L'utilité  pour  saint  Jean.    Marie 
demeura  trois  moi»  chez  Elisabeth, 


■ 


XVi*  JOUR 


285 


jusqu'à  ce  que  saint  Jean  vint  au 
monde.  Ah  I  combien  de  fois  Taura- 
t-elle  porté  entre  ses  bras  pour  l'offrir 
à  Dieu  et  remplir  son  cœur  du  saint 
amour!  Faut-il  s'étonner  après  cela 
que  Jean  devint  un  si  grand  saint, 
que  parmi  les  enfants  des  hommes  il 
n'y  en  ait  point  eu  de  plus  grand  que 
lui  ?  Apprenez  de  l'exemple  de  Marie 
à  avoir  du  zèle  pour  l'enfance,  et  à  la 
former  au  bien.  Les  hommes,  pour 
l'ordinaire,  ne  sont  dans  l'âge  mûr 
que  ce  que  l'éducation  lésa  faits  dans 
leur  enfance. 

T  La  consolation  pour  Elisabeth. 
Quelle  joie  et  quelle  douceur  dut 
éprouver  cette  sainte  femme  dans  la 
présence  de  Marié  !  Qu'il  nous  suffise 
de  savoir  qu'elle  posséda  pendant  trois 
mois  celle  qui  fait  les  délices  dupa- 
radisi  occupée  à. la  consoler  et  à  la 
servir,  Poui  quoi,  dans  vos  peines,  ne 
pas  recourir  à  l'autel  de  celle  qui  est 
aussi  appelée  la  consolatrice  du  mon- 
de ISotatium  mundi^  dit  saint  Ephrem. 

3**  L^  édification  pour  les  domestiques.  ^ 
Ils  voyaient  Marie  s'employer  dans' 
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les  services  les  plus  bas,  avec  allé-  ■ 
glisse,  avec  humiljlé,  avec  ^som  ;  ils 
la  vovaient  mettre  la  mam  a  tous  les 
o'uvrnges  de  la  maison  Quel  exemple 
n'était-ce  pas  pour  eux  l  N  en  est  ce 
nas  encore  un  fjrand  pour  vous?  Et 
Touri'oi  donc  tant  de  répusna^^^^^ 

vous  abaisser  aux  œuvres  d  humilité 
pour  servir  le  prochain  l 

PRIÈRE. 

Causa  noslrx  Ixtitix,  ora  pro  noMs. 

Cause  de  notre  joie  dans  la  vie  à 
la  mort,  dans  l'élernité.    Vous  1  avez 
fait  naître,  cette  joie,  ««  "«"«^^^on; 
nant  an  Sauveur  ;  vous  la  soutenez  jn 
nous  assistant  dans  tous  les  temps  , 
vous  la  comblerez  par  votre  bonté  en 
Zs  procurant  le  bonheur  éte^ne  , 
comme  nous  l'espérons    Ah  1  daignez, 
narmi  les  tentations  et  les  épreuves, 
Ee  ïïs  uous  laisser  succomber  a  la 
trist^ise  ni  au  désespoir  ;  mais  ram^ 
mez-nous  sans  cesse  par  la  jOie   ae 
?eq)e"?ince  et  de  la  bonne  çonscienca 
en  nous  obtenant  l'une  et  l'autre. 
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EXrr*îPLE. 

Espérance  rendue. 

Ce  fut  devant  limage  de  la  saints 
Vierge  et  par  sa  protection,  que  saint 
François  de  Sales  obtint  la  délivrance 
d'une  peine  iniôrieure^  la  plus  grande 
qu'on  puisse  éprouver.  Etant  encore 
dans  le  cours  de  ses  études,  il  fut 
tourmenté  par  cette  désespérante  pen- 
sée, qu'il  était  réprouvé,  et  qu^il  serait 
pour  jamais  banni  de  la  vue  de  Dieu; 
il  en  était  comme  persuadé.  On  peut 
juger  quel  cruel  tourment  celte  pensée 
devait  être  jpour  une  âme  aussi  atta- 
chée à  Dieu  qu'était  la  sienne*  Aussi 
desséchait-il  a  vue  d'œil  ;  il  tomba 
dans  une  maigreur  et  une  pâleut 
extrêmes.  Dans  celte  situation  si  affli- 
geante, il  eut  recours  â  la  très  sainte 
Vierge;  et,  prosternédevantson  image, 
il  forma  ces  généreux  sentiments  : 
''  Si  je  suis  assez  malheureux  pour 
*•  mériter  d'être  éternellement  dana 
"  les  disgrâces  de  mon  Dieu,  je  veus^ 
"  du  moins  avoir  la  consolation  de 
*'^  l'aimer  de  tout  mon  cœur  durant 
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«  ma  vie  :   oui,  mon  Dieu,  »i  je  ne 
"  Sfis  vous  aimer  après  ma  mor  ,  je 
♦'îeix  V0U9  aimer  àoublement  tant 
«  mie  ie  vivrai."  Dans  ces  BenUment», 
iSt  parpluiôl  jeté  les  yeux  sur  le 
iàSleTu  Tla  Mère'de  çràce  pour  l^n^ 
Sresser  à  son  sort,  qu^au  même  roo- 
mS  il  i  sentit  soulagé  et  totalement 
?éUvré  de  sa  peine,  en  sorle  que  son 
viaaac  reprit  ses  couleurs  et  sa  séie 
nul  dans  le  lieu  même  de  sa  pnere. 
tît.  si  mnd  bien  redoubla  sa  dévo- 
tion'S  la  sainte  Vierge,  à  l'hon- 
S  Jeïaquelle  11  récita  constamment 
rc'l^St  cha'iue  jour^^^^ 

aûf  cette  exactitude  au  service  de 
îgfrie  s'est  nerpéluée  dans  son  cher 
pire  de  la  VisitatWn. 
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XVII-  JOUR. 

SUR   LA  PURIFICATION. 

Marie  excellent  modèle  de  Tobélssance  la  plus 

garfalte,  parce  que  ce  fut  une  obéissance  :  1.  dif- 
elle  A  raison  de  Tobjet  ;  2.  aveugl  ^  à  raison  de 
la  manière  ;  8.  généreuse  â.  raison  de  la  fin. 

1°  Obéissance  difjicile  à  raison  de 
{objet.  Il  était  ordonné  aux  femmes 
nouvellement,  accouchées  de  se  pré-- 
senter  aux  prêtres  comme  étant  impu- 
res, afin  qu'elles  fussent  purifiées  de 
la  tache  légale.  Ce  ne  pouvait  donc 
être  qu'une  loi  très  difficile  pour  Marie^ 
la  plus  pure  des  vierges;  et  cepen- 
dant elle  obéit  ponctuellement.  Quelle 
confusion  pour  vous,  qui  ne  savez 
obéir  que  dans  ce  qui  est  de  votrrf 
goût,  et  qui  ne  savez  que  murmurer 
et  vous  plaindre  dans  les  circonstances» 
contraires  ! 

2**  Obéissance  aveugle  quant  à  la  ma- 
nière, La  loi  de  la  purification  n'f  bli- 
geaitque  les  femmesquiavaient  conça 
selon  les  lois  ordinaii-es  de  la  nature; 
mais  Marie  avait  conçu  son  divin  fils 
par  la  vertu  de  TEsprit-Sainl,  et  cepen-^ 

2« 
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•dant  elle  «e  soumet  aveuglément  à  une 
loi  aui  n'était  pas  pour  elle.  Mais 
TOUS,  combien  ne  manquei^ous  pas 
.à  l'observation  des  lois  de  Dieu  aux- 
•auelles  vous  ôtes  le  plus  indispensa- 
élément  obligé  l    Quel  contraste  1 

30  Obéissance  généreuse  qmnt  à  là. 
Un.    Parce  qu'elle  obéit,  comme  dit 
tierre  de  Blois,  pour  ajouter  ce  qu  elle 
ne  devait  pas  à  ce  qu'elle  devait,  afin 
de  faire  un  acte  de  surérogation  géné- 
reuse envers  son  Dieu.    Mais  vous, 
combien  ôtes-vous  avare  envers  lin  i 
vous  ne  voulez  foire  que  ce  à.  quoi 
^ous  ôtes  strictement  obligé,  et  nen 
4e  plus.  Faites-y  bien  réflexion;  Dieu 
«enî  avare  envers  ceux  qui  le  sont 
envers  lui. 

Vas  spiritmle,  vas  hoHorabUe^  ora  pro 

nobis: 

Vase  spirilnel,  vase  d'honneur,  ce 
nom  vous  convient  spécialement, 
îarce  quelle  Seigneur  a rempU votre 
Itoe  des  dôtts  lesplusprecieux  de  son 
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esprit  Vos  pensées  n'ont  rien  eu  que 
de  grand  ;  vos  aflfections  rien  que  de 
saint,  vos  intentions  rien  que  Dieu 
seul  pour  objet.  Vous  avez  été  com- 
blée des  dons  les  plus  magnifiques  de 
la  nature,  de  la  grâce  et  de  la  gloire. 
Mais  nous,  hélas  I  nous  ne  somme» 
que  des  vases  pleins  de  misère  et  de 
corruption  ;  obtenez-nous  la  grâce  de 
nous  remplir  enfin  de  Dieu  seul. 

EXEMPLE. 

Heureuse  naissance  obtenue. 

Une  reine  de  France  qui  en  a  fait, 
Tadmi  ration  par  ses  vertus,  et  la  con- 
solation par  les  précieux  fruits  de  sa 
fécondité,  Marie  Lecziiiska,  de  Po- 
logne, obtint  par  sa  dévotion  à  là 
sainte  Vierge,  une  marque  bien  spé- 
ciale de  sa  protection.  Quoique  le 
Seigneur  eût  déjà  béni  son  alliance 
avec  Louis  XV  par  la  naissance  de 
trois  princesses,  elle  n'avait  point 
encore  donné  d'héritier  au  trône.  Elle 
recourut  donc  à  la  divine  protectrice 
de  la  France,  elle  fit  vœu  de  réciter 
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chaque  jour  Toffice  rie  la  sainte  Vierge 
(pratique  à  laquelle  elle  n'a  jamais 
manqu^  ).    De  plus,  en  1728,  le  jour 
de  rimmaculée  Conception,  elle  Ht, 
de  concert  avec  le  roi  son  époux,  une 
fervente    communion    pour   obtenir 
i'enfantde  bénédiction  qui  était  l'objet 
de  leurs  désirs  et  de  toute  la  nation  ; 
et,  dès  le  4  septembre  de  l'année  sui- 
vante, ia  reine  mJt  au  monde  le  Dau- 
phin,  père  de  Louis  XVI.  Cette  pieuse 
princesse  ne  manqua  pas  d' attribuer 
à  la  sainte  Vierge  le  bienfait  de  cette 
heureuse  naissance,  et  lui  en  témor- 
ena  sa  reconnaissance  tous  les  jourî? 
de  sa  vie  par  le  tribut  dUiomrnages 
auxquels  elle  s'était  engagée.    Mais 
ce  ne  tut  pas  le  seul  bienfait  qu  elle 
reconnut  devoir  à  h^  très-sainte  Vierge. 
Plusieurs  autres   laveurs  qu'elle  en 
reçut  l'engagèrent  à  aller  faire  ses 
dévotions  à  i^rare-Dame  de  Chartres, 
pou.r  lui  en  rendre  de  solen'^eiles  ac- 
tions de  grâces. 

— (Yie  clu  uaupmn  et  moiiiviica  «c  r..^»^-  » 


XVIII"*  aotm 


293 


XVIII'JOUR. 

Marie,  exemple  de  PhumlUtô  la  plus  profonde, 
puisqu'elle  cousPiitJt  à  laisser  ignorer  et  d,  ca- 
cher :  1.  sa  virginité  ;  2  sa  sainteté  ;  3.  sa  ma- 
ternité divine. 

lo  Sa  virginité.  Marie,  en  allant  au 
temple^  dut  être  regardée  comme  une 
des  antres  femmes  ordinaires,  souil- 
lées de  la  tache  légale.  Elle  consent 
ainsi  à  passer  devan Mes  horrnnes  pour 
moins  pure  ^u'elK':.»  n'est.  O  admi- 
rable humilité  de  Marie  !  dit  saint  Vin- 
cent Ferrier;  ô  orgueil  incroyable 
dans  nous,  qui  mettons  tous  nos  soins 
à  paraître  meilleurs  que  nous  ne  som- 
mes, sans  nous  mettre  en  peine  de  le 
devenir  î 

2o  Sa  sainteté.  Marie,  comme  dit 
saint  Vincent  Ferrier,  les  genoux  en 
terre,  priait  le  piètre,  homme  sujet 
au  péché,  d'offrir  ses  prières  pour  elle, 
dicebat  peccatori  :  Ora  pro  me.  Ainsi 
la  plus  pure  et  la  plus  sainte  d'entre 
toutes  les  créatures  en  vint  jusqu'à  se 
faire  passer  et  regâider  cornme  im- 
monde et  pécheresse  î  Et  pourquoi 


fl4 


Ll  MOIS  DE  MARiB 


donc  moi,  le  plus  méchant  des  hom- 
mes, veux-je  être  regardé  comme  ver- 
tueux et  chercher  sans  cesse  Teslime 
et  les  louanges  des  hommes  ? 

30  Sa  maternité  divine.  Une  mère 
de  Dieu  ue  pouvait  souffrir  aucune 
diminution  de  pureté  et  de  sainteté  ; 
Marie,  paraissant  donc  sous  les  appa- 
rences d'une  f^>mme  souillée  et  péche- 
resse, ne  paraissait  plus  mère  de  Dieu. 
Ahl  s^  nous  nous  piquons  de  dévotion 
pour  elle,  apprenons  à  cacher  ce  que 
nous  pouvons  avoir  de  vertu,  et  à  ne 
pas  nous  faiie  gloire  de  ce  que  nous 
n'avons  pas. 

PRIÈRE. 

Vas  insigne  devotionis^  ora  pro  nobis. 

Vase  insigne  de  la  dévotion,  qui  fut 
jamais  rempli  comme  vous,  Vierge 
gainte,  de  cette  vraie  dévotion  inté- 
rien  re,  reliée,  constante  etinvariableî 
Toujoursintimementunie  à  Dieu  dans 
la  pratique  de  tous  vos  devoirs,  au 
milieu  de   toutes  les  épreuves,  vous 

i i_-_i ..^     ^.■>»>-«->/-krkt A     ar\    fTUT»Hia   ftt 
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xvni«  JOUR 


tlft» 


evoirs,  au 
iives,  vous 


à  nos  tiédeuFSy  à  noslâchctésvà  notre 
inconstance,  et  faites  revivre  en  nou» 
le  feu  d'une  sainte  ferveur  pour  le 
service  de  Dieu  et  le  vôtre. 

EXEMPLE. 

Maison  conservée. 

Le  8  du  mois  de  février  de  l'an  1 770, 
les  religieuses  carmélites  de  Saini^ 
Denis,  se  voyant  au  moment  à^élm^ 
détruites  à  cause  de  leur  extrême 
pauvreté,  s'adressèrent  à  celle  qui  est 
rasile  de  toutes  les  malheureuses  qui 
rinvoquent  ;  elles  firent  un  vœu  à  la 
sainte  Vierge  pour  être  préservées  du 
malheur  qu'elles  redoutaient.  Bien- 
tôt elles  furent  exaucées  pleinement 
par  une  marque  ée  protection  qu'osa 
peut  bien  aippeler  un  prodige  aussi 
rare  qu'inattemu  dans  <se  siècle.  Hbm 
le  10  avril  de  la  môme  année,  Madame 
Louise  de  France^  fille  de  Louis  XIV^ 
renonçant  à  toutes  les  délices  de  la 
cour,  choisit  leur  maison  pour  s^y 
cousacrer  à  Dieu  par  les  vœux  de  re- 
ligion.   En  y   venant,  elle  appointa 
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dans  son  augitste  personne  nn  gage 
assuré  du  bonheur  et  de  la  conserva- 
tion de  cette  communauté»  Mais  les 
circonstances  d'une  ressource  aussi 
nromptement  accordée  à  le^rs  pres- 
sants besoins,  après  le  vœu  qu  elles 
firent,  ne  peuvent  leur  laisser  douter 
une  c'est  à  la  mère  des  grâces  qu  el  es 
en  sont  redevables  ;  aussi  se  font^elies 
un  de  leurs  plus  doux  devoirs  de  le 
reconnaître  et  de  le  publier. 

—(Mémoires  de  Saint-Dénis.) 


XIX*  JOUR. 

Vaille  exemplaire  de  la  Charité  la  Pl^s  ardente 
^^1  b?n?a:  1.  en  oflfr^^^        fils  ;  2.  en  tachetaat 
son  fils  ;  3  en  remportant  son  nis. 

lo  En  offrant  son  fils.  Marie  ifavait 
rien,  sans  doute,  de  plus  cher  au 
monde  que  son  Jésus:  c'est  ce  presen 
si  cher  et  si  précieux  quelle  vint 
offrir  généreusement  et  sans  réserve 
àiDieu  dans  son  temple.  Pensez  un 
peu  en  ce  moment  à  ce  que  pieu  vou^ 
drait  que  vous  lui  offrissiez:  cest 
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certainement  ce  que  vous  avez  de  plus 
cher,  votre  cœur  ;  mais  vous  voulez 
le  donner  aux  créatures  et  non  à  Dieu. 
Quelle  injure  vous  faites  au  Seigneur, 
de  qui  vous  tenez  tout  î 

2°  En  rachetant  son  fils.  Marie,  se- 
lon ce  qui  était  porté  par  la  loi,  paya 
cinq  sicles.  Avec  quelle  ardeur  et 
quelle  joie  elle  donna  cette  somme 
pour  ravoir  son  Jésus  !  Et  vous,  que 
donneriez-vous  pour  lui  ?  ingrats  ! 
vous  allez  jusqu'à  lui  refuser  une 
légère  au.nône,  quand  les  pauvres 
vous  demandent  pour  Tamour  de  lui. 

3<>  En  remportant  son  fils.  C'est  ici 
surtout  que  la  Vierge,  retournant  à 
Nazareth  avec  son  cher  enfant,  ne  se 
lassait  point  de  lui  témoigner  toute 
la  tendresse  de  son  amour  maternel. 
Tantôt  elle  le  portait  en  le  serrant  ten- 
drement entre  ses  bras,  tantôt  elle 
permettait  que  Joseph  partageât  sa 
consolation,  lui  i  émettant,  à  son  tour, 
Bon  cher  Jésus.  Mais  avec  quel  amour, 
avec  quel  respect,   avec  quel   doux 

irtuibijurib  i  i^ii  i   [jiui  d  uivii  qiie    vus 

hommages,  vos  trarroorts,  votre  ar- 
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^^«1.  fiicftPnt  éffaux  à  ceux  de  Marîe^ 
Sd  Tous  poSédez  J  ésus  dans  votre 
cœur  par  la  sainte  communion  ! 

PHIÈBB. 

Rosa  tnysttco,  ora  pro  nobis. 
Rose  mvstérieuse,  toujours  éM- 
nourvous  avez  charmé  le  cœur  de 
Si  dès  l'instant  de  votre  concep- 
.  uin-  touiours  vous  avez  répandu 
ÏÏrmi  W  hommes  l'odeur  de  tontes 
Krtus,  et  jamais  il  ne  se  trouva 

•  en  vous  d'épines  dont  personne  pût 
SeEsé.  Ôbtfcaez-oous  de  chercher 
f pîaSfàDieu  par  toutes  "OS  «uvre 
d'ôtre  la  bonne  odeur  de  Jesus-Chi  si 
ïar  rinnocence  de  nos  mœurs,  de  ne 
Ee»se?famaisper8onneparnosparoles. 

EXEMPLE. 

Let  sept  Pater  et  les  sept  Ave. 

•  Un  soldat  nommé  pa";SfJ««;rtt 
citait  tous  les  jours  les  sept  {«*r,«t 

g?eS  eî  'des  sept  douleurs  de  U 
Minte  Vierge;   il  n'y  avait  jamai» 
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manqué;  et  s'il  arrivait  qu'il  se  sou^ 
vînt,  après  s*ôtre  couché,  de  n'avoir 
pas  rempli  ce  devoir,  il  se  levait  sur- 
le  -  champ  et  recitait  cette  prière  à 
genoux.  Un  jour  de  bataille,  Beau- 
Séjour  se  trouva  à  la  première  ligue 
en  présence  de  l'enuemi,  attendant  le 
signal  de  l'attaque  ;  il  se  souvint  alors 
qu'il  n'avait  pas  dit  sa  prière  accou- 
tumée :  ausstôt  il  se  met  à  la  dire  en 
commençant  par  le  signe  de  la  croix. 
Ses  compagnons  s'en  étant  aperçus,  se 
mirent  à  le  railler,  et  les  raillerie» 
passèrent  de  bouche  en  bouche  ;  mais 
Beau-Séjour,  sans  s'en  inquiéter,  con- 
tinuaii  sa  prière.  A  peine  fut-elle 
finie,  que  les  ennemis  firent  leur  pre- 
mière décharge,  et  Beau-Séjour,  sans 
avoir  reçu  aucun  coup,  resta  seul  de 
tout  son  rang  :  il  vit  étendus  morts 
à  ses  côtés  tous  ceux  qui,  le  moment 
d'auparavant,  se  moquaient  de  lui  et 
le  raillaient  de  sa  dévotion.  Il  ne 
put  s'empêcher  de  frémir  à  cette  vue, 
et  de  reconnaître  la  main  de  sa  puis- 
sante protectrice  qui  l'avait  sauvé. 
Le  reste  de  la  bataille,  et  même  de 
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la.  campagne  qui  fut  meurtrière,  il  ne 
reçut  aucune  blessure.  Ayant  enfin 
reçu  son  congé,  il  revint  chez  lui,  et 
publia  partout  les  louanges  de  celle  a. 
qui  il  se  reconnaissait  redevable  de 
la  vie  et  de  la  santé. 

la  vie  ei  uc  _(ReoueU d'Histoires.) 


XXe  JOUR. 

SUR   LES   DOULEURS   DE    MARIE. 

k*pa?SrtaeU^^^^^^^^         3.  ^pTr  rapport  aux 
hommes. 

io  Par  rapport  a  son  fils.  Siméon 
dit  de  Jésus  qu'il  serait  l'objet  des 
contradictions  du  monde  ;  et,  des  ee 
moment,  iMarie  prévit  que  son  tils 
devait  être  contredit  et  persécute  par 
les  Juifs  et  les  gentils:  dans  quelles 
•angoisses  cette  vue  ne  dut-elle  pas 
plonger  son  cœur!  N'avez-vous  pas 
été  vous-ipôme  Toccasion  de  tantale 
douleurs  ?  votre  vie  a  a-i-eiie  paa  ^i^ 
une  conti  adiction  manifeste  do  la  vie 
du  Rédempteur  f    Répondez. 
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2o  Par  rapport  à  elle-même,  Cest  à 
eJle  qu'il  fut  dit  qu'un  <?l;iive  de  dou- 
leur lui  percerait  le  cœur.  Lu  seule 
vue  de  Jésus  était  pour  l'âme  de  Marie 
ce  glaive  douloui'eux.  ''  Je  baisais  ttîu- 
*'  drement  mon  cher  enfaut,  disait- 
"  elle,  à  sainte  Brigitte  dans  une  révé- 
lation, et  tout  à  coup  le  baiser  de 
Judas,  comme  un  poignard,  me 
venait  à  l'espiit  ;  je  lui  donnais  du 
lait  dans  son  bëi^eau,  et  à  l'instant 
"  le  souvenir  du  fiel  dont  il  d  vait 
*'  eti*e  abreuvé  sur  la  croix  me  rt-m- 
''  plissait  d'une  douloureuse  amer- 
"  tume."  0  long  et  cruel  marlyi'e  que 
celui  de  Marie  î  portez-lui  une  sainte 
compassion,  et  tâchez  de  l'imiter  en 
assaisonnant  tout  ce  que  vous  faites 
du  souvenir  des  douleui^s  de  Jésus. 

30  Par  rapport  aux  hommes.  La 
Vierge  apprit  que,  quoiqm*  le  divin 
Enfant  dût  être  une  source  de  salut, 
il  devait  être  aussi  la  perte  de  plu- 
sieui's.  Jugez  combien  son  cœur  dût 
être  affligé  en  entendant  Une  pareille 
sentence,  elle  qui  désire  si  ardem- 
ment notre  salut.    Jésus  sera-t-il  pour 
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VOUS  lîne  source  de  salut  O''  de  per- 
dition î  Cela  est  à  votre  choix  :  vous 
l'aurez  comme  vous  voudrez  Tavoir. 

PRIÈRE. 

Turris  Davidica^  turris  ehurneay  ora 
pro  nobis. 

Tour  de  David,  tour  d'ivoirs,  c]est 
vous,  Vierge  sainte,  qui  êtes  vérila- 
blemeut  cette  tour,  cette  forteresse, 
également  recommandable  par  votre 
beauté,  par  votre  force  ;  c'est  en  vous 
que  les  âmes  chastes  trouvent  la 
gloire,  le  modèle  et  le  soutien  de  leur 
pureté.  Défendez-nous  donc  par  Votre 
intercession,  et  mettez-nous  toujours 
à  couvert  contre  les  attaques,  les  sur- 
prises et  les  pièges  de  tant  d'ennemis 
conjurés  pour  nous  faire  perdre  la  pu- 
reté et  le  salut. 

EXEMPLB. 

Le  Chapelet. 
Un  des  plus  célèbres  prédicateurs 

dn  df>rnier  siÀrJe  fut  annelé  la  nuit 


JC  r 


pour   confesser   un  jeune  seigneur 


'XV  JO0E 


sas 


tombé  en  apoplexie  :  il  y  court,  et 
trouve  le  malade  sans  connaissance. 
Il  retourne  dire  à  son  intention  une 
messe  votive  de  la  sainte  Vierge. 
Comme  il  finissait,  on  vint  l'avertir 
que  la  connaissance  était  revenue  au 
jeune  seigneur.  Il  retourne  auprès 
de  lui  et  le  trouve  pénétré  des  plus 
vifs  sentiments  de  pénitence  et  de  com- 
ponction, offrant  généreusement  sa 
vie  pour  Texpiation  de  ses  péchés. 
Dans  ces  dispositions,  il  se  confesse 
et  reçoit  les  derniers  sacrements  avec 
la  plus  grande  piété.  Le  confesseur, 
également  surpris  et  pénétré,  ne  savait 
à  qaoi  attribuer  un  si  grand  prodige 
de  miséricorde  en  faveur  d'un  honraie 
dont  les  excès  n'avaient  été  que  trop 
connus.  Il  interroge  sur  cela  le  ma- 
lade ;  et  celui-ci  lui  repond  d'une 
voix  entrecoupée  de  sanglots  :  "  Hé- 
las! mon  père,  le  ne  puis  attribuer 
cette  grâce  qu'à  la  miséricorde  même 
de  Dieu,  attendri,  sans  doute,  par  vos 
prières  et  celles  de  feu  ma  digne  mère. 
Frès  de  mourir,  elle  m'avait  fait 
venir  auprès  de  son  lit;    et,  après 
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m'avoir  témoigné  ses  alarmes  sur  les 
dangers  que  j'allais  courir,  elle  rtie 
dit:    ''Toute  ma  consolation,  c'est 

aue  je  vous  laisse  sous  la  protection 
e  la  sainte  Vierge  ;  prometter-moi, 
mon  cher  fils,  l'unique  chose  que  je 
vais  vous  demander  comme  preuve  de 
vos  senliment?  pour  moi,elle  vous  coû- 
tera peu  :  c'est  de  réciter  tous  les  jours 
le  chapelet."  Je  l'ai  promis,  poursuivit 
le  malade  ;  je  l'ai  récité  régulièrement 
tous  les  jours,  et  j'avoue  que  c'esb  de- 
puis environ  dix  ans  le  seul  acte  de 
religion  que  j'aie  fait."  Le  confes- 
seur  ne  douta  point,  que  ce  ne  fût  une 
protection  spéciale  de  l'auguste  Mère 
de.Dieu,  qui  eût  attiré  sur  son  péni- 
tent cette  étonnante  miséricorde  du 
Seiprnour.  Il  ne  le  quitta  point  jus- 
qu'à ses  derniers  soupirs,  qui  furent 
animés  du  même  esprit  de  pénitence; 
et,  dès  ce  moment,  il  se  propr  i  lui- 
même  de  dire  le  chapelet  icvu  1  » 
jours,  ce  qu'il  fit,  en  effet,  le  resie  de 
sa  vie.  Quoi  de  plus  propre  à  vous 
r  la  même  dévotion  ? 


y^ 
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Do£eurdeMorle  dans  la  perte  de  Jésns.  Pen- 
■<Ji8:  1.  ail  motif  de  sa  douleur  :  2.  â  laieran- 
deu"  de  .«^  a  douleur  ;  8.  a  la  durée  àe  sa  douleur 

i^>  }fotifde  sa  douleur.  En  perdant 
JéGiis,  Mcirie  avait  perdu  tout  son  bien. 
Ah  1  combien  de  Jarmes  elle  aura 
versées,  quand  au  retour  de  Jérusa^ 
lem  elle  ne  vit  point  son  cher  fils 
auprès  d'elle  !  En  péchant,  vous  per- 
dez aussi  Jésus,  c'est-à-dire  voire  ami, 
votre  père,  votre  Dieu;  et,  cependant, 
après  une  telle  perle,  vous  demeurez 
content  et  dans  la  joie! 

2o  Grandeur  de  sa  douleur,  Com- 
bien  différentes  pensées  agitaient  le 
cœur  de  Marie  I  elle  ne  savait  où  pou* 
vait  s'être  retiré  son  divin  fils,  ni 
combien  de  temps  elle  devêiit  demeu* 
rer  privée  de  sa  douce  présent.  Elle 
doutant  si  déjà  le  temps  n'étnit  pas 
venu  pour  lui  d'être  en  butte  aux  fu- 
reurs  de  ses  ennemis.  Quelle  doulou- 
reuse perplexité  I  Et  vous,  quand  vnns 
avez  perdu  Jésus  par  le  péché,  quelle 
vj.tmssT.     m    peine,    quelle    inquiétude    montrez- 
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VOUS  ?  Quel  empressement  pour  le 
trouver  par  le  moyen  d'une  vraie  Cjèh- 
Irition  ?  i 

3**  La  durée  de  $a  douleur.  Pendant 
trois  jours  et  trois  nuits,  Marie)  de- 
meura tr^lement  privée  de  soiV  fils 
bien-aimé.  Et  où  etes-vous  don^,  di- 
sait elle  tendrement,  où  êtes  -  fous, 
la  lumière  de  mes  yeux  î  Rendez 
vous  à  votre  mère  désolée  :  avec 
vous,  toutes  peines  me  sont  douces  ; 
mais  sans  vous  la  vie  m'est  plus  dure 
que  la  mort.  Mais  pourquoi  Jésus 
clonna-t-il  à  une  mère  si  digne  une 
amertume  si  grande  ?  Le  savez-vous? 
Ce  fut  pour  couronner  plus  glorieuse- 
ment sa  patience.  Et  c'est  aussi  ce 
que  prétend  le  Seigneur  quand  il 
vous  envoie  l'affliction;  il  veut  vous 
enrichir  du  mérite  de  sa  patience. 

PRIÈRE. 

Dontus  aurca^  ora  pro  nobh^ 

Maison  d'or.  Oui,  vous  fûtes.  Vierge 
sainte,  la  maison  que  le  Seigneur  pré- 
para pour  être  durant  neuf  mois  la 
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demeure  de  son  Fils,  le  Dieu  fait 
homme.  Il  fallut  donc  que  ce  fut 
une  maison  d'or  par  la  charité,  la  plus 
précieuse  des  vertus,  la  charité  ton- 
joius  pure,  toujours  ardente,  toujours 
effimce,  dont  vous  fûtes  animée.  Ob- 
lene^nous  la  grâce  de  préparer  ea 
nous  une  demeure  agréable  au  Sei- 
gneur par  une  chariîé  conforme  à  la 
vôtre; 

EXEMPLE. 

Le  Rosaire, 

La  naissance  de  saint  Louis,  roi  de 
France,  est  due  à  la  mère  de  Dieu  et 
a  la  dévotion  du  saint  Rosaire.  La 
pieuse  reine  planche  de  Gastille,  qui 
fut  la  mère  de  ce  saint  roi,  gémissait 
depuis  longtemps  de  sa  stérilité. 
Saml  Dominique,  qui  vivait  de  son 
temps,  lui  conseilla  de  recourir  à  la 
très  sainte  Vierge  et  à  la  dévotion  du 
Kosaire,  de  le  réciter  souvent  etd'o- 
Dligeriles  personnes  les  plus  dévotes 
quelle  connût  dans  son  royaume  de 
lui  rendre  fréquemment,  en  son  nom 
le   môme   hommage;   et  il  îuï  fit 
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espérer  d'obtenir  Ifi  fruit  dô  bénédic 
lion  qu'elle  déparait,  par  la  protectipn 
de  la  nière  de  miséricorde      Blandhe 
suivit  ce  conseil  avec  autant  de  bon- 
heur que  de   fdélité.     La  vertuidu 
sacré   Rosaire  et  la  pié:é  de   la  ver- 
tueuse princesse  obtinrent  bientôt  l'el- 
fet  tant  désiré    Elle  eut  un  fils,   et 
dans  son  fils  un  roi  qui  mil  la  sainteté 
sur   le  trône,  qui  consacia  sa  cou- 
ronne par  tontes  Les  vertus  chrétien- 
nes, qui  illustra  sa  vie  par  les  actions 
les  plus  héroïques,  en  un  mot,  qni, 
porta  au  tombeau  la  robe  de  rinno- 
cence  baptismale,  enrichie  de   tous 
les  mérites  qui  font  les  saints,  et  les 
grands  saints. 


XXII»  JOUR. 

Douleurs  de  Marie  dans  le  cruciflement  de  Jésus 
relativement:  1.  au  corps  de  Jésus  ;  2.  au  cœur 
de  Jésus  ;  3.  à  l'âme  de  Jôsu-<. 

lo  Par  rapport  au  corps  de  Jésus. 
Marie  vit  le  corps  de  son  fils  dans  un 

xt^i.    «,\    :i     i.'Af.ît^  rrn'nnp    nl^JÎR  dftnUlS 

les  pieds  jusqu'à  la  lète;  les   yeux 


XXH*  JOUR 


309 


baignés  de  larmes,  le  visage  couvert 
de  pâleur,  tous  les  membres  couverts 
de  sang,  suspendu  par  trois  clous  à 
une  croix.  Or,  autant  de  plaies  elle 
voyait  dans  le  corps  de  Jésus,  autant 
elle  en  ressentait  ue  profondes  dans 
son  propre  cœur.  A  la  vue  d'un  Dieu 
crucifié,  nh  !  rougissez  et  confondez- 
vous  de  n'avoir  pas  encore  crucifié 
votre  chair  et  tout  vous-même  pour 
ramoui-  de  lui. 

2»  Far  rapport  au  cœur  de  Jésus, 
Elle  le  vit  brûler  avec  tant  d'amour 
pour  les  hommes  ingrats,  qu'il  se  sa- 
crifiait généreusement  sur  l'autel  de 
la  croix  pour  leurs  péchés.  Marie, 
pénétrée  de  ce  spectacle,  voyait,  d'un 
autre  côté,  cet  amour  si  mal  payé  de 
retour,  que  les  ministres  et  les  specta- 
teurs de  son  supplice  chargeaient  d'in- 
jures son  Jésus,  l'abreuvaient  de  fiel 
et  de  vinaigre,  et  qu'on  en  venait 
jusqn'à  percer  d'une  lance  ce  cœur 
si  brûlant  pour  les  homme».  Ah  ! 
quelle  douleur  pour  une  mère  de  voir 

aili;5l     iiitlill  ailU    Uii      iii5   ôl   L/iiUi,      3i   ai- 

mable  !  0  mère  de  douleurs  !  non,  je 
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ne  vous  donnerai  pas  celle  d'être  in* 
sensible  et  ingrat  envers  mon  Jésus 
crucifié. 

3®  Par  rapport  à  V&me  de  Jésus. 
Marie  la  vit  plongée  dans  une  mer 
d'angoisses  incompréhensibles,  jus- 
qu'à ce  qu'au  bout  de  trois  heures  de 
violentes  agonies  le  Fils  de  Dieu, 
ayant  poussé  un  grand  cri  en  disant  : 
Mon  père^  je  remets  mon  âme  entre  vos 
mains^  et  baissant  sa  tête  vénérable 
vers  la  terre,  il  rendit  son  âme.  Un 
Dieu  mourut  ainsi  pour  l'amour  de 
l'homme  ;  il  ne  fallut  pas  moins  qu'un 
miTacie  pour  empêcher  la  mère  de 
mourir  aussi  de  douleur  aux  pieds 
de  son  fils!  0  hommes  ingrats  !  Jésus 
meurt  pour  vous,  et  vous  vivez  pour 
ofifenser  Jésus.  Vous  ne  pensez  point 
au  Calvaire,  non,  vous  n'y  pensez 
point,  autrement  vous  ne  pécheriez 
plus. 

PRIÈRE. 

Fœderis  arca^  ora  pra  nobis. 
àainte  que  cette  arche  consacrée  par 
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Moïse  pour  marquer  ralli'ance  de 
Dieu  avec  son  peuple,  c'est  dans  votre 
sein  que  ses!  formée  la  nouvelle 
alliance  de  la  Divinité  avec  Thuma. 
mté,  le  traité  de  réconciliation  de 
Dieu  avec  les  hommes.  Obtenez-nous 
donc  la  grâce  de  rentrer  en  paix  avec 
Dieu  ;  et,  comme  l'arche  ancienne 
taisait  la  ressource  et  l'espérance  des 
Israélites,  soyez  la  nôtre  dans  tous 
nos  combats  et  dans  toutes  non  peities. 

EXEMPLE. 

Scapulaire» 

Le  bienheureux  Simon  Stock  de- 
mandait  souvent  à  la  sainte  Vierge 
de  lui  enseigner  comment  il  pourrait 
la  faire  honorer.  Un  jbur  qu'il  était 
en  prière  devant  une  image  de  cette 
sainte  Mère  de  Dieu,  elle  se  fit  voir  à 
ui,  portant  en  ses  mains  un  scapu- 
Jaire  qu'elle  lui  donna,  ajoutant  que 
c était  le  moyen  dont  elle  souhaitait 
cju  il  se  servit  non r  sa  tr\(\\rt^  af  /m'ii  i^. 
regardât  comme  un  signe  de  salut,  ea 
sorte  que  quiconque  le  porterait  sain- 
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tement  jusqu'à  la  mort,  ne  tomberait 
pas  dans  les  peines  de  l'enfer.    Les  sou- 
verains  pontifes  qui  donnèrent  des 
bulles  d'indulgence  en  faveur  de  celte 
dévotion  y  ayant  inséré  ces  paroles, 
grand   nombre  de  personnes  et  des 
rois  mêmes,  entre  autres  saint  Loui?, 
s'empressèrent  d'entrer  dans  l'associa- 
tion  du  Scapulaire.  Mais  rien  ne  servit 
davantage  à  étendre  cette  sainte  dé- 
votion que  les  prodiges  que  le  Ciel  a 
opères  en   sa   faveur.  .  Un   des  plus 
signalés  fut  ce  qui  arriva  au  siège  de 
Monlpellier.    Un   soldat  qui   porliait 
sur  lui  ce  gage  de  dévotion  à  Marie 
reçut  un  coup  de  mousquet,  comme 
il  montait  à  l'assaut  ;  mais  la  balle, 
après  avoir  percé  ses  habits,  s'aplatit 
sur  son  scapulaire,  et  s'arrêta  sans  lui 
faire  aucun  mal.    Louis  XIII,  qui  se 
trouvait  nu  siège,   fut  lui-môme  té- 
moin  de  ce  prodige  de  proteciion  ;  en 
conséquence,  il  s'empressa  de  prendre 
ce  e.iint  habit,  dont  il  venait  de  voir 
un  effet  si  admirable. 

-(Recueil  d'Histoires,) 
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XXIII*  JOUR. 

SUR   LES  JOIES    DE   MAPIÊ. 
2.  le  maure  du  monie  1 3.  le  mS  du  monde'. 

\°  Le  Sauveur  du  monde.  C'est  ainsi 
que  1  annoncèrent  les  anges  aux  pas- 
teurs, en  leur  disant  :  Il  vous  est  né 
un  bauveur,  et  Marie  savait  parfaite- 
ment bien  que  son  fllsbien-aimé  était 
venu  pour  racheter  les  hommes, 
yuelle  fut  donc,  a  cette  vue,  la  vive 
allégresse  de  son  cœur.  Faites  ici  ré- 
Uexion  que  c'est  pour  vous  sauver  en 
particulier  que.  Jésus  est  venu,  si 
vous  ne  voulez  pas  vous  opposera  ses 
aimables  desseins, 

2»  Le  maître  du  monde.  Il  semble 
que  c  était  sunout  à  la  vierge  qn'Isaïe 
avait  prédit  que  ses  yeiix  verraient 
son  maître  admirable  :  Erunt  oculi  tui 
mentes  prxceptorem  tuum.  Elle  vit 
en  effet,  Ja  première  (et  qui  peut  dire 
avec  auelle  imf>  ?^  m  H!,,;.,  ..'.,!. .• 

devait  donner  au  monde  de  si  su- 
Dlimes  et  de  si  nouvelles  leçons  d'hu- 
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milité,  de  mortification  et  de  pauvreté. 
Etes-vous  disciple  docile  4  Técole  d'un 
tel  maître  ?  Répondez,  et  confondez- 
vous. 

30  Le  modèle  du  mondt.  Marie  vit 
avec  une  joie  mêlée  d'admiration 
comme  son  divin  fils  enseignait  bien 
plus  par  son  exemple  que  par  ses 

{paroles.  Il  devait  enseigner  l'iiumi- 
ité,  mais  il  voulut  d'abord  naître  dans 
une  crèche  au  mi  lieu  de  deux  ani- 
maux ;  il  devait  prêcher  la  mortifica- 
tion, mais  il  commença  par  s'exposer 
lui-môme  aux  rigueurs  de  l'hiver  ;  il 
devait  noua  recommander  la  patience, 
mais  il  voulut  auparavant  ôtreréduit 
à  n'avoir  qu'un  peu  db  foin  pour  lit. 
Vous  trouvez  de  la  difficulté  à  prati- 
quer la  doctrine  de  l'ï^vangiie,  en 
voulez- vous  savoir  la  raison  î  C'est 
que  vous  ne  j^terpas  les  yeux  sur  ce 
divin  modèle  :  sa  vue  aplanirait  toute» 
les  difiBcultéa., 

PRIÈRE. 

Janua  CiBtiif  ora  pro  nobis* 

iPorte  du  ciel)  diont  Eve  nous  avait 
fen^ié  l'entrée^c^estpar  vousquB  toutes 
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lesgrâcesen  descendent.  C'est  Darvous 

0  est  par  vous  que  tous  vos  vrais  ser' 
vileurs  y  parviennent  infailHblimeSt 
Vous  possédez  ce  beau  titre  Se  S 
du  ciel,  par  la  destination  des  K 

?n  so^Sr  5^'  ^''"^-  "élas  !  Vis 

Kss:u:t^,Xïï'u"2:?s^ê 

EXEMPLE. 

ie  sowit  esclavage. 
lie  bienheureux  Marin    frprp   a,, 
samt  cardinal  Pierre  DamieSa  le 

rfavp  i   sainte  Vierge  en  qualité  d'es- 

d«  safnt^"'  1  ^'^  "PP"'^  '«  dévotion 
MèrP  Hrn-^''''*W  de  l'admirable 
saS  i.!?'^"-  i'  ^'^  profession  de  ce 
en  «i   h ^''''"^®  devant  un  autel  érigé 

2pr^?.n  ^esclave,  et,  pour  se 
no.  ôl   rT"!  '^*'  «P'-ès  avoir  pro- 
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s'imposa  lui-même  des  pratiques  de 
rigueur  et    d'austérité    telles    qu'on 
avait  coutume    de   les    employer   à 
l'égard  des  esclaves  :  ensuite,  il  mit 
une  pièce  de  monnaie  sur  l'autel  de 
la  sainte  Vierge,  et  promit  de   lui 
payer  annuellement  ce  tribut  le  même 
jour,  en  qualité  d'esclave,  et  en  recon- 
nais: ance  de   son   domaine  ;   et  dès 
lors  il  ne  se  considéra  pins  comme 
appartenant  à  soi-même,  mais  comme 
appartenant  tout  entier  à  cette  glo- 
rieuse princesse  du  ciel  et  de  la  terre, 
en  qualité  des  on  esclave.     Aussi,  en 
retira-t-il  les  plue  grands  fruits  pour 
parvenir  à  la  sainteté  qui  brilla  dans 
sa  vie  et  à  sa  mort.    Dans  la  suite, 
cette  pratique  s'étant  beaucoup  répan- 
due, l'usage  s'introduisit  de  porter  de 
petites  chaîner  pour  marque  du  saint 
esclavage.  M.  Boudon,  dans  son  excel- 
lent livre  sur  ce  sujet, fait  une  longue 
liste  des  saints,  des  grands  hommtset 
des  tôles  couronnées,  des  rois  et  des 
reines  qui  se  sont  fait  honneur  d'être 
inscrits  parmi  les  esclaves  de  la  Mère 
de  Dieu.  — [M.  boudof.] 
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XXTVe  JOUR. 

Joie  de  Marie  dans  la  résurrection  de  son  fils   en 
revoyant  :  1.  Jésus;  2.  les  apôtres;  3.  les  fidèles 

h  En  revoyant  Jésus.    La  triste  et 
afflige©  mère  Tavait  accompagné,  dang 
le  temps  de  sa  passion,  jusqu'au  cal- 
vaiiiP,  avec  les  larmes  les  plus  amères. 
Maint'Mîant,  en  le  voyant  ressuscité 
tout  brillant  de  lumière  et  de  gloire' 
pouvaiu»lle  ne  pas  se  féliciter  de  cette 
gloire  de  son  fils,  et  ne  pas  triompher 
de  joie,   en   participant    à  son   allé- 
gresse? Ainsi  sera-t-il  toujours  :  celui 
qui  accompagna  Jésus  sur  la    croix 
laccompaonera  aussi  dans  la  gloire. 
2o  En  revoyant  les  apôtres.  Ils  avaient 
ete^  dispersés  par  la   mort    de    leur 
maître,  affligés, errants,  désolés,  aban- 
donnes comme  de  pauvres  brebis  dont 
Je  pasteur  est  frappé.    Jésus-Christ 
ressuscite,  et  Marie,  tendre  mère  d'eux 
tous,  a  le  doux  plaisir  de  les  voir  tous 
réunis  Rt  ramenés  au  bercail.     Vous 
avez  donné  à  Marie  la  douleur  de 
vous  voir  abandonner  Jésus   rrnan/i 
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lui  donnerez-vous  la  consolation  de 
vous  voir  revenir  à  lui  ? 

30  En  revoyant  les  fidèles.  La  sainte 
Vierge  connut  avec  un  plaisir  inex- 
primable que  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ  était  un  gage  de  la  résurrec- 
tion des  fidèles,  dont  elle  vit  plusieurs, 
dans  ces  heureux  jours,  ressuscUés 
pleins  de  joie  avî^c  Jésus.  Sans  doute, 
si  le  chef  est  ressuscité,  les  membres 
doivent  aussi  ressusciter  un  jour, 
flâtez-vous  donc  de  ressusciter  en 
Jésus  Christ  à  la  grâce,  pour  ressus. 
^iterun  jour  avec  Jésus  Christ  à  la 
gloire. 

PRIÈRE 

* 

Stella  matulina,  ora  pro  nobis. 

Etoile  du  matin,  vous  dissipez  par 
votre  lumière  les  ténèbres  de  nos  pé- 
chés, vous  éclairez  nos  esprits;  vous 
avez  annoncé  au  monde  le  Soleil  de 
Justice  ;  ou  plutôt  vous  nous  l'avez 
vous-même  apporté.  Heurinix  ceux 
qui  ont  toujours  les  yeux  et  le  cœur 
tournés  vers  vous,  sur  la  mer  ora- 
gêu^e  cie  ceiiu 
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sei  sûrement  à  Jésus  et  au  port  du 
salut.  Ah  !  Vierge  sainte,  soyez  notre 
lumière  pour  nous  faire  éviter  les 
écueils  qui  nous  causeraient  la  perte 
du  salut  1 

IXBMPLB« 

Le  Regina  cœlL 

On  eut  à  Rome  une  grande  marque 
de  la  protection  de  la  satin  te  Vierge 
au  temps  du  pontificat  de  saint  Gré^ 
goire- le- Grand-    Ce  saint  pape  ne 
trouva  point  d'autre  moyen  pour  ar^ 
rôter  le  cou,.»  d>une  grande  peste,,  qul^ 
avait  déjà  fait  un  affreux  ravage  dan»- 
la  ville,  que  Tinvocation  de  la  Mère. 
de  Dieu,  et  le  recours  à  sa  miséri^. 
corde.    Jamais  peste  n'avait  été  plus 
cruelle,  jamais  oa  n'avait  V4i  une 
plus  grande  calamité.  On  voyait  tous; 
les  jours  mourir  des  milliers  de  per- 
sonnes, dont  la  piupart  étaient  em^ 
portées^  subitement  par  la  violence 
(lu  mal,  les  unes  en  éternuant,  le» 
autres   en    MUlant,   presque   toutes 
sans  avoir  le  temps  de  se  reconnaître, 
woique.te  samt  paipe  eût  prêché  la 
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ESnîtence,  ordonné  des  prières  pu- 
Uquès,  fait  des  vœux,  la  pestQ  ne 
laissait  pas  de  continuer  ses  ravages, 
jusqu'à  ce  qu'il  prit  le  parti  de  se 
retourner  entièrement  vers  la  Mère 
de  Dieu.  Il  ordonna  donc  que  le 
clergé  et  le  peuple  iraient  en  proces- 
sion générale  à  Téglise  de  Notre- 
Dame  appelée  Sainte-Marie-Majeure, 
et  qu'on  porterait  partout  l'image  de 
la  très  sainte  Vierge  peinte  par  saint 
Luc.  Cette  procession  arrêta  parfaite- 
ment le  cours  de  cette  calamité.  Ce 
fut  une  agréable  nierveille  de  voir 
que,  par  tous  les  endroits  où  l'image 
passait,  la  peste  cessait  entièrement: 
et  avant  la  fin  dé  la  procession,  on  vit 
sur  la  terrasse  d'Adrien,  qui  depuis 
fut  nommée  le  château  Saint-Ange, 
un  ange  en  forme  humaine,  qui  re- 
mettait dans  le  fourreau  une  épée 
sanglante.  On  entendit  en  môme 
tçmps  les  anges  chanter  cette  antienne 
de  la  sainte  Vierge  :  Regina  cœli^ 
Utare^  alléluia,  etc.  Le  saint  pontife 
y  ajouta  :  Ora  pro  nobis  Deum  :  Priez 
ïe  éeigneur  pour  nous  ;  et  l'Eglise  a 
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aine,  qui  re- 


toujours  employé  depuis  cette  prière 

-(Véritable  Dévotion.) 

XXV.  JOUR. 

'mi^ul'^if^^onji'  «on  ai.,  «„  co„. 
POill^uoJlly^i,^''  ^-  «^eoqaluiualt;3. 

terme^àf  «?*'    "^^""^  «"**'  au  ciel, 

^  rf»  .»     ^*  *'®-    ^  ciel  est  votre 
^gne,  et  vous  vous  y  avancez  chique 

I  2»  ^wc  qui  ilaUaU.  Marie  le  vovair 
iCf  Ji?»  f  vec  une  svvite  S^^ 
\mS.  ^*„°»?Jestueuse  des  pères  de. 
{;^7t7-...'.r'5»  -  y  attention-  :  Jés„. 


ciel 


»eul  ;  il  mô'ne  après  1 


attention 
mais  il  n'y  monle 
ui  une  troi 
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bienheureuse  d'âmes  prédestinées. 
Vnnf  dites  •  "  C'est  assez  que  je  me 
luve  qS  en  soit  des  autres  ce  qu'il 
Sk''  Non,  efforcez-vous,  au  con- 
ÏÏte  d'attirer  à  Dieu  le  plus  d'âmes 
que  vous  pourrez,  et  de  remplir  le 

^^"^  Pourquoi  il  y  allai'..    Pour  pré- 
parer aux  lommes  ui.e  P^ace  «t  a  .a 
mère  un  trône  au-dessus  de  tous  les 
^!I„=  /iM  an^es.     A  cette  pensée, 
ûuKsir  Mar?e"  i?aura-t-elle  f  as  res- 
îenti  de  Quitter  la  terre  pour  suivre 
«nn  fils  !  Malheureux  que  nous  som- 
^s  1  eiveloppés  dans  la  fange  ^  a 
terre,  nous  ne  pensons  P»»  a,^^^^®; 
notre  esorit  vers  le  séjour  qui  nous 
Lt  prépa^iS  ;  nous  n'y  dirigeons  pas 
un  Hdési'r,  nous  n'y  envoyons  pas 
un  seul  soupir. 

PRIÈRE. 

Salvs  infirmorum,  ora  pro  nobis. 
sauté  des  malades,  vous  êtes^notre 

[.^rit'uîùïtoXrWmaïadiesd^^ 
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corps  ;  vous  secourez  dans  tous  les 
temps  les  malades,  soit  lorsqu'ils  souf- 
frent, soit  lorsquMls  guérissent,  soit 
lorsqu'ils  passent  aune  meilleure  yie, 
par  la  mort  sainte  que  vous  leur  pro- 
curez. Les  exemples  en  sont  sans 
nombre  ;  combien  n'en  avez-vous  pas 
secourus  1  Secourez-nous  donc  aussi, 
Vierge  sainte,  en  nous  obtenant  une 
heureuse  délivrance,  ou  une  patience 
plus  heureuse  encore. 

EXEMPLE. 

Le  jeûne. 

Un  prêtre  nommé  Théophile  fut 
accusé  calomifieusement  auprès  de 
son  évoque,  et  en  conséquence  déposé 
d'une  dignité  dont  il  était  pourvu. 
Cet  affront  le  porta  aune  telle  fureur, 
qu'il  appela  le  démon  à  son  secours. 
Cet  ennemi  du  genre  humain,  lui  étant 
apparu,  lui  promit  de  lui  faire  recou- 
vrer sa  dignité,  s'il  voulait  renoncer 
tout  présentement  à  Jésus  et  à  Marie. 

îl     \Pi    fil:      avAnorlA     nni»     en      fnronn       a\ 

donna    une    renonciation     formelle 
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écrite  de  sa  main.    Le  jour  suivant, 
l'évêaue,  ayant  i-econnu  la  calomnie, 
fit  appeler  Théophile  dans  l'église,  l^i 
demanda  pardon  de  sa  trop  grande 
crédulité,  le  rôtablit  dans  sa  première 
dianité.    Sur  cela  le  malheureux  se 
trouva  dans  une  étrange  perplexité; 
il  demeura  longtemps  déchire  par  les 
remords  de  sa  conscience  criminelle  ; 
mais  enfin  il  prit  la  résolution  de  re- 
courir à  la  sainte  Vierge  devant  une 
de  ses  images,  honorée  dans  une  de& 
églises  de  la  ville  :  là,  à  l'exemple  du 
long  temps  que  le  Sauveur  jeûna  dans 
le  désert,  il  persista  pendant  quarante 
iours  à  implorer  la  puissante  iiiterces- 
iion  de  Marie,  joignant  un  long  jeûne 
à  sa  prière      Au  bo\it  de  quarante 
iours,  la  très  sainte  Vierge  lui  apparaît, 
le  reprend  de  son  péché  lui  fait  faire 
sa  profession  de  foi,  et  lui  dit  qu  elle 
lui  a  obtenu  son  pardon.    Quelle  con- 
solation ne  dut-ce  pasêtre  pour  le 
pénitent  !  Cependant,  il    lui   restait 
encore  une  peine  Profondément  en- 
foncée dans  le  cœur  :  c'était  le  mal- 
heureux billet  écrit  de  sa  nittiu  »'  5"* 
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était  resté  dans  celle  de  Satan.  Il  con- 
çoit une  ferme  espérance  qne  la  Mère 
de  Dieu  voudra  bien  l'arracher  au 
démon,  il  persévère  donc  trois  jours 
à  la  supplier,  et,  la  nuit  suivante,  à 
son  réveil,  il  trouva  son  écrit  sur  sa 
poitrine.  Ce  dernier  trait  mit  le  com- 
ble à  sa  consolation,  mais  il  ne  fit 
qu'augmenter  son  repentir  et  sa  con- 
trition. Le  lendemain,  qui  était  un 
dimanche,  pendant  que  l'évèque  célé- 
brait solennellement  la  sainte  messe, 
Théophile,  après  l'Evaiîgile,  publie 
haiilemen',  à  sa  confusion  H  à  la 
gloire  de  Marie,  tout  ce  qui  lui  était 
arrivé.  De  là,  il  retourne  à  l'église 
de  la  sainte  Vierge,  y  tombe  malade, 
et  meurt  peu  de  jours  après  dans  les 
plus  grands  sentiments  de  piété  et  do 
pénitence. 

Les  pins  respectables  auteurs,  tels 
que  saint  Bernard  et  saint  Pierre 
Damien,  ont  rapporté  ce  fait,  et  ne 
laissent  pas  lieu  d'en  douter,  quelque 
prodigieux  qu'il  soit. 

—(Recueil  d*Hlstoires.) 
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XXVI*  JOUR. 

SUR  LA  VIE  PRIVÉE  DE  MARIE. 

Quelles  étaient  ses  perr^iQ»?  ^?les  étalent  fixées: 
1.  en  ua  Dieu  fait  l  :  ;  ^s;  2.  e\i  un  Dieu  caché 
dans  son  Sacremeiu  .  en  un  Dieu  mourant 
dans  les  douleurs. 

lo  En  un  Dieu  fait  homme.  Il  faisait 
l'objet  de  toute  sa  tendi-esse  ;  or  on 
ne  peut  cesser  de  penser  à  ce  qu'on 
aime  uniquement  ;  de  plus,  elle 
voyait  qu'en  descendant  du  ciel  en 
terre,  c'était  dans  son  sein  que  Dieu 
avait  voulu  3e  renfermer.  Mais  com- 
bien rarement  les  hommes  pensent  à 
leur  Dieu!  combien  rarement  ils 
considèrent  ces  deux  termes  :  un  Dieu 
fait  homme  1 

2»  En  un  Dieu  caché  en  son  Sacrement. 
Selon  de  gi'aves  duteurs,  Marie  com- 
muniait chaque  jour;  et  les  espèces 
sacramentelles  de  la  communion  pré- 
cédente se  conservaient  entières  jus- 
qu'à la  suivante,  de  sorte  qu'elle 
pouvait  bien  dire  :  '^  Mon  bien-aimé 
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un  seul  moment  sa  pensée  du  trésor 
qu'elle  possédait.  Vous  le  recevez 
aussi  dans  votre  sein,  ce  Jésus,  par  la 
communion.  Quelle  préparation  ap- 
portez^vous  à  le  recevoir  î  Gomment 
vous  entretenez  vous  avec  lui  tandis 
que  vous  le  possédez  dans  votre  cœur  1 
30  En  un  Dieu  livré  aux  douleurs. 
Elle  avait  été  présente  à  toute  la  Pas- 
sion de  son  flis,  et  ses  douloureux 
mystères  s'étaient  profondément  im- 
primés dans  son  cœur  maternel.  C'était 
donc  l'objet  le  plus  ordinaire  des  mé- 
ditations de  Marie.  Pensez,  pensez 
souvent  aussi  à  la  Passion  de  Jésus, 
et  sachez  que  cette  pensée  est  une 
armure  puissante  Contre  tous  les  vices* 

pniéRK. 
Refagium  peccaf  rum^  ora  pro  nobis. 

Refuge  des  pécheurs,  asile  toujours 
ouvert  aux  plus  désespérés,  dès  qu'ils 
ont  rejours  à  vous,  vous  êtes  leur 
sauvegarde  contre  les  coups  de  la 
justice  divine,  contre  la  fnrpur  de 
leurs   ennemis,   coith^e  les  remords 
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désespérants.  Oh  l  combien  vous  en 
avez  arrachés  aux  portes  de  1  enfer  1 
combien  vous  en  avez  retirés^  de 
Fabîme  du  désordre  1  ayez  la  même 
compassion  pour  nous  ;  nous  gémis- 
sons devant  vous  de  nos  pèches.  Obte- 
nez-nous-eti  le  pardon  et  la  grâce  de 
n'y  jamais  retomber. 

EXEMPLE. 

La  Messe» 

Une  jeune  personne,  qui  avait  déjà 
passé  plusieurs  années  dans  le  de- 
sordre, gémissait  cependant  en  secret 
des  chaînes  hontçuses  dont  elle  était 
chargée,  autant  par  indigence  que 
par  passion.    Un   jour  qu'elle  était 
plus  occupée  du  malheur  de  don  êiat 
criminel,  elle  fut  toute  surprise  de 
voir  le  complice  de  ses  désordres  en- 
trer chez  elle,  les  yeux  baissés,  1  air 
confus,  avec  un  portefeuille  a  la  mam, 
et  lui  adresser  ces  paroles  :  '  t.  est 
assez  longtemps  avoir  vécu  dans  le 

CriÛie  •    ii    ^^^     i»i/iiip5    U  J    i\>**vsj:--.-^-^  ^ 

de  songer  à  la  pénitence  ;  je  me  retire 
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pour  y  penser,  faites  de  même.  Vous 
trouverez  dans  ce  portefeuille  de  quoi 
vous  fournir  une  subsistance  honnête 
dans  la  retraite,  le  reste  de  vos  jours. 
Allez-y  rendre  à  Dieu  le  cœur  que 
vous  avez  donné  à  la  créature."  La 
jeune  personne,  d'abord  interdite,  en^ 
suite  pénétrée,  sentit  dans  ce  moment 
briser  ses  chaînes.;  et,  le  cœur  touché 
de  contrition  et  de  reconnaissance 
pour  un  Dieu  qui  lui  facilitait  ainsi 
sa  conversion,  elle  court  chercher  un 
guide  pour  la  conduire  dans  fa  nou- 
velle vie  de  pénitence  qu'elle  voulait 
mener,  et  qu'elle  mena,  en  effet,  le 
reste  de  ses  jour*.  Le  confesseur, 
surpris  d'un  si  heureux  changement, 
lui  demanda  si  elle  n'avait  pas  con- 
servé quelque  pratique  de  piété  dans 
sa  vie  criminelle.  Elle  lui  répondit 
qu'elle  n'avait  jamais  manqué  d'en- 
tendre tous  les  samedis  la  sainte 
messe  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  parce  que  sa  mère  au  lit  de 
[a  mort,  le  lui  avait  fait  promettra. 
L'un  et  l'autre  comprirent  alors  que 
la  Mère  de  Dieu  avait  bien  voulu  ré- 
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compenser  par  de  si  grandes  preuven 
de  bonté  cette  légère  marque  de  piete 

envers  elle.  ^^^^^^^^  d'Histoires.) 


XXVIP  JOUR. 

Quels  étalent  les  entretiens  de  la  sal' te  Vferge  ? 
Ils  étaient 'ous:  1.  de  Dieu;  2,  pour  Dieu,  3, 
avec  Dieu, 

-  lo  De  Dieu.  La  langue  est  Vinter- 
prête  du  cœur  ;  et  ce  que  nous  avons 
dans  rame,  nous  le  faisons  cpnnaitre 
par  nos  paroles  ;  or,  celle  qui  avait  i 
son  Dieu  si  avai\t  gravé  dans  le  cœur, 
quels  discours  pouvait-elle  tenir  avec 
les  premiers  fidèles,  qui  ne  fussent 
tous  de  Dieu?  Mais,  puisque  vous 
parlez  si  peu  de  Dieu,  ne  montrez, 
vous  pas  qu'il  est  bien  loin  de  votre 

coeur  ?  , .  . 

2o  Pour  Dieu.  11  est  bien  vraisem- 
blable que  la  sainte  Vierge  allait  de 
temps  en  temps  consoler  les  tideies 
dans  leurs  afflictions  ou  leurs  maiu^ 
dies,  qu'elle  avait  quelque  commerce 
avec   les   personnes  voisines  de   sa 
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petite  demeure.  Avec  quelle  pru- 
dence aura-t-elle  posé  et  mesuré  ses 
paroles!  Elle  qui  dirigeait  à  Dieu 
tons  ses  mouvements,  aura-t  elle  pro- 
féré un  seul  mot  qui  ne  fut  pour 
Dieu  ?  Si  vous  ne  pouvez  toujours 
parler  de  Dieu,  parlez  au  moins' pour 
Dieu  ;  qu'il  soit  la  règle  de  chacune 
de  vos  paroles  ;  que  votre  langue 
n'en  prononce  aucune  qui  ne  soit 
dirigé  à  sa  gloire. 

30  Avec  Dieu.  Marie  parlait  encore 
bien  plus  avec  Dieu  qu'elle  ne  parlait 
de  Dieu  ou  pour  Dieu.  Sa  vie  n'était 
qu'une  oraison  continuelle  ;  jusque 
dans  le  sommeil,  son  cœur  formait 
de  doux  entretiens  avec  Dieu.  Privi- 
lège admirable,  mais  qui  nous  rap- 
pelle notre  misère.  Nous  ne  prions 
que  rarement,  que  peu  de  temps,  que 
iJégligemment;  et,  quand  nous  prions, 
il  nous  semble  que  nous  sommes 
dans  un  état  violent,  tant  nous  som- 
mes pressés    de  retourner  vers    les 

vrait  être  la  consolation,  la  lumière, 
l'école,  la  vie  de  notre  âme.    Prenez 
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donc  la  résolution  de  vous  y  donner 
constamment,  à  quelque  prix  que  ce 
soit. 

PRIÈRE. 

Consolatrix  affllctorum^  auxUium^  chris- 
tianorum^  ora  pro  nobis. 
Consolatrice  des  affligés,  secours 
des  chrétiens,  vous  les  consolez  tous 
en  toutes  sortes  d'afflictions  et  de 
toutes  manières,  dès  qu'ils  recourent 
à  vous  avec  confiance.  Vous  vous 
souvenez  qu'en  qualité  de  mère  de 
Jésus  vous  êtes  l'avocate,  la  protec- 
trice, la  mère  des  chrétiens:  voire 
cœur  est  toujours  prêt  à  les  secourir. 
Ah  î  jetez  les  yeux  sur  vos  enfants 
exilés  dans  cette  vallée  de  larmes; 
soyez  touchée  de  nos  maux  et  de  nos 
besoins  si  multipliés!  Priez  le  Dieu 
de  toute  consolation  de  nous  faire 
éprouver  ses  miséricordes. 

EXEMPLE. 

U  aumône. 
L'admirable  saint  Louis,  l'honneur 
et  l'exemple  de  nos  rois,  avait  une 
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dévotion  si  tendre  et  si  vive  pour  la 
sainte  Vierge,  et  tant  d'amour  pour 
son  humilité,  que,  pour  Thonorer  et 
pour  l'imiter,  il  faisait  assembler,  tous 
les  samedis,  jours  consacrés  à  Marie, 
une  multitude  de  pauvres  dans  son 
palais,  dans  son  appartement  môme. 
Là,  à  l'exemple  du  Sauveur,  il  leur 
lavait  les  pieds  dans  un  bassin  et  les 
essuyait  de  ses  mains  royales  ;  et  en- 
suite il  les  baisait  avec  un  respect  qui 
faisait  bien  voir  qu'il  reconnaissait  en 
eux  les  membres  de  Jésus  Christ  ; 
après  cela,  pour  joindre  la  charité  à 
l'humilité,  il  les  faisait  dîner  et  les 
servait  lui-même  à  table,  plus  satisfait 
mille  fois  de  glorifier  par  là  Jésus 
et  sa  sainte  mère,  que  de  tous  les 
hommages  qu'il  recevait  de  sa  cour. 
Enfin,  il  terminait  une  si  édifiante 
cérémonie  par  une  riche  aumône  qu'il 
distribuait  encore  à  chacun  d'eux, 
toujours  en  l'honneur  de  la  reine  du 
ciel  et  de  la  terre.  Il  avait  désiré  de 
mourir  un  samedi,  comme  pour  cou- 
ronner, par  l'hommage  de  ses  derniers 
soupirs,  tous  les  honneurs  qu'il  lui 
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avait  rendus  chaque  semaine  de  sa 
vie,  ce  jour  là.  Il  fut  exaucé,  Marie 
i  voulant  que  ce  jour  d'honneur  pour 
elle  fût  aussi  celui  de  rentrée  du  ciel 
pour  son  fidèle  serviteur. 

—(Véritable  DéTOtion.) 


XXVIII*  JOUR. 


plative 
et  de  l'autre. 

lo  A  la  vie  active.  Nous  appelons 
vie  active  celle  qui  s'emploie  au  bien 
du  prochain.  Or,  après  VAscension 
dé  Jésus-Christ,  Marie  resta  mère  corn- 
mune  de  TEglise,  tout  appliquée  à 
affermir  les  fidèles,  à  les  encourager, 
à  les  consoler,  à  les  instruire.  ^  El 
c'est  pour  cela  que  les  saints  Pères 
l'ont  appelée  la  maîtresse  de  la  reli- 
gion. En  combien  de  manières  vous 
pouvez  aider  le  prochain  !  pourquoi 

iits    ie  ittiito  vuuo  pao  i      •  w-s.ss--  v«,_-î.--.. 

donc  que  tous  ont  été  rachetés  au 
prix  du  sang  de  votre  aimable  Rédemp- 
teur. 
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2o  A  la  vie  contemplative.  Laviecon- 
tempLtive  est  cellQ  qui  occupe  l'âme 
à  la  considération  des  choses  célestes. 
Et  qui  peut  jamais  expliquer  de  quel  % 
don  sublime  de  contemplation  Marie 
fut  douée  ?  Elle  connaissait  les  mys- 
tères dans  un  degré  bien  supérieur  à 
celui  que  les  hommes  peuvent  obtenir. 
Elevez  souvent,  pendant  le  jour,  votre 
cœur  vers  votre  Créateur,  ayez  le  pré- 
sent dans  toutes  vos  actions,  c'est  la 
source  du  salut  et  de  la  vraie  joie. 

30  A  la  vie  mêlée.  Celle-ci,  par  un 
divin  accord,  joint  ensemble  l'action 
et  la  contemplation  :  ainsi  faisait 
Marie  :  dans  la  prière  elle  ne  perdait 
point  de  vue  le  bien  du  prochain  ;  en 
travaillant  pour  le  prochaui,  elle  ne 
perdait  point  son  Dieu  de  vue  ;  de 
l'oraison  elle  passait  à  l'action,  et  de 
Taction  à  l'oraison.  Heureuse  occu- 
pation 1  jamais  on  ne  quitte  plus  uti- 
lement Dieu  que  pour  aider  le  pro- 
chain, et  jamais  on  ne  retourne  plus 
avantageusement  à  Dieu  qu'après 
avoir  aidé  le  prochain. 
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PRIERE. 

Regina  Angelorunif  ora  pro  nohis. 

Reine  des  Anges,  vous  les  surpas- 
sez tous  en  grâce,  en  mérite,  en  sain- 
teté. Tous  les  esprits  célestes  vous 
rendent  hommage  et  s'abaissent  de- 
vant vous  comme  étant  la  Mère  de 
Dieu,  dont  ils  ne  sont  que  les  servi- 
teurs. Nous  unissons  nos  respects  et 
nos  hommages  à  ceux  que  vous  rend 
toute  la  cour  célesie.  Priez  votre 
divin  Fils  de  nous  faire  imiter  la  pu- 
reté des  Anges  et  la  vôtre,  pour  être 
un  jour  associés  à  votre  bonheur. 

EXEMPLE. 

Les  Images, 

Jean  Comnène,  empereur  d'Orient, 
donna  une  preuve  bien  éclatante  de 
la  dévotion  qu'il  avait  aux  images  de 
la  Mère  de  Dieu.  Les  Scythes  avaient 
fait  une  irruption  sur  la  Thrace  ;  ils 
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violence  ;  enfin,  par  une  usurpation 
digne  de  leur  mauvaise  foi,  ils  s'en 
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étaient  rendus  les  maîtres.  JL'empe- 
reur,  dans  une  circonstance  qui  lui 
faisait  perdre  une  si  belle  province 
de  son  empire,  eut  recours  à  la  Reine 
du  ciel  ;  et,  par  là  protection  visible 
que  son  armée  en  reçut,  il  chassa  les 
barbares  et  les  mit  totalement  en  dé« 
route.  Alors,  loin  d'être  ingrat  envers 
sa  libératrice,  il  voulut  lui  céder 
hautement  tout  l'honneur  de  cette 
victoire.  Il  fit  mettre  son  tableau  sur 
un  char  de  triomphe  magnifiquement 
attelé  de  quatre  chevaux  blancs,  mon- 
tés par  les  premiers  princes  de  son 
empire  ;  et  lui,  précédant  tout  ce  cor- 
tège, allait  à  pied,  la  tête  nue,  devant 
le  char  de  triomphe,  avec  une  croix  à 
la  main  ;  et  renvoyait  à  Marie  toute 
la  gloire.  Honorons,  à  l'exemple  de 
ces  grands  personnages,  en  toutes  les 
façons  qui  pourront  dépendre  de  nous, 
les  images  de  la  Reine  du  ciei. 

-(Véritable  Dévotion.) 
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XXIX*  JOUR. 

Le  trépas  de  la  sainte  Vierge  fut  remarquable:! 
1    par  bon  détachement  de  la  terre  ;  2.  par  l'es, 
pé&nce  du  ciel;  3.  par  l'amour 4u  souverain 

bien. 

1o  Par  le  délachement  des  choses  à\ 
la  terre,  Marie  n'eut  jamais  aucune 
attache  à  la  terre,  et,  par  conséquent, 
n'y  ayant  rien  qui  pût  Ty  retenir,  son 
départ  fut  tranquille,  paisible,  serein. 
Ah^  il  n'en  sera  pas  ainsi  de  la  moii] 
de  ceux  qui  fixent  tout  leur  attache| 
ment  à  la  terre,  elle  sera  plem^ 
d'amertumes,   d'angoisses  et   de  rej 

grets.  . 

2o  Par  respérance  du  ciel.  Marif 
â^-ée  de  soixante-onze  ans,  suivant  h 
commune  opinion,  et  se  voyant  tou 
iours  loin  du  ciel,  considérait  sa  mor 
comme  l'heureux  passage  qui  devai 
!a  faire  entrer  dans  cette  bienheuj 
^I,,o^  TAfifiMP  •  plîft  ne  se  voyait  pluf 
éloignée  du  paradis  que  d  un  pas,  f 
elle  goûtait  une  béatitude  anticipei 
Est-il  possible  que  nous  aimions  m\ 
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[notre  exil,  et  que  nous  oublions  ainsi 
[aotre  patrie  ! 

3°  Par  l'amour  du  souverain  bien.  Ce 
[fut  là  la  cause  de  sa  mort.     La  divine 
IMarie,  étendue  sur  un  pauvre  lit,  les 
Imains  jointes  sur  son  cœur,  les  yeux 
[élevés  vers  le  paradis  fit  Pacte  le  plus 
hrdent  et  le  plus  vif  d'amour  pour 
)ieu  ;  et  de  cet  amour  libre  sur  la 
[terre,  elle  passa  sans  interruption  à 
peureuse  nécessité  de  l'aimer  àja- 
lais  dans  le  ciel.    O  heureuse  mort  ! 
)h  !  s'il  nous  était  donné  que  notre 
lernier  soupir  fût  un  acte  d'amour 
|)our  Dieu,  que  notre  sort  serait  heu- 
reux !  , 

PRIÈRE. 

kgina  patriarcharum^  regina  Prophe- 
tarum^  ara  pro  nobis. 

Reine  des  Patriarches,  reine  des 
■Prophètes,  vous  avez  surpassé  les  uns 
|ar  une  espérance  plus  pure,  plus 
[erme  et  plus  tranquille;  vous  avez 
■furpassé  les  autres  par  une  foi  plus 
e,  plus  soumise  et  plus  étendue, 
is  avez  été  l'objet  des  désirs  et  des 
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vœux  des  uns  et  des  autres  ;  ils  vous 
glorifient  dans  le  ciel.  Obtenez-nous 
cette  foi  vive  et  cette  espérance  ferme 
qui  nous  conduisent  au  bonheur  qu'ils 
ont  de  vous  louer  dans  toute  l'éternité. 

EXEMPLE. 

Les  Congrégations. 

Une  des  pratiques  de  dévotion  qui 
a  paru  agréer  davantage  à  la  très 
sainte  Vierge,  a  été  d'entrer  et  de 
persévérer  dans  ces  associations  éta- 
Dlies  en  son  l^onneur  sous  le  nom  de 
Congrégations.  On  en  peut  juger  par 
les  faveurs  sans  nombre  qu'elle  a 
répandues  sur  ceux  qui  s'y  sont  con- 
sacrés  fidèlement  à  son  service,  et 
par  les  grandes  âmes  qui  se  sont 
empressées  d'y  entrer.  C'est  dans  ces 
congrégations  qu'un  grand  nombre 
de  saints,  tels  que  saint  François  de 
Sales;  le  R.  P.  Pierre  Fourrier,  saint 
Louis  de  Gonzague  et  saint  Stanislas, 
ont  jeté  les  fondements  de  cette  sain- 
teté à  laquelle  ils  parvinrent  sous  la 
protection  de  Marie.    Aussi  voit-oii 
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les  personnes  les  plus  distinguées  se 
faire  honneur  d'y  entrer.  Les  princes 
de  Lorraine  se  signalèrent  surtout 
par  cet  endroit.  François  II,  duc  de 
Lorraine,  pour  donner  l'exemple  à  ses 
sujets,  et  faire  profession  publiqne  de 
son  dévouement  à  la  sainte  Vierge, 
voulut  être  un  des  premiers  reçus 
dans  la  congrégation  érigée  à  Nancy, 
dans  une  maison  de  la  compagnie  de 
Jésus. 

Charles  IV  et  Léopold,  héritiers  de 
la  piété  de  leurs  pères,  se  faisait  hon- 
neur de  venir  rendre  leurs  hommages 
à  la  Reine  du  ciel  dans  cette  même 
congrégation.  Le  bien  infini  qu'on 
avait  vu  produire  à  ces  pieuses  assem- 
blées les  fit  multiplier  partout  pour 
les  personnes  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  ;  et  celles  qui  en  remplissent 
fîûèlement  et  humblement  les  devoirs 
ne  peuvent  manquer  de  ressentir 
encore  dans  les  occasions  la  puis- 
saute  protection  de  l'auguste  Mère  de 
Dieu. 

—(Motifs  de  confiance.) 
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XXX-  JOUR. 

Le  triomphe  de  l'Assomption  glorieuse  fut  re- 
marquable :  1.  r'^r  l'acclamation  des  hommes  ; 
%  par  le  cortège  des  Anges  :  8.  par  la  rencontre 
de  Jésus. 

t^  Par  r acclamation  des  hommes. 
Après  que  les  fidèles  eurent  mis  dans 
un  sépulcre  honorable  le  corps  très 
pur  de  la  Vier^çe,  rouvrant  ensuite  le 
sépulcre  au  bout  de  trois  jours,  ils  n'y 
trouvèrent  plus  le  vénérable  dépôt. 
Marie  avait  été  déjà  transportée  au 
ciel  sur  un  char  de  triomphe.  Avec 
quels  signes  d'allégresse  et  de  joie, 
avec  quelâ  cantiques  de  bénédictions 
les  fidèles  auront-ils  accompagné  leur 
Mère  jusqu'au  paîais  bienheureux  du 
ciel  !  Unissons  nos  applaudissements 
aux  leurs,  envers  noire .  souveraine, 
et  souvenons-nous  que  c'est  notre 
Mère  qui  est  allée  d'avance  préparer 
une  place  à  ses  enfants. 

2^  Pai'  le  cortège  des  Anges»  Ces 
esprits  bienheureux  vidèrent,  pour 
ainsi  dire,  le  ciel  pour  venir 

reine  ;  et  ils  la  condui- 
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girent  au  milieu  des  chants  de  triom- 
phe et  des  applaudissements  au  plus 
haut  des  cieux.  Puisse  un  jou  r  votre 
Ange  protecteur  venir  au  devant  de 
votre  âme,  pour  la  conduire  droit  au 
ciel  après  le  moment  de  votre  mort  ! 
Priez-ie  qu'il  vous  obtienne  cette 
'grâce  par  T entremise  de  Marie. 

3/^  Par  la  rencontre  de  Jésus.  Le  fils 
vint  lui-môme  à  la  rencontre  de  sa 
mèi-e,  et  Marie  parut  appuyée  sur  son 
bien-aimé  pendant  qu'elle  traversait 
les  plus  hautes  régions  de  Tair  ;  In^ 
nixa  super  dilectum  suum.  Heureux 
qui  appuie  ses  espérances  sur  les  mé- 
rites de  Jésus,  et  qui  se  jette  dans  les 
bras  de  sa  miséricorde  !  il  parviendra 
mûrement  au  paradis. 

PRIÈRE. 

Regina  Apostolorum,  regina  Martyrum^ 
ora  pro  nobis. 

Reine  des  Apôtres,  reine  des  Mar- 


V     sij  t-r  ^ 


leur  vie  pour  Jésus-Christ,  vous  avez 
fait  plus  qu'eux  tous  pour  sa  gloire  : 
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VOUS  avez,  par  votre  exemple,  édifié, 
encouragé,  consolé  les  Apôtres  ;  vous 
ayez  souffert  d'une  manière  supé 
rieure  à  tous  les  martyrs,  soit  que 
Ton  considère  la  cause,  ou  la  gran- 
deur,  ou  la  durée  de  vos  peines. 
Obtenez  nous  la  grâce  de  bien  com- 
prendre enfin  quel  bonheur  c'est  de 
souffrir  pour  Jésus,  et  la  grâce  de 
souffrir  d'une  manière  digne  de  lui. 

EXEMPLE. 

Pratiques  déjeunes  saints. 

Le  B.  Herman,  qui  fut  de  Tordre 
de  Prémontré,  et  que  son  dévouement 
admirable  pour  Marie  fit  surnommer 
Joseph,  étant  encore  enfant,  s'éloi- 
gnait  des  amusements  de  son  âge 
pour  venir  s'entretenir  des  heures  en 
tières  avec  la  sainte  Vierge  et  son  di- 
vin Fils,  devant  une  image  où  elle 
était  représentée  avec  Jésus  sur  le 
bras  :  il  ne  l'appelait  point  autrement 
que  sa  bonne  Mère  ;  il  lui  offrait  kb 
petites  douceurs  qu'on  lui  donnait; 
il  la  priait  de  les  faire  agréer  à  Jésus. 
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lll  mérita  par  là  ds  jouir  souvent  de 
ileurs  divins  entretiens  d'une  manière 
[sensible,  et  de  parvenir  par  leur  se- 
[coiirs  aux  plus  hautes  vertus. 

Saint  Stani  las  Kostka  avait  de 
[même  pris,  dès  son  bas  âge,  la  sainto 
Vierge  pour  mère;  il  ne  se  lassait 
point  de  parler  d'elle;  il  avait  toujours 
entre  les  mains,  ou  son  image,  ou  le 
chapelet,  ou  quelque  livrs  en  son 
honneur  ;  il  engageait  tout  le  monde 
à  se  consacrer  à  son  culte.  Il  Pavait 
priée  de  lui  obtenir  de  mourir  le  jour 
de  sa  glorieuse  Assomption  :  il  lui 
avait  môme  écrit  pour  cela,  avec  une 
admirable  candeur,  une  lettre  qu'il 
porta  sur  son  cœur  en  allant  a  la 
sainte  communion.  Il  fut  exaucé  : 
étant  tombé  malade  le  même  jour,  il 
entra  dans  l'agonie  le  matin  du  jour 
de  TAssomption  ;  ayant  entre  les 
mains  les  gages  de  sa  dévotion,  il 
mourut  déjà  grand  saint  avant  l'âge 
[de  dix-neuf  ans. 
Sainte  Claire,  dès  sps  premières  an- 
ées,  s'étai  t  aussi  entièrement  dévouée 
l'amour  de  la  sainte  Vierge,  et  réci- 
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tait  dès  lofs,  avec  une  tendre  dévotion 
grand  nombre  de  fois,  VAve.Maria^ 
chaque  jour.  Elle  obtint  par  la,  dans 
la  suite,  pour  elle  et  pour  son  Ordre, 
cette  protection  spéciale  de  Marie, 
dont  PEglise  la  félicite  dans  son  Office* 
Sainte  Thérèse  de  Jésus,  à  l'âge  de 
douze  ans,  se  prosterna  solennelle- 
ment aux  pieds  de  la  très,  sainte 
Vierge,  pour  la  supplier  de  la  rece- 
voir pour  fille,  et  de  vouloir  être  sa 
mère.  Ses  vœux  furent  pleinement 
exaucés  ;  elle  fut  toujours  conduite 
par  Marie  dans  toutes  ses  entreprises  ; 
et,  par  reconnaissance  comme  par 
confiance,  elle  lui  remettait  entre  les 
mains  les  clefé  des  monastères  qu^elle 
fondait,  et  l'en  établissait  première 
supérieure.  Ses  exemples  ont  servi 
de  modèle  â  beaucoup  d'âmes  pieuses 
mais  surtout  a  une  auguste  princesse, 

âui,  ayant  pi*is  son  nom  dans  son 
rdre,  Timita  particulièrement  dans 
son  zèle  et  sa  piété  envers  Marie,  la 
gloire  du  (Jarmel 

--(Recueil  d*exemples.) 
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XXXIe  JOUR. 

Le  couronnement  glorieux  delà  sainte  Vierge  fut 
remarquable  :  1.  par  la  couronne  de  gloire  ;  2. 
par  la  couronne  de  protection  :  3.  par  la  cou- 
ronne de  puissance. 

1^  Par  la  couronne  de  gloire^  au-des- 
sus  de  toutes  les  créatures  célestes,  Marie 
étant  arrivée  au  trône  de  la  très  sainte 
Trinité,  le  Père  éternel  la  revêtit  du 
soleil,  lui  mit  la  lune  sous  les  pieds, 
lui  posa  sur  la  tête  un  diadème  de 
douze  étoiles,  et  la  plaça  elle-même 
sur  un  trône  élevé,  comme  Reine  des 
Anges  et  des  saints.  Oh  !  quand  sera 
Theureux  moment  où  nous  irons 
nous-mêmes  dans  le  ciel  rendre  nos 
hommages  à  notre  Reine,  si  distin- 
guée et  si  élevée  ?  Oh  !  quel  bonheur 
sera  le  nôtre  si  nous  y  parvenons 
enfin  un  jour  I 

2^  Par  la  couronne  de  protection  en 
faveur  de  tous  les  habitants  de  la  terre. 
Le  Verbe  éternel  voulut,  parce  que 
Marie  sa  mère  avait  la  nature  hu- 
maine commune  avec  les  hommes, 
l'établir  protectrice  du  genre  humain  ; 
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de  sorte  que  toutes  les  grâces,  selon 
le  mot  de  saint  Bernard,  passent  parj 
les  mains  de  Marie,  totum  nos  habere 
voluii  per  Mariam.  Quoi  !  nous  avons 
au  ciel  une  si  puissante  protectrice, 
et  nou*<  recourons  si  rarement  à  elle! 
30  Par  la  couronne  de  puissance\ 
contre  les  esprits  infernaux,  VEs^tH- 
Saint,  qui  est  ce  feu  puissant  qui  brisej 
la  pierre,  communique  à  son  épouse 
sa  vertu  divine  contre  Tenfer.  De  là 
vient  qu'au  nom  de  Marie,  Lucifer 
tremble,  et  tous  les  esprits  maudits 
sont  saisis  de  frayeur.  Dans  les  ten- 
tations,  servons-nous  donc  du  nom  de 
Marie  comme  d'une  défense  invin- 
cible  ;  crions  :  Marie  !  et  nous  devien-| 
drons  terribles  à  Tenfer  môme. 

PRIÈRE. 

Regina  Confessorum^  regina  Virginum^ 
ora  pro  nohis. 

Reine  des  Confesseurs,  reine  des 
Vierges,  de  ces  âmes  qui  n'ont  pas 
rouî?î  d'avouer  et  de  confesser  à  la| 
face"  du  monde,  par  leurs  paroles  et 
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par  leurs  œuvres,  qu'ils  apartenaient 
a  Jésus  ;  qui  se  sont  fait  gloire  do 
suivre  ses  conseils  évangéliques,  par 
la  pratique  du  détachement  des  biens, 
des  honneurs,  des  plaisirs  de  la  vie; 
vous  les  ayez  tous  surpassés  en  tout 
cela,  vous  avez  marché  à  leur  tête,  et 
vous  les  avez  encouragés  par  votre 
exemple  ;  obtenez-nous  la  grâce  de 
vaincre  le  respect  humain  et  l'amour 
[funeste  des  plaisirs. 

EXEMPLE. 

Pratique  de  saint  Charles. 

Saint  Charles   Borromée  avait  la 

jphis  vive  et  la  plus  tendre  dévotion 

pour  la  sainte   Vierge  :   outre  qu'il 

li'écilait  tous  les  jours  à  genoux  le 

[chapelet  et  l'office  de  cette  glorieuse 

Vierge,  il  jeûnait  encore  au  pain  et  à 

l'eau  les  veilles  diî  fêtes  de  Notre- 

iDame.  Jamais  personne  n'usa  de  plus 

jd'exactitude  que  lui  à   la  saluer  au 

[signe  de  la  cloche, car, s'il  se  trouvait 

[dans  la  rue,  fût-elle  pleine  de  boue, 

[il  ne  laissait  pas  de  se  mettre  à  genoux 
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quand  la  cloche  avertissait  de  din 
V Angélus,  Il  voulut  avoir  dans  sî 
cathédrale  une  chapelle  et  une  con| 
frérie  du  Rosaire.  Il  faisait  faire 
tous  les  premiers  dimanches  des  mois 
une  procession  solennelle  où  Tonporl 
tait  avec  beaucoup  de  pompe  uij 
tableau  de  la  très  sainte  Vierge  ;  il 
voulut  qu'elle  fût  la  protectrice  è 
toutes  les  fondations  qu'il  fit;  il 
ordonna  que,  dans  tout  son  diocèse 
on  honorât  par  des  marques  de  res] 
pect  le  sacré  nom  de  Marie,  dès  qu'oi 
l'entendrait  prononcer  ;  i,l  fit  mettre 
au  portail  de  toutes  les  églises  parois] 
siales  de  sa  juridiction  un  tableau  d( 
la  Mère  de  Dieu,  afin  de  faire  comj 
prendre  à  son  peuple  qu'on  ne  peu| 
entrer  au  temple  de  la  gloire  éterj 
nelle  sans  la  faveur  de  celle  que 
l'Église  appelle  la  porte  du  ciel 
Janua  cœlL 

—(Véritable  Dévotion.) 

JVoto.    Voyez  ce  qui  est  dit  pour  la  consécration 
â  la  sainte  Vierge,  page  221. 
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XXXII*  JOUR. 

mn  FAIRE  L* OFFRANDE  DE  SON  CGÊim  A 

MARIE. 

^^tei  votre  cœur  à  la  môre  de  Dieu,  afin  :    1. 
I  qu'elle  lui  inspire  une  sainte  crainte  ;  2.  quelle 
I  y  établisse  une  vive  espérance  J  8.  qu'elle  y 
I  allume  un  amour  fervent. 

1°  Afiii  quelle  lui  inspire  une  sainte 
\rainte.  Cette  crainte  du  Seigneur,  qui 
laiinit  du  cœur  le  péché,  qui  y  répand 

paix,  qlii  y  fait  couler  la  grâce, 
|omme  il  est  dit  :  Timor  Dei^  fons 
to,  delectabit  cor^  expellit  peccatum. 
1arie  peut  vous  la  procurer,  puis- 
m'elle  est  appelée  la  mère  de  la 
prainte.  Offrez-lui  donc  votre  cœur, 
pie  lui  apprendra  à  craindre  son  divin 
Ils. 

î*^  Afin  qu^elle  y  établisse  une  vive 
hpéraîice^  l' espérance  de  la  vie  éternelle. 
^t  qui  peut  mieux  l'enraciner  dans 
rotre  cœur,  que  celle  qui  est  la  mère 
ie  l'espérance  :  ego  mater  sanctœ  spei? 


il  Uiii  o 


iquiété  par  Tincertitude  du  salut 
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éternel  :  oh  î  si  vous  le  présentiez  à 
Marie,  elle  saurait  bien  le  lui  faire 
espérer  fermement  sous  Tabri  de  sa 
protection. 

3^  Afin  qu^elle  y  allume  un  amour 
fervent^  Camour  de  son  Dieu.  Jugez  si 
celle  qui  est  la  mère  du  saint  amour 
né  pourrait  Tallumer  dans  notre  cœur. 
Hélas  !  combien  est  dure  la  glace  de 
ce  cœur!  Mettez-le  entre  les  mains 
de  Marie,  elle  l'amollira,  elle  y  allu- 
mera du  moinn  quelque  étincelle  de 
ce  feu  divin  dont  elle  brûle  seule  plus 

Îue  toutes  les  créatures   ensemble. 
>emandez-lui  ce  don  par-dessus  tous 
les  autres. 

PRIÈRE. 

Hegina  Sanctorum  omnium^  ora  pro 

nobis. 

Reine  de  tous  les  8aints,  votre  trône 
est  élevé  au-dessus  de  tous  les  leurs, 
votre  pouvoir  est  plus  grand  que  celui 
de  tous  ensemble,  et  vos  délices  sur- 
passent toutes  les  leurs.  Vous  tenez 
un  rang  particulier  tout  au-dessous  de 
Dieu,  et  au-dessus  de  tout  le  reste. 
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Tous  se  reconnaissent  redevables  à 
vous  de  leurs  couronnes.  0  Reine  dii 
ciel  !  priez  pour  nous,  obtenez-nous 
la  grâce  d'être  un  jour  du  nombre  des 
saints  par  une  vie  sainte  et  par  la 
persévérance  dans  la  sainteté. 
Ainsi  soit-il. 

EXEMPLES. 

Dévotion  de  nos  rois. 

L'histoire  de  France  fait  foi  que  la 
dévotion  envers  la  Mère  de  Dieu  est 
comme  héréditaire  sur  le  trône  fran- 
çais  ;  nos  plus  vertueuses  reines  et 
nos  plus  grands  rois  en    sont    des 

Sreuves.  Ce  fut  par  la  dévotion  à 
[arie  que  sainte  Clotilde  obtint  la 
conversion  de  Clovis,  premier  roi  très- 
chrétien.  Ce  fut  par  la  même  dévo- 
tion que  îa  vertueuse  Blanche  de 
Castilie  obtint  la  naissance  dé  saint  ^ 
Louis,  et  la  reine  Anne  d' Autriche 
celle  de  Louis-le-Grand.  Sainte  Jea«ne 
consacra  un  Ordre  entier  et  sa  per- 
sonne royale  à  honorer  le  mystère  de 

saini 
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lerge. 


Marie  de  Pologne,  épouse  àù  Louis 
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"XVyOmplôyait  ses  mains  bienfaisantes 
à  travailler  pour  la  décoration  des 
autels  de  Marie^  et  voulut  que  son 
«Bur,  après  sa  mort,  reposât  sous  les 
auspices  de  Notre-Dame  de  Bon-Se- 
.cours,  à  côté  de  son  auguste  père 
Stanislas,  prince  le  plus  hautement 
^dévoué  à  la  très  sainte  Vierge. 

Nos  rois  ne  Font  point  cédé  aux 
reines  en  dévotion  pour  la  Mère  de 
Dien.    Charlemagne  a  fait  des  fonda- 
itions  nombreuse*  en  l'honneur    de, 
Marie.     Les  rois  ses  enfants  se  sont 
^signalés  par  la  môme  dévotion.  Louis- 
jle>Débonnaire  portait  toujours  sur  lui 
irimage  de  la  sainte  Vierge,  et  jus- 
-qù'au  milieu  du  divertissement  de  la 
chasse,  il  se  retirait  à  l'écart  pour  lui 
rendre  ses  hommages  à  genoux  de- 
vant son  image.    On  sait  qu'il  n'est 
point  de  pratique  de  dévotion  que 
saint  Louis  n'ait  exercée  envers  la 
Mère  de  Dieu,    François  1er,  pour 
iré.parer  un  outrage  fait  à  une  statue 
«delà  sain  te  Vierge,  en  fit  faire  une 
.AîiiFA  d'argent,  et  la  porta  lui-même 
iala  place  Se  liancienûe.,  dans  une  ce- 
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rémonie  solennelle,  où  on  le  vit  ré- 
pondre des  larmes  de  dévotion.  Louis 
XIII  a  consacré  sa  personne  et  tout 
son  royaume  à  l'auguste  Marie,  et  a 
établi,  en  mémoire  de  cette  consécra- 
tion et  à  l'honneur  de  cette  reine  des 
Anges,  des  processions  solennelles  qui 
se  font  dans  toute  la  France,  le  jour 
de  l'Assomption.    Louis  XIV  a  con- 
firmé la  inôme  pratique  de  dévotion 
par  son  exemple,  et  ses  augustes  suc- 
cesseurs en  ont  fait  autant;  on  sorte 
que  tons  nos  rois  se  sont  fait  hon- 
neur d'être  les  premiers  serviteurs  de 
la  Reine  du  Ciel.  Le  Daupnin,  père 
de  Louis  XVJ,  montra  «a  dévotionà 
la  sainte  Vierge  en  faisant  vœu,  pour 
le  rétablissement  de   la  santé  de  la 
Dauph me,  d'aller  à  Notre  Dame  de 
Chartres,  et  en  exécutant  fidèlement 
ce  vœu  avec  sa  vertueuse  épouse. 

Qui  pourrait,  apiès  cela,  ne  pas  se 
taire  gloire  d'une  dévotion  pratiquée 
par  les  plus  respectables  têtes  cou- 
ronnées;  d'une  dévotion  chérift.  nrê- 
ché«s  détendue  par  les  p!us  grands 
samts  et  les  plus  grands  génies;  d'une 
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dévotion  confirmée  par  les  plus  éton- 
nants prodiRes,  récompensée  par  les 
Brâces  les  plus  signalées  à  la  vie,  à  la 
mort,  comme  on  l'a  pu  voir  dans  les 
exemples  de  ce  livre  î  Qui  est-ce,  au 
contraire,  qui,  dès  ce  momenf,  ne  se 
consacrera  pas  pour  jamais  a  Mam  .' 
Failps-le  donc  avec  générosité  et  Uûe- 
lité,  pour  obtenir  une  vie  sainte  et 
une  mort  précieuse  devant  Dieu. 

Voyez  la  formule  de  «onséoratlOD,  page  sai. 
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LES  TENDRESSES  DU  CŒUB  DE  JÉSUS 


PREMIER   JOUR. 

Prions,  afin  que  pendant  ce  mois, 
il  ne  se  commette  pas  de  péché  mortel 
dans  notre  famille. 

Jésus  et  les  petits  enfants. 

Jésus  est  assis,  entouré  de  ses  disciples...  ;  là- 
bas,  parmi  la  foule,  son  regard  paternel  a  aperça 
de  petits  enfants  qui  se  tenaient  craintifs  auprès 
de  leur  mère  et  il  leur  a  tendu  les  bras.  Oes 
enfants  ont  compris  cet  apel  du  cœur,  et  ils  ao- 
oourent  à  Jésus  qui  les  embrasse,  les  bénit,  les 
garde  près  de  lui,  leur  parle  du  ciel.  Les  Apôtres 
craignant  que  ces  enfants  ne  fatiguent  leur  maître, 
veulent  les  éloigner..  **  Non,  dit  Jésus,  laissez-les 
prèe  de  moi."     Quelle  scène  touchante  I 

0  Jésus,  mol  aussi  je  suis  entant:  moi  aussi  je 
viens  à  vous,  caressez-moi,  bénissez-moi,  parlez- 
ûioi  du  ciel.  Si  je  rêate  toujours  siuiple,  iriuO* 
eente,  douce,  vous  me  voudrez  toujours,  n'est-il 
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pu  vrai  ?,..    Oh  I    éloigneu-vous  donc,    pensées, 
déi*      M!'<&oi  ans,  qui  dteriez  de  mon  cœur  ce  qui 

Je  me  préparerai  avec  piété  à  ma  prochaine  cork- 
munxon, 

DEUXIÈxME   JOUR. 

Prions  pour  les  âmes  qui  sont  cou- 
pabK's  de  péché  mortel  et  iio  songent 
pas  à  se  confesser, 

Jésus  et  Lazare. 

Jésus  est  debout  près  de  la  tombe  de  son  ami  et 
il  pleure...  0  Jésus,  vous  les  aimez  donc  bien  vos 
amis  I  Que  vos  larmes  me  touchent  et  qu'elles  me 
montrent  bien  la  tendresse  de  votre  Cœur  I  Elles 
éveillent  en  moi  un  souvenir  à  là  fois  pénible  et 
émouvant,  celui  de  ces  jours  où,  mon  âme  morte  à 
la  grâce,  vous  veniez  à  elle  et  vous  pleuriez  sur 
son  sort...  Mon  Ange  gardien,  témoin  de  vos 
larmes,  disait  en  rappelant  la  parole  des  Juifs  : 
Comme  Jésus  aime  cette  enfant  1  Merci  de  votre 
bonté,  ô  mon  Dieu  1 

Lazare  s'attacha  à  vous..,  moi  aussi  je  veux  que 
toutes  les  facultés  de  mon  âme,  que  mon  être  tout 
entier  soient  employés  à  votre  service,  et  pour 
commencer  aujourd'hui  : 

Je  serai  fidèle  à  remplir  tous  mes  devoirs  en  vue 
de  plaire  h  Dieu. 

TROISIÈME    JOUR. 

Prions  pour  les  personnes  à  qui 
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nra  en  vue 


Dieu    réserve    aujourd'hui   quelane 
épreuve  pénible. 

j  Jésus  et  la  paum  veuve  de  Ifaim  qui  pleure  son  eoiait. 

Il  vous  semble,  à  votre  âge,  que  vous  n'a«re« 
jamais  de  grandes  douleurs...  Hélas  1  elle  vien- 
dront pour  vous  aussi,  ces  peines  qui  torturent  le 
cœur  en  lu.  arrachant  tout  ce  qu'if  aime.  Souve- 
nez-vous alors  qu'il  y  a  sur  la  terre  un  Jésus  qui 
voit  toutes  les  douleurs  et  qui  vous  consolera  »â 
TOUS  allez  à  lui.-C'est  dans  la  communion  surtout 
que  Jésus  nous  dit  :  "Ne  pleurez  pas...  jevou« 
conduirai  où  sont  ceux  que  vous  aimez  :  venei,  ne 
me  quittez  p  us. ''-Donnez-moi,  mon  Dieu,  l'amour 
e  l'Eucharistie  I...  là  est  la  consolation,  là  est  la 
paix...  là  il  m'est  si  doux  d'entendre  ces  paroles  : 
"Ne  pleurez  point."  ^  r  *  **«  • 

^jTtVai  avec  empresaement  faire  ma  visite  au  saint 
QUATRIÈME  JOUR. 

Prions  en  union  avec  les  personnes 
qui  ont  fait  la  sainte  communion  au- 

[jourd'hui. 

Ims  et  la  Samaritaioe. 

\J^i  ^?"V   *"'  S«*«n««'"»  a«s«»  accablé  de  fatigue, 

mT  le  bord  au  puits  de  Jacob,  attendant  tous  ceux 

qui  passent,  à  tous  disant  :  "  Donnez-moi  à  boîrc  : 

|v*t,ïïlf^-I?*l®  cœur,  donnez-le-moi  ;  j'ai  soif  do 
l^--?e  inzcQZiix,^,,  oowS€rvêz-ia-moî...'-  Que  de  lois, 

hT&:  "^^  J^"*  *î  "^"^^  <^®"«  aumône,  pour  donner 
I  »  1  étourdene,  à  la  passion,  à  la  vanité  I...  et  voua 


360 


MOIS  DÛ 


ne  votti  rebutez  point,  et  vont  la  demandes  ton* 
Jours...  0  Jésus,  oui  je  veux  vous  donner  ce  soula- 
gement que  vous  voulez  et  dont  vous  seuiblcz  avoir 
be8oim-*Aujourd*hui, que,  voulez-vous^?.. fidélité  à 
mes  devoirs,  amour  dans  mes  prières  ?...  Me  voici, 
Seigneur....  demandez. 

Je  dirai  avec  plue  (inattention  mee  petite»  prièreê 
pendant  la  journée* 

CINQUIÈME  JOUR. 

Prions  pour  les  âmes  faibles  qui 
sont  sur  le  point  de  se  laisser  entraîner 
au  mal. 

JésHS  et  le  i^ère  affligé,  le  priant  de  gaerir  son  enfant 

Le  Cœur  de  Jésus  ne  peut  résister  aux  larmes,  à 
oelles  surtout  qu'on  Verse  pour  les  autres...—"  Va, 
dit-il  à  ce  père  aimant,  va,  ton  fils  est  guéri." 
Ah  1  qui  donc  n'a  autour  de  soi  des  âmes  dont 
l'état  est  bien  autrement  dangereux  que  celui  do 
ce  jeune  enfant  ?..»  pour  les  guérir,  allez  à  Jésus; 
priez,  pleurez  et  attendez..»  Mon  Dieu,  faites-moi 
bientôt,  pour  ceux  que  j'aime  et  que  je  veux  saints, 
faites-moi  bientôt  entendre  cette  parole  :  **  Con^ 
Bole-toi,  ils  vivent  tous  pour  le  ciel  1  " 

Je  me  mortifierai  aujourd'hui  en  ne  disant  aucune 
parole  méchante, 

SlXlKMfî    JOUR. 

Prions  en  union  avec  les  religieuses 
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i  petitet  prièret 


ne  disant  aucune 


Jésns  et  le  paralyliqne  de  la  piscine. 

Il  7  a  38  ans  que  oe  malheureux  est  là,  atten- 
dant sa  guérison  et  ne  pensant  pas  à  la  demander 
à  celai 'là  seul  qui  peut  la  lui  donner,  au  bon  Dieu.., 
Jésus  pisBB...  ;  le  malade  no  songe  pas  non  plue  à 
Jésus,  c'est  ce  bon  maître  qui  lui  dit  :  Veux-ta 
être  guéri  ? — Je  n'ai  personne  pour  me  venir  ea 
dide,  répond  le  malade... — .Ah  1  tu  ne  connais  dono 
pas  Jé8us,  pauvre  malheureux  I  ...  Demande-loi 
donc  qu'il  te  guérisse. — Il  ne  le  demande  pài 
même  ;  et  cependant  Jésus  le  guérit. ..Que  voui 
êtes  bon,  6  Jésus  !  vous  faites  du  bien,  même 
quand  on  ne  sait  pas  vous  le  demander... et  moi 
qui  vous  prie,  me  laissere»-vous  ?  Non,  non  l 
j'en  suis  s  Cire  I 

Je  ferai  aujourd'hui,  un  acte  de  bonté  pour  plaira 
à  Dieu. 

SEPTIÈME   JOUR. 

Prions,  afin  que  nous  profitions 
bien  des  instruciions  qui  nous  sont 
faites.         , 

Jésus  et  le  lépreux. 

Entenden;  ce  cri  parti  du  cœur,  oe  ori  plein  de 
confiance  et  plein  d'amour  :  <*  Seigneur,  si  voua 
voulez,  vous  pouvej  me  guérir  !  "  et  en  même 
temps,  ajoute  l'Evangile,  le  lépreux  se  jetait  à 
genoux  et  suppliait  les  mains  jointes. ..Jésus  s'ar-. 
rête,  il  tend  la  main,  il  touche  les  plaies  du  malade, 
"Je  1^  veux,  dit-il,  sois  guéri  I..." — Oh  I  pour-. 
quoi  uuijo  ne  suis-je  pas  guérie  de  mon  orgueli,  <|e 
wa  sensualité,  de  ma  ooncbalti^ncc,  moi  quQ  you» 
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touohez  si  souvent  dans  la  sainte  communion? 
Est-ce  que  la  confiance  me  manquerait  I  Mon 
Jésus,  je  crois,  j*espère...ph  I  guérissez-moi  1... 

Je  ferai  aujourd'hui  mes  prière»  à  lUgliëe,  comme 
»i  réellement  je  voyais  Jéstis- Christ. 

HUITIÈME  JOUR. 

Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  nous 
accorde  la  giâce  de  repousser  les  teii- 
tations  que  nous  éprouverons  aujour- 
d'hui. 

Jésus  et  les  affligés. 

Quelle  impression  devaient  faire  sur  les  cœurs 
ces  paroles  de  Jésus  :  "  Vous  tous,  qui  êtes  dans 
la  peine  et  dans  la  souffrance,  venez  à  moi  et  je 
vous  soulagerai.'*  Personne  encore  n'avait  parlé 
ainsi  ;  personne,  surtout,  n'avait  accueilli  comme 
Jésus...  Aussi,  voyez  j  ce  sont  les  pauvres,  les 
malades,  les  délaissés  qui  l'accompagnent. — Qui 
les  voulait  auparavant?  Qui  ne  les  chassait  delà 
société  ?  Oh  !  Jésus,  apprenez-moi  à  avoir  un  boa 
cœur,  à  aimer  ceux  que  tout  le  monde  repousse 
...  Donnez-moi  de  pouvoir  consoler  beaucoup  dans 
ma  vie.         ^ 

tPesaayerai,  aujourd'hui,  d*être  utile  à  quelqu'une 
de  mes  compagnes.  * 

NEUVIÈME    J    JR. 

Prions  pour  celles  de  nos*  com- 
pagnes que  nous  aimons  le  plus. 
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tile  à  quelqu^uM 


Jésus  prend  la  défeosc  de  Magdeleine. 

El!e  avait  été  coupable,  Magdeleîne,  mais  elle 
était  repentante  et  elle  pleurait  aux  pieds  do  Jésus. 
Il  n'en  faut  pas  autant  pour  toucher  le  Cœur  du 
bon  Maître  j  non-seulement  il  pardonne,  mais  en- 
tendez comme  il  prend  sa  défense  contre  ceux  qui, 
au  fond  de  leur  cœur,  disaient  :  ♦*  Elle  est  péche- 
resse I  *' — Elle  est  plus  aimante  que  vous,  répond 
Jésus.  Je  suis  venu  chez  vous,  vous  ne  m'avez 
point  donné  d'eau  pour  mes  pieds  et  elle  les 
a  arrosés  de  ses  larmes  ;  vous  ne  m'avez  pas 
donné  le  baiser  de  paix,  et  elle  n'a  cessé  de 
baiser  mes  pieds...  Aussi,  je  l,ui  dis  :  "  Tout  est 
pardonné,  allez  en  paix  I  "  Leçon  de  miséricorde 
que  je  n'oublierai  pas,  ô  mon  Dieu  1  Peut-être 
ceux  que  je  méprise  au  fond  du  cœur,  et  ceux  que 
j'accuse,  sont  plus  chéris  de  Dieu,  parce  qu'ils 
l'aiment  davantage. 

Je  veillerai  sur  mes  jugements,  afin  de  ne  penser 
mal  de  personne  ;  et  je  me  priverai  de  quelque  chose 
à  mon  repas,  si  je  me  laisse  aller  à  un  jugement 
téméraire. 

DIXIÈME    JOUa. 

Prions  pour  celles  de  nous  qui  eu 
ont  le  plus  besoin. 

Jésus  et  le  peuple  manquant  de  pain  dans  le  désert. 

Il  y  a  là  des  paroles  bien  émouvantes  ;  Jésus 
voit  la  foule  qui  le  suivait  oubliant,  dans  sa  ferveur, 
les  choses  nécessaires  à  la  vie,  et  il  dit  :  "  J'ai 
pitié  de  ce  peuple  ;  depuis  trois  jours  qu'il  me  suit 
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il  n'a  presque  rien  pris. ..Je  ne  veux  pas  le  renvoyer 
à  jeun»  de  peur  que  les  forces  lui  manquent.. .Vous 
pensez  donc  à  tout,  à  tout,  bon  Maître  j  et  je  m'in- 
quiéterai l...0h  I  si  je  vous  suis,  si  je  vous  sers,  ne 
pensant  pas  même  à  ma  vie  matérielle,  je  puis 
donc  être  assurée  que  vous  y  pourvoirez  vous- 
même  par  un  miracle,  s'il  le  faut  1  O  mon  Dieu  ! 
que  je  la  comprends  bien  cette  autre  parole  : 
"  Cherchez  d'abord  le  royaume  du  ciel  et  tout  le 
reste  vous  sera  donné  par  surcroît  I..."  Le  monde 
ne  comprend  pas,  le  monde  se  moque. ..Je  crois,  je 
Cl  3is,  mon  Dieu  I 

Je  (Hmi  une  dizaine  de  chapelet,  pour  demander 
à  la  sainte  Vierge  l^eaucoup  d'abandon  à  la  Provi- 
dence, 

ONZlÈ.Vlli:  JOUR. 

Prions  pour  obienir  une  grande 
horreur  du  péché. 

Jésus  et  les  apôtres  demandant  la  punition  des 
Samaritains. 

Les  habitants  de  Samarie  n'ont  pas  voulu  rece- 
voir Jésus  ;  il3  l'ont  chassé  de  leurs  murs..  ;  et  les 
apôtres  indignés  lui  disent  :  "  Seigneur,  voulez- 
vous  que  nous  commandions  au  feu  du  ciel  de 
descendre  sur  ces  habitants  ingrats  et  do  les  con- 
sumer ? — '*  Méchants,  leur  dit  Jésus,  le  Fils  de 
l'homme  n'est  pas  venu  pour  perdre  les  âmes,  mais 
pour  les  sauver..."  Oh  I  que  vous  êtes  bon,  Jésus  t 
je  m'explique  pourquoi,  après  tant  de  péchés,  la 
mort  n'est  pas  veau©  me  surprendre... Le  démon 
l'envoyait,  vous  l'avez  arrêtée,  vous  l  Jésus,  faites 
que  je  sois  reconnaissant  1 
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MUZIÊME  JOUR^ 

Prions  pour  tous  les  membres  de 
notre  famille. 

Jésus  et  saint  Jean  reposant  sur  la  poitrine  du 

Sauveur. 

Quelle  aimable  familiarité  !  Elle  me  paraît  à 
peine  concevable,  et  cependant,  mon  Dieu,  ce  bon- 
heur de  saint  Jean,  ne  rai-je  pas  en  ique  fois  que 
je  fais  la  saint*  communion  ?  Si  j'étais  pure  comme 
il  était  pur,  si  j'aimais  Jésus  comme  il  l'aimait, 
oh  I  les  doux  moments  que  je  passerais  au  pied  de 
l'autel,  gardant  Jésus  avec  moi  et  d:ins  moi  !  Je 
comprends  ce  mot  d'une  enfant  :  Le  ciel  est  une 
première  communion  continuelle.  Ne  suis-je  pas 
au  ciel  après  la  communion?  L'Evangile  ne  dit 
pas  que  saint  Jean  parla  beaucoup  à  Jésus,  mais 
il  dit  que  ce  fut  le  seul  apôtre  qui  se  trouva  sur  le 
Calvaire....  Oh  I  moi  aussi,  vous  m'y  trouvères, 
Jésus  l  Rien,  rien  ne  me  séparera  de  vous. 

Je  ferai,  aw}ourd'hm,  un  acte  d'amende  honorable 
à  Jé8U8  au  saint  Sacrement. 

TREIZIÈME   JOUR. 

Prions,  afin  crobtenir  beaucoup  de 
dévotion  pour  la  sainte  Viei-ge. 

Jésus  et  saint  Pierre  qui  Fa  renié. 

Pauvre  Apôtro,  quel  remords  dans  son  âme  cou- 
.|)able  et  quelle  frayeur  à  la  pensée  de  revoir  Jésus  4 
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Peut-être  honteux  et  tremblant,  cherohait-il  à 
TOir  sans  être  aperçu,  ce  bon  Maître  qu'il  a  renié- 
Son  Maître  aussi  le  cherchait...  Qu'y  eut-il  donc, 
<^  Jésus,  dans  votre  regard  ?--0h  I  ce  n'était  pas 
Ma  colère,  "-ce  n'était  pas  *'  la  plainte,'  -Ice 
n  était  pas  "le  reproche, "-colère,  plainte,  repro- 
che auraient  tué  l'Apôtre....  Il  ne  devait  y  avoir 
là  que  'M  amour  I..."  Que  vous  êtes  bon,  ô  Jésus  I 
AUSSI  quelles  que  soient  mes  fautes,  je  ne  vous 
luirai  jamais  I 

Je  ferai,  aujourd'hui,  un  acte  (Teauérance  du  fond 
au  cœur,  •' 

QUATORZIÈME  JOUR. 

Prions  pour  les  pauvres  pécheurs 
enduicis. 

Jésus  et  le  bon  larron.   ' 

Toute  la  vie  mortelle  de  Jésus  peut  se  résumer 
en  un  seul  mot,  "  miséricorde  î  "—N'est-ce  pas 
aussi  ce  qui  résume  sa  vie  eucharistique  ?  Il  n'a 
jamais  repoussé  personne.- Il  a  été  toujours  au- 
devant  des  malheureux  et  des  coupables.— Il  a 
toujours  intercédé  pour  ceux  mêmes  qui  le  repous- 
saient ;  et  dès  qu'il  voyait  dans  une  âme  la  plus 
petite  volonté  de  revenir  au  bien,  il  avait  pour  elle 
des  prévenances,  qui,  dit  un  saint,  donnent  pres- 
que envie  d'être  coupable.— Le  voleur  attaché  en 
eroix  reconnaît  aa  faute,  et  lui,  qui  n'a  plus  que 
quelques  instants  à  vivre,  il  entend  ces  consolantes 
paroles  :  **  Vous  serez  avec  moi  dans  le  Paradis." 
Oh  î  dites-les-moi  ces  paroles,  à  Jésus  I 

nft  me  confesserai  avec  plus  de  aoin,^ 
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LES  DÉSIRS  DU  COEUR  DE  JÉSUSl 


QUINZIEME   JOUR 

Prions  pour  le  retour  des  âmes  qui 
ont  abandonné  le  boii  Dieu. 

Le  premier  désir  dn  Gœnr  de  lèses  est  b.  gloire 

de  son  Père. 

Nous  aimons  nos  parents,  nous  autres  ;  nous 
voudrions  que  tout  le  monde  dit,  comme  nous,  qu'il 
n'en  est  pas  de  plus  nobles,  f^e  plus  vertueux,  de 
plus  grands,  de  meilleurs;  une  injure  faite  à  notre 
père  nous  révolte. — Oh  !  ces  sentiments,  comme  ils 
étaient  ardents,  justes,  surtout  dans  le  cœur  d^ 
Jésus  I  II  ne  veut  que  la  gloire  de  son  Père,  le 
zèle  de  son  honneur  le  dévore,  il  a  faim  et  soif  de 
le  faire  aimer...  Oh  !  aidons  Jésus,  parlons  du  bon 
Dieu,  agissons  pour  le  bon  Dieu,  faisons  quelque- 
fois prononcer  aux  petits  enfants  dep  actes  d'amour 
de  Dieu. 

Aujourd^huit  je  ferai  toutes  mes  prières  pour  que 
le  bon  Dieu  soit  connu  et  aimé, 

SEIZIEME    JOUE. 

ruons,  afin  que  la  sainte  Vierge 
soit  plus  connue  et  plus  aimée. 
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Le  deinièine  désir  du  Cœur  de  Jésus  est  fliODDear  it 

la  sainte  Vierge. 

Ah  I  comme  il  est  doux  h  Jésus  de  Toir  honorer 
et  aimer  sa  Mère  ;  sa  Mère,  à  qui  il  a  si  longtemps 
éhéï,  sa  mère  si  vertueuse,  si  sainte,  si  bonne  :  sa 
mère  qu'il  a  vue  tant  souffrir  I...  Aussi  voyez 
eomme  il  inspire  une  foule  de  pratiques  de  dévo- 
tion en  son  honneur,  comme  il  bénit  ceux  qui 
rinvoquent,  comme  il  donne  îa  paix  et  la  joie  à 
eeux  qui  T  liment...  0  Jésus,  Jésus,  nous  voulons 
Men  Taimer  votre  Mère*...  Nous  aurons  toujours 
pour  Mario  la  dévot'on  la  plus  tendre. 

Je  réi  itérai  aujourd'hui  un  OfCte  d* abandon  à  la 

•mainte  Vierge» 

DIX  SEPTIÈME   JOUR. 

Prions  pour  les  prêtres,  afin  de  les 
aider  à  sauver  les  âmes. 

Le  troisième  désir  du  Cœur  de  Jésus  est  le  salut 

des  âmes. 

S'il  nous  était  permis  comme  à  saint  Jean  de 
poser  notre  tête  sur  la  poitrine  de  Jésus,  et  qu'il 
nous  fut  donné  de  comprendre  les  battements  de 
son  cœur,  nous  entendrions  ces  mots  :  *'  les  âmes, 
les  âmes,  je  veux  sauver  les  âmes." 

Si  nous  étions  moins  agités  par  les  choses  exté- 
rieures, nous  entendrions  la  voix  suppliante  de 
Jésus  nous  dire  :  "  Aide-moi  à  sauver  les  âmes  l  '* 
— Urte  âme  qui  se  damne  est  un  triomphe  pour  Ifc 
démon  ;  c'est  un  blasphémateur  qui  pendant  toute- 
^éternité,  maudiira  Jésus  I*^. 
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andon  à  la 


Sauvons  les  âmes  j  nous  le  pouvons  par  le  "  bon 
exemple,"  par  la  "parole,"  par  la  "prière  "  sur-^ 
tout.— Si  nous  sauvons  une  âme,  'nous  aurons  sauvé 
la  udtre. 

J*entendrai  la  Meaae  pour  la  conversion  deê 
pécheurs, 

DIX  HUITIÈME    JOUR. 

Prions  pour  les  âmes  du  Purgatoire 
les  plus  aimées  de  la  sainte  Vierge. 

le  quatrième  désir  du  Cœur  de  Jésus  est  la  délivrance 
des  âfflcs  du  Purgatoire. 

Ames  chères  à  J^sus,  âmes  bien-aimées  qu'il 
voit  souffrir  et  que,  par  respect  pour  sa  justice,  il 
ne  peut  délivrer  !  Ces  âmes  l'appellent,  le  désirent, 
lui  disent  à  toute  heure  :  "  Quand  vous  verrons-, 
nous,  Seigneur  ?..."  Et  elles  pleurent,  moins  de 
leur  douleur  que  de  leur  séparation  d'avec  Jésus  ï 
Il  me  semble,  dit  une  sainte,  voir  Jésus  me  tendre 
la  main  et  me  dire  :  '*  Ces  pauvres  âmes  me 
doivent  des  prières,  des  messes  mal  entendues,  des 
mortifications,  des  aumônes  qu'elles  auraient  dû 
faire...  Paye-moi  pour  elles.*'— Oui,  Jésus,  et  j« 
vais  commencer  aujourd'hui. 

Je  ferai  de  temps  en  temps  une  aumône  à  Vinten^ 
tion  des  àmen  du  Purgatoire, 

DIX  NEUVIÈME   JOUR. 

Prions  pour  N.S.P.  lu  Pape, 
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le  cinquième  désir  du  Cœur  de  Jésus  est  le  triomphe 

de  rÉglise 

L'Eglise  ne  périra  pas  j  les  portos  de  l'Enfer 
auront  beau  vomir  contre  elle  des  légions  infer- 
nales, la  mauvaise  presse  aura  beau  répandre  des 
calomnies,  l'Eglise  résistera  jusqu'à  1^  fin  des 
temps.  C'est  un  article  de  foi,  et  la  crainte  serait 
ici  une  faute.  Mais  si  l'Église  ne  doit  pas  périr, 
elle  peut  souffrir  et  elle  souffre...  Elle  souffre  dans 
son  "  Chef  "  le  Pape,  dont  l'autorité  est  mécon- 
nue ;  elle  souffre  dans  ses  "  membres  ",  les  Fidèles 
persécutés  ;  dans  ses  "  commandements  "  mépri- 
sés... Oh  I  que  Jésus  serait  heureux  de  vous  voir 
quelquefois,  à  genoux  devant  le  saint  Sacrement, 
le  supplier  de  rendre  la  paix  à  l'Église  et  vous 
"  imposer  quelques  légères  privations  I  " 


III 


LES  ÉPINES  DU  COEUR  DE  JÉSUS. 


VINGTIÈME  JOUR. 

Prions  pour  les  âmes  qui  résistent 
â  la  grâce. 

la  première  Epine  eu  Cœur  de  Jésus,  ce  sont  les  âmes 
qui  restent  volontairement  en  étal  de  péché  mortel 

L'âme  innocente   est  la  demeare  de  Dieu,  elle 
devient  par  la  sainte  6ommunion  la  demeure  toute 
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particulière  de  Jésus  -  Christ  j  Jésus-Christ  est 
**  chez-lui,'*  c'est  là  qu'il  trouve  ses  délices  et 
qu'il  demande  à  rester...  Or  commettre  un  péché 
mortel,  le  conserver  volontairement,  c'est  ad- 
mettre le  démon  dans  son  âme,  le  constituer  lo 
maître  à  la  place  de  Jésus,  qui  sort  alors,  chassé 
honteusement...  Pauvre  Jésus,  qui  se  tient  à  la 
porte  de  l'âme  coupable,  qui  frappe,  qui  demande 
à  entrer  et  qui  entend  ce  cri  épouvantable  des 
Juifs  :  "'  Non  I  non  I  ce  n'est  pas  vous  que  je  veux, 
mais  mon  péché." — Oh  I  si  vous  craignez  d'être 
en  état  de  péché  mortel,  mon  enfant,  allez  vite, 
vite  vous  confesser. 

Une  prière  pour  les  pécheurs. 

.      VINGT-pT-UNIÈME    JOUR. 

Prions  pour  les  âmes  que  Dieu  ap- 
pelle à  la  vocation  religieuse. 

La  deuxième  Epine  du  Cœur  de  Jésus,   ce  sont  les 

âmes  indifférentes. 

Il  est  des  âmes  qui  entendent  parler  de  l'amour 
de  Jésus  et  ne  voient  là  qu'une  pieuse  exagéra- 
tion,— qui  se  mettent  fort  peu  en  peine  de  com- 
mettre ou  de  ne  pas  commettre  des  péchés,  pourvu 
qu'elles  y  trouvent  plaisir  ou  profit, — qui  rien  du 
soin  que  mettent  les  âmes  pieuses  à  éviter  lesr 
fautes  vénielles, — qui  assistent  aux  prières  parce 
qu'on  les  y  conduits,  mais  qui  trouvent  ce  temps 
au  moins  inutilement  employé.  Oh  !  que  Jésus 
doit  souffrir  de  cette  indifférence  I...  Mon  Dieu,  ne 
permettez  pas  que  j'en  vienae  jamais  làl — Je  suis; 
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bien  légère,  bien  onbliouse,  mais  non,  jo  ne  vetix 
pas  ôtrc  indifférente  pour  ce  qui  regarde  votre 
gloire  I 

Je  ferai  aujourd'hui^  avec  plut  de  piétés  ma 
fyiêite,  au  Sainf-Sncrrmenf,  et  je  prierai  pour  le* 
malheureux  qui  résiatent  à  Jéiitua- Christ. 

VINGT-DKUXIÈME   JOUR. 

Prions  pour  ceux  tie  nos  parents 
qui  sont  éiuii^nié.s  de  leurs  devoiis  reli- 
gieux. 

La  troisième  Epine  du  Cœur  de  ihm,  ce  sont  les 
àmcs  lâches  et  tièdcs. 

• 

Elles  ne  sont  pas  indifférentes  celles-là,  mais  peut- 
être  voudraient-elles  le  devonir...  L'amour  do  Jésus- 
Christ  les  ennuie  et  leur  pèse  j  elles  en  ont  senti 
cependant  toute  la  douceur...  0  vous  qui,  par 
l'effet  d'une  passion  cachée,  d'un  amour-propre  et 
d*un  orgueil  sans  mesure,  vous  éloignez  de  .Jésus, 
écoutez  ces  plaintes:  "Si  au  moins  c'était  un 
ennemi  qui  me  traîtât  ainsi,  je  le  supporterais  ; 
mais  un  enfant  que  j'aime,  que  j'ai  admis  à  ma 
table  I..." — Revenez  à  Jésus...Demiin,  peut-être, 
il  sera  trop  tard...  S'il  ne  vous  voulait  plus  !.... 

Je  réciterai  mon  chapelet  pour  demander  à  Marie 
qu'elle  me  do-^iie  ma  ferveur  d'autrefois. 

VINGT-TROISIÈME     JOUR. 

Prions  pour  propager  la  dévotion 
au  cœur  de  Jésus. 
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La  quatrième  ^m  du  Cœur  de  Jésus,  co  sont  les 
âmes  qui  profanent  les  sacrements. 

On  appelle  ces  âmes»  des  "saoriit^çes,"  or  savez* 
vous  co  que  font  les  sacrilèges?  ils  s'unissont  aa 
démon  ur  lui  venir  en  aide  dans  le  plus  horrible 
des  criiue^  .  la  profanation  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus  Christ.  Ils  font  de  leur  âme  un  cloaque 
rempli  de  vices  honteux,  et  puis,  sachant  bien  co 
qu'ils  font,  ils  y  Jettent  le  corps  do  Jesus-Christ  et 
attendent  le  remerciement  du  démon,  heureux  de 
ce  crime  qu'il  ne  pouvait  commettre  ini-môme. 
Mon  Dieu  I  mon  Dieu  1  laissez-moi  vous  do m.^nder 
pardon. 

Je  récitent i  aujonrd^hut  un  acte  d* amende  hono- 
rable au  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

VINGT-QUATRIÈME    JOUR. 

Prions  pour  tous  nos  parents  et  tous 
nos  amis,  ;ifin  que  Dieu  les  récom- 
pense de  leur  dévouement  pour  nous. 

La  cinquième  Epine  du  Cœur  de  Jésus,  ce  sont  les  cor- 
rupteurs de  Fenlance. 

C'est  là  une  autre  espèce  de  sacrilège  non  moins 
douloureux  au  Cœur  de  Jésus,  plus  douloureux 
peut-être  que  lai  profanation  de  son  corps...  Chères 
âmes  d'enfants  que  Jésus  aime  tant,  îlmes  inno- 
centes et  pures,  est-il  possible  qu'il  y  ait  des  êtres 
assez  pervers  pour  vous  apprendre  le  m  il  î — Ah  I 
quel  trésor  de  colère  s'amasse  contre  eux  dans  le 
ciel  I  Sans  doute,  tout  péché  peut  obtenir  soi»  par- 
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dou,  mais  pour  obtenir  le  pardon  d»avoir  appris  le 
mal  à  une  âme  innocente,  surtout  si  cette^pauvre 
enfant  est  morte,  morte  avec  son  péché,  que  de 
pénitences,  que  d'expiations,  que  de  tourments 
seront  nécessaires  I.... 

Aujourd'hui  Je  prierai  bien  pour  lea   ûmea   inno- 
eenteê, 

VINGT-CINQUIÈME    JOUR. 

Prions,  afin  que  le  Cœur  de  Jésus 
nous  inspire  le  goût  de  la  commu- 
nion fréquente. 

la  sixième  Epine  dn  Cœur  de  Jésus,  ce  sont  les  âmes 
qui  s'éloignent  de  la  sainte  communion. 

S'éloigner  volontairement  de  la  sainte  commu- 
nion quand  elle  nous  est  permise,  c'est  dire 
A  Jésus-Christ  :  "Je  ne  veux  pas  de  vous...  "  Ne 
passe  mettre  à  même  de  communier  fréquemment, 
au  moins  tous  les  huit  jours,  c'est  dire  à  Jésus- 
Cùrist  :      Je  ne  veux  pas  me  gêner." 

C'est,  en  effet,  parce  qu'on  ne  veut  pas  se  gêner 
qu  on  ne  communie  pas  tou:  les  huit  jours  j—ce 
n  est  pas  à  vous,  sans  doute,  à  régler  vos  commu- 
nions, mais  c'est  à  vous  de  vous  y  préparer  : 
retranchez  les  sentiments  de  vanité,  les  amitiés 
trop  affectueuses,  les  médisances,  les  pertes  de 
temps...,  vous  verrez  comme  vous  aimerez  la  sainte 
communion  et  comme  on  vous  la  permettra  volon- 
tiers. * 

Je  vais,  dèa  aujourd'hui,  me  préparer  à  la  com- 
munion pour  le  dimanche  qui  suivra. 
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IV 

LES  CONSOLATEURS  DU  COEUR 

DE  JESUS. 


VINGT-SIXIEME  JOUR. 

Prions  pour  celui  à  qui  Dieu  a  con- 
fié le  soin  de  notre  àme. 

Parmi  les  consolateurs  du  Cœur  de  Jésus,  il  y  a  d  abord 

les  prêtres  zélés  et  les  saints  religieux  et 

religieuses 

C'est  l'armée  visible  de  Jésus,  ee  sont  ses  anges 
de  la  terre.  Leur  bat  est  la  gloire  de  Dieu,— 
l'honneur  de  Marie, —  le  salut  des  âmes,-^Ie 
triomphe  de  l'Eglise, — tous  les  intérêts,  en  un  mot, 
de  Jésus-Christ.  Chaque  matin,  à  l'oraison,  ils 
reçoivent  le  mot  d'ordre  de  leur  maître  ;  chaque 
soir,  ils  rendent  compte  de  leur  journée... 

Oh  !  demandez  à  Jésus  que  cette  armée  s'aug- 
mente de  plus  en  plus  ;  offrex-vons  quelquefois 
pour  être  enrôlée,  vous  aussi,  au  service  d'un  si  bon 
maître....  Oh  I  si  vous  saviez  comme  on  y  est  bien  ! 
comme  on  y  vit  heureux  I  comme  on  y  meurt  plein 
de  confiance  !  * 

Prie»,  aujourd'hui,  pour  le»  prêtres  et  le«  reli' 
gieux  ;  et  lisez  dans  votre  livre  ee  qui  a  rapport  à 
lo  vocation, 

VINGT  SEPTIÈME  JOUR, 

Prions  pour  les  malades  abandonnés. 
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les  deuxièmes  consolaleurs  do  Cœar  de  Jésus  sont  les 
âmes  qui  souffrent  en  patience.  , 

Oh  I  comme  une  âme  patiente  dans  ses  souf^ 
frances  physiques  ou  morales  console  le  Oœur  de 
Jésus  ! 

"Elle  souffre,"  mais  elle  sait  que  sa  souffrance 
vient  de  Dieu...,  et  elle  se  soumet  avec  amour  • 
elle  se  résigne  avec  la  plus  grande  confiance. 

"Elle  souffre,"  et  elle  comprend  plus  vivement 
les  douleurs  de  Jésus,— et  elle  offre  les  siennes  en 
compensation,  et  elle  console  son  maître  avec  plus 
de  sincérité.  "  Elle  souffre  ;  elle  compatira  donc 
«vecplus  de  pitié  aux  souffrances  de  son  pro. 
Chain  :^on  n'est  jamais  aussi  bon  que  lorsqu'on  a 
souffert  avec  patience.  Que  de  vertus  dans  ces 
Ames  I 

Je  ne  me  plaindrai  pas  des  petites  souffrances  que 
te  bon  Dieu  m'enverra,  ■ 

VINGT-HUITIÈME  JOUR, 

Prions  pour  les  personnes  que  le 
monde  méprise,  afin  qu'elles  sup. 
portent  patiemment  leurs  ennuis. 

tes  troisièmes  consolateurs  du  Cœur  de  Jésus,  ce  sont 
les  âmes  humbles,  inconnues  et  heureuses  d'être 

oubliées. 

Ce  sont  celles  qui  imitent  le  plus  parfaitement 
la  vie  de  Jésus-Ohrist  dans  ^Eucharistie  et  sa  vie 
cachée  à  Nazareth,  sous  le  regard  de  Marie  ;-, 
Ames  que  personne  ne  connaît,  à  qui  personne  o« 
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pense  et  qui  amassent  tous  les  Jours  des  trdsots  de 
patience,  d'abnégation,  de  résignation,  de  charité, 
&n  supportant  les  défauts  des  autfes,  souvent  leurs 
dédains,  en  se  dévouant  à  tous...  et  qui,  chaque 
soir,  sans  Vanité,  sans  même  aVoir  conscience  de 
leur  mérite,  otfrent  à  Dieu  un  cœur  immolé  et  pur, 
qui  console  le  Cœur  de  Jésus.»* 

•Je  nCappliqnetdi  aujourd'hui  h  peu  parler  /et  à 
/aire  quelques  boTinea  actionê  loin  de  tous  lea  regard»* 

VINÔT-NEUVIÈME  JOUR. 

Prions  pour  les  âmes  innocentes, 
afin  qu'elles  se  gardent  bien  pures. 

Les  quatrièmes  consolateurs  du  Cœur  de  Jésuî,  ce  sont 
les  enfants  pieux  et  innoceir's. 

Les  enfants  sont  l'objet  spécial  de  l'amour  de 
Jésus  j  comme  autrefois  quand  il  vivait  sur  la  terre, 
il  se  plaît  à  les  voir  près  de  lui....  et  pourquoi  donc  ? 
L'enfant  sait  peu  parler,  ils*ennuievite  de  répéter 
les  mêmes  paroles,  et  quand  il  a  dit  son  "  Sotro 
Père  "  et  son  "  Je  vous  salue,  "  il  8*arrête. 

Ah!  il  y  a  chea  l'enfan^  quelque  chose  qui 
"  prie  "  pour  lui,  qui  "aime  "  pour  lui,  qui  "  at- 
tire "  toiyours  le  regard  bienveillant  de  Jésus» 
c'est  son  «•  innocence."  L'enfant  devant  Jésus  est 
Un  vase  de  fleurs  qui  n'a  pas  conscience  de  son 

frarfum,   mais   qui  l'exhale  embaumant  tout  à 
Wtour....  Oh  I  qu'il  est  aiiné  de  Bleu  le  cœur  qui 
sait  rester  enfant. 

Âujourd*huii  je  me  garderai  bien  innocente,  pour 
plaire  à  Jéaùê^  et  j* aimerai  bien  mes  petites  e<m* 
pàgnee* 
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TRENTIÈME  JOUR. 

Prions^  afin  que  nous  soyons  r^con- 
naissantes  des  grâces  que  Dieu  nous 
a  faites. 

les  consolateurs  da  Cœur  de  Jésus,  c'est  nous  qui 

sommes  veaoes  pendant  c«  mois  méditer 

ses  tendresses  et  étudier  ses 

désirs. 

Jésus  a  été  consolé,  chaque  matin,  en  nous 
voyant  penser  à  lui,  il  veut  encore  quelque  chose 
de  nous.  Le  mois  consacré  à  son  Cœur  finit  au- 
jourd'hui ;  que  d'âmes  pieuses  mettront  de  côté 
leurs  pratiques,  leurs  prières  accoutumées  et  oublie- 
ront ce  qu'elles  ont  éprouvé  de  consolation  I  Jésus 
demande  que  nous  n'oublions  pas  "  pon  Cœur 
sacré,"  et  veut  que  ce  mîitin  nous  le  lui  promettions. 

Oui,  Jésus,  je  vous  promets  de  réciter  tous  les 
jours  une  prière  à  votre  cœur  sacré  ;  je  vous  pro- 
mets de  vénérer  les  pieuses  images  qui  le  représen- 
teront à  ma  piété  j  je  vous  promets  de  faire  con- 
naître cette  dévotion  et  de  la  propager...  Soyea 
ma  force,  eojez  ma  joie,  soyea  mon  bonheur  I 

Je  ferai  un  acte  de  consécration  au  Coeur  de  Jéme* 
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DU  SACRÉ  CœUB  DK  JÉSUS. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  noua. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Soigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
Dieu  le  Père,  du  haut  des  cieux,  ayez  pitié  de  nous. 
Dieu  le  Fils,  Rédempteur  du  monde,  ayez 

Dieu  le  Saint-Esprit.  l^l 

Irinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez. 

Cœur  de  Jésus  uni  substantiellement  au  Verbe,ayez. 
Oœur  de  Jésus,  sanctuaire  de  la  Divinité.  avez. 
Cœur  de  Jésus,  temple  de  la  sainte  Trinité,  ayez. 
Cœur  de  Jésus,  ^,bîme  de  sagesse,  ,ayez 

Cœur  de  Jésus,  maison  de  Dieu  et  porte  du  ciel,  ayez. 
Cœur  de  Jésus    siège  de  la  grandeur  et  de  la 
majesté  de  Dien,  ^yez 

Cœur  de  Jésus,  désiré  des  collines  éternelles,  ayez! 
cœur  de  Jésus,  qui  reposez  parmis  les  lis,  ayez. 
Cœur  de  Jésus,  océan  de  bonté,  avez 

Cœur  de  Jésus,  trdne  de  miséricorde,  ayez! 

Cœur  do  Jésus,  trésor  qui  ne  s'épuise  jamais,  ayez. 
tK»ur  de  Jésus,   magnifique  envers  ceux  qui  vous 
vous  invoquent.  ^      ^vez 

Cœur  de  Jésus,  de  la  plénitude  duquel  n^is  avons 
tous  été  enrichis,  ^y^j 

Cœur  de  Jésus,  notre  vie  et  notre  résurrection,  ayez 
Cœur  de  Jésus,  modèle  de  toutes  les  vertus,  ayez. 
Cœur  de  Jésus,  infiniment  aimant  et  infiniment 
aimable,  „„^„ 
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Cœnr  de  Jésus,  objet  des  complaisances  du  'Père 
céleste,  ayes. 

Cœur  de  Jésus,  hostie  vivante,  sainte  et  agréable  à 
Dieu,  ^         ayez. 

Cœur  de  Jésus,  propitiation  pour  nos  péchés,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  rempli  d'amertune  à  cause  de  nous, 

ayez. 

Cœur  de  Jésus,  tri»te  jusqu'à  la  mort  au  jardin  des 
Oliviers,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  rassasié  d'opprobres,   .  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  blessé  d'amour,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la 
Croix,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  épuisé  de  sang  sur  la  Croix,  ayez. 

Cœlir  de  Jésus,  percé  par  la  lance,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  brisé  de  douleur  à  cause  de  nos 
péchés,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  m&intenant  encore  outragé  par  des 
ingrats  dans  le  très  saint  Sacrement  de  votre 
amour,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  refuge  des  pécheurs,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  force  des  faibles,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  consolation  des  affligés,  ayez.. 

Cœur  de  Jésus,  persévérance  des  justes,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  salut  de  ceux  qui  espèrent  en  vous, 

ayez. 

Cœur  de  Jésus,  espérance  des  mourants,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  doux  appui  de  tous  vos  adora- 
teurs, ayez. 

Cœur  de  Jésus,  délice  de  tous  les  saints,  ayez. 

Cœur  de  Jésus,  notre  aide  dans  les  tribulations  qui 
ont  fondu  sur  nous,  ayez. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effâcez  les  péchés  du  monde, 
pardonnez-nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  e£facez  les  péchés  du  monde, 
exaucez-nous.  Seigneur. 
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Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pochés  du  inonde, 

ayez  pj lié  de  nous. 
Jésus-Christ,  (fcoutez-nous. 
Jésus-Cbrist,  exaucez-nous. 

V.  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur, 

&.  Rendez  notre  cœur  semblable  au  vôtre, 

ORAISON. 

Seigneur  Jésus,  qui,  par  un  nouveau  bienfait, 
avez  daigné  ouvrir  à  votre  Eglise  les  richesses 
ineffables  de  votre  Cœur,  faites  que  nous  puissions 
rendre  amour  pour  amour  à  ce  Cœur  adorable,  et, 
par  de  dignes  hommages,  réparer  les  outrages  dont 
l'ingratitude  des  hommes  ne  cesse  de  Tabreuvor* 
Nous  vous  le  demandons,  6  vous  qui  vive*  et 
régnez  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


s  du  monde. 
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CONSECRATION  AU  CŒUR  DE  JÉSUS. 

Je  donne  et  consacre  au  Cœur  adorable  de  Jésus, 
ma  personne,  ma  vie,  mes  pensées,  mes  paroles, 
mes  actions,  mes  peines  et  mes  souffrances.  Je  ne 
veux  plus  me  servir  d'aucune  partie  de  mon  être 
que  pour  Taimor,  Thonorer,  le  glorifier.  Je  vous 
prends  donc,  ô  Cœur  divin,  pour  l'objet  do  mon 
amour,  le  protecteur  de  ma  vie,  l'assurance  de 
mon  salut,  le  remède  de  mes  inoonstrncos.  le  répa- 
rateur de  mes  défauts,  et  mon  asile  assuré  à  l'heure 
de  ma  mort.  Soyez,  6  Cœur  plein  de  bonté,  ma 
justification  envers  Dieu,  et  détournez  de  moi  sa 
juste  colère.  Je  mets  toute  ma  confiance  en  vous, 
car  je  crains  tout  de  ma  faiblesse,  comme  j'espère 
tout  do  vos  bontés.  Anéantissez  en  moi  tout  ce 
qui  peut  vous  déj^laire  et  viDus  résister  j  imprimez- 
vous  comme  un  cachet  sacré  sur  mon  cœur,  afin 
que  jamais  je  ne  puisse  vous  oublier  ni  être  séparée 
de  vous.  Je  vous  conjure,  par  toutes  vos  bontés  : 
que  mon  nom  soit  écrit  en  vous  qui  êtes  le  livre  de 
vie,  et  que  vous  fassiez  de  moi  une  victime  toute 
consacrée  à  votre  gloire  ;  que  je  sois  dès  ce  moment 
embrasée,  et  un  jour  tout  à  fait  ^consumée  des 
flammes  de  votre  amour  j  là  est  tout  mon  bonheur, 
n'ayant  plus  d'autre  ambition  que  celle  de  vivre 
et  de  mourir  en  vous  et  pour  vous., 

Ainsi  soit-il. 


V 
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POUR  LES  VISITES  DO  SAINT  SACREMENT. 

Prières  à  Notre- Seigneur  qu'on  peut  dire 
devant  le  saint  Sacrement^  quand  il 
est  exposé,         / 

Quo  j^aime,  mon  adorable  Sauveur, 
à  vous  voir  ainsi  exposé  à  la  vénéra- 
tion publique,  et  sortir  de  vos  taber- 
nacles pour  avoir  lieu  de  nous  com- 
bler de  vos  insignes  faveurs  !  Agréez 
donc  que,  pour  entrer  dans  les  des- 
seins de  votre  miséricorde,  je  vous 
rende  mes  hommages  les  plus  pro- 
fonds. Quel  respect,  quelle  crainte, 
quelles  adorations  demande  de  moi 
la  présence  de  votre  infinie  Majesté  ! 
Mais  quelle  reconnaissance,  quel 
amour,  quel  empressement,  quelle 
tendresse  n'exige  pas  de  moi  cette 
admirable  condescendance  ! 

Aussi,  esUce  de  toute  l'étendue  de 
mon  âme  que  je  vous  consacre  par 
devoir  tout  mon  être  comme  à  mon 
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"Dieu,  et  que,  par  inclination,  je  vous 
dévoue  tout  ce  que  je  suis,  comme 
au  plus  généreux  ami  qui  lût  jamais. 
Prenez  donc,  je  vous  en  coi  jure,  pos- 
session de  mon  àine  et  de  toutes  les 
facultés  de  mon  corps  et  de  tous  ses 
sens,  de  ma  volonté  et  de  toules  ses 
affections  Que  ma  mémoire  ne  se 
remplisse  plus  que  du  souvenir  de  vos 
bienfaits;  que  mon  esprit  n^aitrien 
d€f  plus  présent  que  Timage  de  vos 
perfections  infinies  ;  que  îuon  cœur 
ne  s'occupe  que  des  sentiments  de 
votre  amour;  que  tout  mon  corps 
travaille  pour  votre  gloire,  et  se  con- 
sume heureusement  à  votre  service. 

Oh  !  si  je  pouvais  entraîner  ici  les 
Cœurs  de  tous  les  hommes,  si  je  pou- 
vais réparer  dignement  tous  les  ou- 
trages que  vous  recevez  dans  l* Eucha- 
ristie, de  rincrédulilé  des  hérétiques, 
des  irrévérences  des  mauvais  chré- 
Ufdlis,  de  rinsensibililé  des  fidèles  !8i 
ie  pouvais  fixer  ici  mon  séjour  comme 
les  Anges,  sans  jamais  interrompre 
mes  adorations  1  Ah  !  du  moins,  ie 
serai  ici  mon  Paradis  sur  la  terre,  ae 
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joiis  y  tenir  compagnie,  comme  vous 
îaites  vos  délices  de  demeurer  parmi 
nous  !  Je  vous   y  contemplerai  à  la 
laveur  des  lumières  de  la   foi  •  iV 
viendrai    souvent  vous  rendre   mes 
respects  et  mes  actions  de  grâces  •  iV 
laisserai  mon  cœur,  quand  votre  vo- 
lonté   m'appellera  ailleurs  ;    ie  m'v 
proposerai  les  éminentes  vertus  que 
vous  y  pratiquez,  je  m'y  unirai  d'af- 
fection avec  ces  saintes  âmes,  qui,  as- 
^ociées  à  l'adoration  du  Sacrement  de 
1  autel,  lui  rendent  jour  et  nuit  un 
hommage  perpétuel  ;  et  pendant  que 
les  Anges  chantent  continuellement 
dans  le  Ciel,  Saint,  Saint,  Saint,  est  le 
lHeu  d  Israël,  je  ne  cesserai  de  f^are 
retentir  ces  aimables  paroles:  Loué 
sait  a  jamais  le  très  Saint-Sacrement  de 
l  autel.  Divin  Jésus,  aimable  Sauveur 
accordez-moi  la  grâce  de  les  prononcer 
avec  toute  la  foi,  tout  le  respect,  tout 

1  amour  dont  je  suis  capable.    Ainsi- 
soit-il. 

Hommage  à  r humanité  sainte  du  Sau- 
veur ^  lorsque  le  Saint-Sacrement 
est  exposé. 
Je  vous  adore,  ô  humanité  sacrée 
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de  mon  Sauveur,  cachée  sous  les 
espèces  adorables  de  TEucharistie, 
formée  du  plus  pur  sang  de  la  bien- 
heureuse Vierge,  animée  de  la  plus 
sainte  âme  qui  fut  Jamais,  unie  per- 
sonnellement à  la  divinité,  le  chef- 
d'œuvre  du  Saint-Esprit,  le  domicile 
du  Verbe,  le  trône  du  Père  éternel,  le 
trésor  de  l'Eglise,  le  centre  de  tous- 
les  esprits,  la  merveille  du  monde. 

Je  vous  rends  mille  actions  de 
grâces,  ô  humanité  sacrée  de  mon 
Sauveur,  cachée  sous  les  espèces  ado- 
rables de  l'Eucharistie  !  la  source  de 
ma  rédemption,  de  ma  vocation  et  de 
ma  sanctification,  la  source  de  toutes 
les  bonnes  pensées,  de  toutes  les 
bonnes  œuvres,  la  source  de  tous 
les  bons  désirs,  de  tous  les  biens  de 
la  grâce  et  de  tous  les  'jiens  de  la 
gloire. 

O  humanité  sac.  "^e  de  mon  Sau- 
veur, cachée  sous  les  espèces  ado- 
rables de  l'Eucharistie  1    pardonner-  , 

«»w.y%-ï    *v%£%n   infiA  AM^ciCi       -rv^rtçi   -î  n  ri  a-tr/\f  1 /\T1C 
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mes  immodesties,  mes  irrévérences. 
Pardonnez-moi  mes  vanités,  mes  in- 
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quiétudes,  tîies<lécouragements.  Par- 
donnez-moi  mes  impatiences,  mes 
i:ésistances  à  la  grâce,  l'oubli  de 
Uieu,  et  la  perte  du  temps. 

O  humai'ité  sacrée  de  mon  Sau- 
veur, cachée  sous  les  espèces  ado- 
rables de  l'Eucharistie  î  accordez-moi 
le  don  de  sagesse,  pour  connaître, 
pour  aimer  et  pour  goûter  les  vérités 
éternelles;  le  don  d'intelligence, pour 
pénétrer  dans  vos  mystères  ;  le  don 
dp^  science,  pour  me  connaître  moi- 
même,  et  pour  mépriser  les  vanités 
du  inonde;    le  don  de  conseil,  pour 
me  conduire  parmi  les  ténèbres  et  les 
périls  de  cette  vie.    Accordez-moi  le 
don  de  force,  pour  vaincre  les  tenta- 
tions de  l'ennemi  et  les  difficultés  de 
la  vertu  ;  le  don  de  piété,  pour  aimer 
1  oraison,  et  vous  servir  avec  joie  :  le 
don  de  crainte,-  pour  fuir  avec  hor- 
reur  :out  ce  qui  peut  vous  déplaire. 
A^^cordez-moi  le  don  des  larmes,  pour 
pleurer  mes  péchés  :   i'esnrit  de   In 
pénitence,  pour  satisfaire  à' la  justice 
aivine;  le  don  de  persévérance,  pour 
vivre  et  mourir  dans  la  grâce.  ' 


388 


PRIÈRES  DIVERSES 


Prière  pour  demander  la  bénédiction  du 
très  Saint-Sacrement. . 

Divin  Sauveur  de  nos  âme^  qui 
avez  bien  voulu  nous  laisser  votre 
divin  corps  et  votre  précieux  sang 
dans  le  très  Saint  Sacrement  de  l'aute  , 
ie  vous  Y  adore  avec  un  profond  res- 
nect  •  le  vous  remercie  très  hum- 
blement de  toutes  les  grâces  que  vous 
nmis  V  faites:  et  comme  vous  y  êtes 
?a  source  de  toutes  les  bénédictions, 

e  vous  conjure  de  les  répandre  au- 
lourd' hui  sur  moi,  et  sur  ceux  et  celles 
pour  lesquelles  j'ai  intention  4e  vous 

Mais,  afin  que  rien  n'arrête  le  cours 
de  ces  bénédictions,  ôtez  de  mon 
cœur  tout  ce  qui  vous  déplaît,  ô  mon 
Dieu  •  pardonnez-moi  mes  péchés,  je 
les  déleste  si ncèremeht  pour  1  amour 
de  vous;  purifiez  mon  âme,  bénissez- 
moi  mca  Dieu,  d'une  bénédiction 
femhlSe  à  celle  que  vous  donnâtes 
à  vos  disciples,  en  les  quittaui  pou^ 
monter  au  ciel.  Bénissez-moi  d'une 
bénédiction  qui  me  change,  qui  me 
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consacrp,  et  qui  m'unisse  parfaite- 
ment à  vous  ;  qui  me  remplisse  de 
votre  esprit,  et  qui  me  soit  dès  cette 
vie  un  gage  assuré  de  la  bénédiction 
que  vous  préparez  à  vos  élus.  Je  vous 
la  demande  au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
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EXERCICE   ABRÉGÉ 


DU  CHEMIN  DE  LA  OEOIX. 


Voici  une  méthode  abrégée  pour  faire  l'exercice  du 
Chemin  de  la  Croix.  Elle  suffit  pour  gagner  les  indul- 
gences «ttachôes  à  cette  précieuse  dévotion. 

On  commence  ce  saint  exercice  par  un  acte  de  contri- 
tion qu'on  fait  selon  la  formule  qui  suit,  ou  toute  autre 
formule  équivalente. 

Acte  de  contrition.— Kon  Rédempteur,  mon  Dieu, 
me  voici  à  vos  pieds,  me  repentant  de  tout  mou 
cœur  des  péchés  que  j 'ai  commis,  parce  -qu'ils 
outragent  votre  souveraine  majesté  et  votre  infinie 
"bonté.  Je  veux  plutôt  moui^r  que  de  vous  offenser 
désormais  ;  car  je  ^  ous  aime  par-dessus  toutes 
choses.  I 

f 
I"  STATION. 

JÉSUS    CONDAMNÉ   A  MORT. 

Adoramua  te,  Christè,  et  benedicimus  tibi,  quia 
per  aanotam  Crucem  tuam  redemiati  mundum. 

Méditation,  Considère,  ô  mon  âme,  comment 
Pilate  condamna  à  la  mort  Tinrioceut  Jésus,  et 
comment  ton  Sauveur  reçut  cette  condamnation, 
afin  que  tu  fusses  délivrée  de  la  tienne. 

Ah  I  Jésus,  je  vous  rends  grâces  d'une  telle 
charité;  je  vous  supplie  d'annuler  la  sentence  de 
390  "   ' 
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mort  éternelle  que  j'ai  méritée  par  mes  péchés,  afin 
<que  je  devienne  digne  de  posséder  la  vie  éternelle. 
PateVf  Ave^  Gloria  Patrû 

II»  STATION. 

JÉSUS   GHÂBOé  DE   LA  CROIX. 

Adoramua  te,  Christe,  etc. 

Méditation,  Considère,  ô  mon  âme,  comment 
Jésus  mit  ses  épaules  sous  la  Croix,  que  tes  nom« 
breux  péchés  rendaient  si  pesante. 

Ah  I  Jésus,  accordez-moi  la  grâce  'de  ne  plus 
appesantir  votre  Croix  par  de  nouveaux  péchés,  et 
de  porter  courageusement  la  mienne  en  faisant  une 
«incère  pénitence. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri,  , 

■       t     . 
1II«  STATION.  • 

JÉSUS   TOMBANT  POUR  LA  PREMIÈRE   FOIS. 

Adoramus  te,  Christe,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon  âme,  comment 
Jésus,  ne  pouvant  plus  porter  le  fardeau  dont  il 
était  chargé,  tomba  sous  la  Croix,  accablé  de 
fatigue  et  de  douleur, 

Ah  !  Jésus,  mes  chutes  sont  la  cause  de  la  vôtre  : 
accordez-moi  la  grâce  de  ne  plus  renouveler  votre 
douleur  en  tombant  dans  le  péché. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patrù 
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IV  STATION,         ^ 

Jésus   BBMOONTBÂNT   SA  SAINTE  uIeRS. 

Adoramua  te,  Ghriate,  etc. 

Méditation,  Considère,  6  mon  âme,  quelle  dou- 
leur éprouva  le  cœur  de  Jésus  quand  il  aperçut 
Marie,  et  le  cœur  de  Mario  quand  elle  aperçut 
'  Jésus  :  tes  péchés  ont  été  la  cause  de  la  mutuelle 
affliction  du  Fils  et  de  la  Mère. 

Ah  I  Jésus,  ah  !  Marie,  faites-moi  ressentir  une 
vive  douleur  de  mes  péchés,  afin  que  je  les  pleure 
tant  que  je  vivrai  et  que  je  mérite  de  vous  trouver 
favorables  à  Theùre  de  ma  mort. 

Pater,  Ave,  Ohria  Patri, 

ySTAtlON. 

SIMON     LE     CYEÉNÉEN     CONTRAINT    DE    PORTER    LA 

CROIX  DE    JÉSUS. 

Adoramua  te,  Chriate,  etc. 

Méditation,  Considère,  ô  mon  âme,  comment  le» 
Juifs,  voyant  que  Jésus  n'avait  plus  la  force  de 
porter  «a  Croix,  le  déchargèrent  de  ce  fardeau  par 
une  feinte  compassion. 

Ah  I  Jésus,  c'est  à  moi  qu'est  due  la  Croix, 
parce  que  j'ai  péché;  faites  qu'au  moins  je  vous 

aCUUiiifJSiigI<^V  îjtî     Lrv£  VJtsiiV     trvvis     x   4»iii-w--.îi      -.■5--       ' 

Croix  de  l'adversité. 

Pùter,  Ave,  Oloria  Pafri,  * 
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VI*  STATION. 

LE  TISAGK  DE  JÉSUS  ESSUYÉ  PAR  SAINTE  VÉRONIQUE. 

Adoramustef  Chriate,  eic. 

Méditation.  Considère,  ô  mon,  âme  !  comment 
cette  sainte  femme  s'empressa  de  soulager  Jésus, 
et  comment  Jésus,  à  son  tour,  s'empressa  de  la 
récompenser,  en  imprimant  les  traits  de  sa  face  sur 
le  linge  qu'elle  tenait. 

Ah  I  Jésus,  accordez-moi  la  grâce  de  puiFifier 
mon  âme  de  toutes  mes  souillures,  et  gravez  votre 
sainte  Passion  dans  mon  esprit  et  dans  mon  cœur. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 
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VII«  STATION. 

JÉSUS  TOMBANT  POUR  LA  SECONDE  FOIS. 

Adoramue  te,  Chriate,  etc. 

Méditation,  Considère,  6  mon  âme,  les  souf-^ 
franco  que  Jésus  endura  dans  cette  nouvelle  chute  j 
ta  en  es  la  cause,  puisque  tu  retombes  si  souvent 
dans  le  péché. 

Ah  I  Jésus,  je  me  confonds  devant  vous  ;  ao*^ 
cordez-moi  la  grâce  de  me  relever  tellement  d» 
mes  chutes,  que  je  ne  retombe  plus  jamais. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri, 
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JÉSUS  BENGONTRANT  LES  FEMMES  DE  JERUSALEM* 

Adoramua  te,  Chriate,  etc. 

Méditation,  Considère,  6  mon  âme,  comment 
Jésus  dit  à  ces  femmes  de  ne  pas  pleurer  sur  lui, 
mais  de  pleurer  sur  elles-mêmes  ;  pour  Rap- 
prendre que  tu  dois  déplorer  tes  péchés  avant  do 
déplorer  ses  souffrances. 

Ah  I  Jésus,  donnez-moi  les  larmes  d'une  véri- 
table contrition,  afin  que  la  compassion  que  j*ai 
de  vos  douleurs  me  soit  méritoire. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

i 

IX«  STATION. 

JÉSUS   TOMBANT  POUR    LA  TROISIÈME  POIS. 

Adoramua  te,  Chriate,  etc. 

Méditation.  Considère,  6  inon  âme,  comment 
Jésus  fit  une  troisième  chute  aussi  douloureuse 
que  les  deux  premières  ;  tu  dois  te  l'imputer, 
puisque  ta  malice  obstinée  te  fait  tomber  sans 
cosse  dans  de  nouveaux  péchés. 

Ahl  Jésus,  je  veux  mettre  pour  toujours  un 
terme  à  mes  iniquités,  afin  de  vous  procurer  du 
soulagement  j  affermissez  ma  résolution,  et  ren- 
dez-la emOâiCti  par  votre  grâce. 


Pater,  Ave,  Gloria  Patri, 
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i'une  véri- 
Lon  que  j'ai 


on,   et  ren- 


i 
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X»  STATION. 

JÉSUS    MIS   A   NU   ET   ABREUVÉ  DE   FIEL. 

Adoramu8  te,  Chrùte,  ete. 

Méditation.  Considère,  ô  mon  àme,  la  confu- 
sion qu'éprouva  Jésus,  quand  il  se  vit  réduit  à 
une  honteuse  nudité,  et  la  peine  qu'il  ressentit 
quand  on  lui  fit  boire  de  la  myrrhe  et  du  fiel  : 
o'est  ainsi  qu'il  a  expié  tes  immodesties  et  tes 
gourmandises. 

Ah  1  Jésus,  je  me  repens  des  libertés  que  j'ai 
prises,  et  des  excès  que  j'ai  faits;  je  forme  la 
résolution,  moyennant  votre  divin  secours,  de  ne 
plus  renouveler  votre  honte  et  vos  souffrances,  et 
de  vivre  désormais  dans  la  modestie  et  la  tempé- 
rance. 

Pater,  Âve,  Gloria  Patri. 

i 

Xî«  STATION. 

JÉSUS  ATTACHÉ   A   LA  CROIX. 

Âdoramus  te,  Chriate.  i}tc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon  âme,  les  tourments 
excessifs  qu'endura  Jésus,  quand  les  Juifs  éten- 
dirent sur  la  Croix  son  corps  déjà  tout  sanglant,  et 
le  fixèrent  en  perçant  de  gros  clous  seâ  mains  et 
ses  pieds. 

Ah  1  Jésus,  vous  souffrez  tout  cela  pour  moi,  et 


Att<i>chu2  dôao 


à  votre  Croix  ma  volonté  rebelle;  je  suis  enfia 
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EXZRCICB 


résolu  de  ne  plus  vous  offenser,  et  de  tout  endurer 
pour  votre  amour. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

Y 

t  XII*  STATION. 

JÉSUS  MOURANT   SUR  LA  CROIX. 

Adoramua  te,  Christe,  etc. 

Méditation.  Considère,  Ô  mon  âme,  qu  après 
trois  heures  d^agonie,  ton  Kédempteur  expira  sur 
la  Croix  pour  opérer  ton  salut.  . 

Ah  I  J^sus,  puisque  vous  donnez  votre  vie  pour 
moi,  il  est  bien  juste  que  y^?'V}o}^VO^ll^ll'^ 
reste  de  la  mienne  ;  j'en  P^^^^l.^^^^^^f  cément 
sacré  ;  accordez  moi,  par  les  mérites  de  votre  mort, 
la  grâce  de  la  remplir. 
Pater,  Ave,  Gloria  Patri, 

XIII*  STATION. 

LB  CORPS  DE  Jésus  DÉTACHÉ  DE  LA  CROIX. 

Adoramua  te,  Ghriate,  etc.  „     -  ,. 

,  Méditation.  Considère,  ô  mon  âme,  quelle  fut 
raffliction  de  la  Mère  de  Dieu,  quand  elle  reçut 
dafs  seTbras  le  corps  de  son  divin  Fils,  pâle,  épu:.é 
de  sang  et  privé  de  la  vie.  _ 

Ah  I  Vierge  sainte,  obtenez-moi  la  grâce  de  ne 
Dlus  faire  mourir  Jésus  en  commettant  de  nou- 
veaux péchés,  mais  de  la  Caire  toujours  vivre  en 
mol  par  la  pratique  des  venus  cnrctiennv=* 
Pater,  Ave,  Gloria  Patrie 
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LA  CROIX. 


XI V«  STATION. 

LB  CORPS  DE  JÉSUS  MIS  DAMS  LH  SÉPULORB. 

Adoramus  te,  Chriate,  etc» 

Méditation,  Considère,  6  mon  âme,  comment  le 
«aint  corps  de  Jésus  fut  mis  avec  un  souverain 
respect  dans  le  sépulore.neuf  qui  avait  été  préparé 

pour  lui.  ,    i.     X 

Ah  I  Jésus,  je  vous  rends  grâces  de  tout  ce  que 
TOUS  avez  souffert  pour  me  sauver  j  je  vous  sup- 
plie de  me  disposer  à  recevoir,  par  la  sainte 
Communion,  le  corps  que  vous  avez  livré  pour  moi, 
^t  d'établir  à  jamais  votre  demeure  dans  mon  âme. 
Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

•On  termine  ainsi  Texercice  : 

Miserere  nostri,  Domine,  Miserere  noatri  : 
Deus,  qui  unigeniti  Filii  tui  pretioso  sanguine 
Tivifioœ  Cruois  vexilium  sanotificaro  voluiati,  con- 
cède, quœsumus,  ut  omnes  qui  ejusdem  sanotas 
-Crucis  gaudent  honore,  tuâ  quoque  gaudeant  pro- 
teotione.    Per  eumdem  Christum  Dominum  noa- 

trum.  Amen.  .       t\  • 

Fidelium  animae  per  misericordiam  Dei  requies- 

'Oant  in  pace. 

Notre  Saint  Père  le  pftpe  Pie  VII  Moorde  l'indul- 
gence plénière  à  la  personne  qui,  posiédant  une  Orotx 
ivL  un  Crucifix  bénit  pour  faire  l'exercice  du  Chemm 
Se  la  Croix,  et  se  trouvant  â  l'article  de  la  mort,  tien- 
dra l'ob^t  entre  ses  mains,  ou  qui  l'aura  devant  .e» 

"i^a  plu8Ï'urage''dr^^  »omi  de  Jésus 

«i  de  Marie. 
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HYMNE  DE  LA  PASSION. 


Vexilla  Régis  prodeiint, 
Ffllgent  Crucis  mysterium, 
Quo  carne  carnis  conditor 
Suspensus  est  patibulo. 

Quo  vulneratus  insuper 
Mucrone  diro  lanceœ, 
Ut  nos  lavaret  crimine, 
Manavit  undâ  et  sanguine. 

Impleta  sunt  quao  concinit 
David  fidoli  carminé, 
Dioens  :  In  nationibus 
Regnavit  à  ligno  Beus. 

Arbor  décora  et  fulgida, 
Ornata  Régis  purpura, 
Eleota  diguo  stipitç 
Tarn  sancta  membra  tangere. 

Beata,  oujùs  brochiis 
Sœcli  pependit  pretium, 
Statera  faota  corpôris, 
PraBdamque  tulit  Tartari. 

0  Crux,  ave,  spes  unica^ 
In  hâc  triumphi  gloriâ> 
Auge  piis  justitiam, 
Reisque  dona  veniam. 

Te  summa,  Deus  TrinîtaPj. 
Oollaudet  omnis  spiritus, 
Quos  per  Crucis  mysterium 


Sa''—  - 
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COMPLAINTE  A  LA  SAINTE  VIERGE 


Stabat  Mater  dolorosa» 
Juzta  Cruoem  laorymosa, 
Dùm  p<)ndebat  Filius. 

Cu.lus  animrn:!  gementem, 
Contri3tai:tem  et  dolentem, 
Pertiansî  /it  gladius. 

\>  quàm  tristis  et  affliota 
>  uit  illa  benedicta 
Mater  Unigeniti  I 

Quœ  mœrebat,  et  dolebat, 
Et  tremebat,  oùm  videbat 
Nati  pœnas  inclyti. 

Quis  est  homo  qui  non  fleret, 
Ghristi  Matrem  si  videret 
In  tanto  supplicio  ? 

Quis  posset  non  contristari, 
Piam  Matrem  contemplari, 
Dolentem  oum  Filio  ? 

Pro  peccatis  suœ  gèutis 
Yidit  «fesum  in  tormentis, 
Et  flagellis  subditum. 

Yidit  suum  duloem  Natuin 
Morientem,  desolatum, 
Bnm  emisit  spiritum. 

Eia»  Mater,  fons  amoris. 
Me  sentire  vim  doloris, 
iao  tecum  lugeam. 

Fao  ut  ardeal  oor  menm 

Ut  sibi  eomplaceam. 


399 


400         COMPLAINTE  A.  Lk  SAINTE  VIERGE 


Sancta  Mater,  istud  agas, 
Cruoifixi  fige  plagas 
Corde  meo  validé. 

Tui  Nati  vulnerati, 
Jam  dignati  pro  mo  pati, 
Pœnas  mecum  divide. 

Fao  me  veyè  tecum  flore, 
Orucifizo  condolere, 
Doiiec  ego  vixero. 

Juxta  Orucem  tecum  stare. 
Te  libenter  sooiare, 
In  planctu  desidero. 

Virgo  virginum  prœclara, 
Mihi  jam  non  sis  amara  ; 
Fac  me  tecum  plangere. 

Fac  ut  portem  Christi  mortem. 
Passionis  ejus  sortem,    . 
Et  plagas  recolere. 

Fao  me  plagis  vulnerari, 
Cruce  hâc  inebriari 
Ob  amorem  Fllii. 

Inflammatus  et  aocensus, 
Per  te,  Virgo,  sim  defensus 
In  die  judioii. 

Fac  me  cruoe  custodiri, 
Morte  Christi  praemuniri, 
Confoveri  gratiâ. 

Quando  corpus  morietur, 
Fao  ut  animse  donetur, 
Paradisi  gloria. 
B.  Amen* 
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